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MonsS1lEtuR, 


Os 


F ONS auriez ph me diſpen- 
VE ſer de vons aire mon ſenti- 

\ AS) ment tonchant le petit Ou- 
'3  wrage quona imprime de- 
| 1 puts peu ſous le nom du P. Paul, ſur les 
4 maticres Benefictales. Fe ne doute 
# point que ce Livre ne ſoit en effet de 

1 lui, bien qu'tl y ait quelques fantes 
' que jal remarquees , & que Vous 
trouveresz ct fointes dans un papier ſe- 
| pare: CF afin de ſatisfaire entierement 
; ace que wins ſouhaitez,, ja ajontepar 
' forme de ſupplement une autre hiftoi- 
re touchant les revenus de [Egliſe, 
ou j ai produit pluſieurs Attes anthen- 
tiques. Iln'y aperſonne, Monſienr, 
qui en puiſſe mieux juger que Vous , 

| quiz aves eſtudie cette maticre avec 
* 2 ap- 


WW 
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PRECACE. 
application. Vous me ferez plaiſi* - 
de marquer les fantes que faurai pt 
faire, principalement aans la ſeconde 
Partie, ouje trait de uſage & de la 
pratique ; ce qui a beſoin dune grande 
connoiſſance les affaires, & elle que 
vous la poſſedes. Fai parle des 
droits des Chanoines ſelon voſtre de- 
ſir , & je puis meme dire, ſelon la 
wverite : mais les Eveſques ſont pre= 
ſentement 1 puiſſans , qu'il 3 a pas 
dapparence quils leur rendent juſtice 
dans les occaſions; outre que Meſſieurs 
les Chanoines ſe mettent fort peu en 
peine de leurs droits, pourven que 
[on ne touche point au revenu de 
leurs Prebendes. PF attendrai voſtre 
reponſe , afin de reformer ce que vous 
juzerez, apropos: e& Sil ya lien de vous 
rendre quelque autre ſervice , Vous 
ſaves que je ſuis, Monſieur > tres- 
parfaitement a Vous , &C. 
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IJ E qui eſt rapporte Origiie 
Z dans les Aces des 013 
T8 Aporres touchant Ja He's. 

LY P DAUte O0y 
99) communaute © des bovs 

_ G biens parmi les pre- cine, 

micrs Chretiens, ne Chrc- 
doit pas eſtre entendu, comme (iles ai 
particuliers cuflent eſte obliges dc 
yendre leurs biens pour les rendre 
communs a tous les Fideles. Car pour 

ne pas tomber dans Ferreur des Ana» 

bapriſtes, il faur mertre une grande 

aitterence entre un uſage quinacitc 

que par accident dans I'Eglife de ]e- 

rulalem , & quin'y a pas inelme du- 

xc long-tems, & une loi divine donr 


on ne pcur jamais eltre diſpent >» -o 
ny 
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2 Hiſtoire de POrigine &c. 
ny avoir point alors dautre loi qui o- 
bligealt les Fideles accla, que cclle 
dc la charirc ; & nous ſorames enco- 
rc aujourdhui dans la meſme obliga- 
tion, pus quiil elt vraique les biens 
que nous polledons , devicnnent cn 
quelque forte communs a nos Frercs, 
lors qu'ils rombenr dans lanecelirc. 
Les Apoſltres n'ignoroicnt pas les Or- 
donnanccs que ] Moill (c avoit faites en 
favcur des pauvres, pour empelcher 
qu'ils ne tuiſent reduits ala mendici- 
te, C'eſten ceiens que nous devons 
expliquer ccs paroles du Plcaume: 
(T1) Ox (1) Je ai point wen le Fuſle aban- 
e921 % doe, 11 [a poſterite menaier ſou pain, 
ag 600 b'/= 
amet Ou lon remarquera, que les Juits 
244er PICNO! ;ent le nom de Fuſtes, pour lc 
#% * diſtinguer des autres Nations Qui a- 
a7 10143 
6u18 doroient les Idoles. Les Livres de 
Gifibr ape Moitc Centiennent un grand nom- 
wy b-c ae Lois, gui obligen 1 5 riches 4 
Pſaime 7. | C5 IC 
37: 25. rendrc leurs biens communes aux pait- 
Vres en LCAUCOUP derencontres, & 
une des principales Loix eſt cclle qui 


lcur 


des Revenus Fceleſtaſiiques. 3 
leur deftcnd Fulure a1 cgard delcurs 
Freres. Cette Loi ſe conſerve cn- 
corcaujourdhui parmi cux dans le pi- 
royable eſtat ottils ſont, eſtan per- 
ſuadcs, que cettc charitc cnvers leurs 
Freres eſt de droit divin. Nous nc 
devons donc pas chercher dautrce 
cauſe de cette communaute de biens 
qui fut cn uſage des la naiſlance du 
Chriſtianiſme, que les loix de la cha- 
rice qui deincurent rotyours les mel- 
mes, quoi que PFuſage en {oir divers 
ſelon les diverſes occations. Comme 
les premiers Fideles vivoient cn fo- 
ciete, & quily ayoit parmi cux un 
grand nombre de pauvres, CCcux qui 
ayoicnt du bien cltoicnt obliges de le 
vendre, pour ſ{ubvcnir aux neccllirez 
de lcurs Freres. 

Les Apoſtres {ec conformerent en- 
rierement a Puſage qui ctoit de5ja C- 
tabli dans les I NagoOgues. La col- 
lecte le failvit les | jours & leurs Atlem- 
blees a limitation de; Juits , & ch4- 
cun amaſloit pendant la icmaine « 
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qu'il pouyoit, pour lc *donner? 4 CEUX 

qui Prenoicnt leſoin de recueillir ces 

aumones. Il yavoirt (1) des troncs, ou 
armoires, dans les lieux ou les Chrel. 


__ tricns Faſlembloienr, auſſi bien que 
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dans les Synagogues, pour receyoi: 
les aumones des particulicrs ; & Par- 
gent cſtoit diſtribiic aux pauvres, aux 
ortclins, aux veuves & aux malades. 
Cette diſtribution nee faiſoit pas in- 
diteremment par routes {ortes de 
perlonncs: mais comme il y avoir 
dans Iles Synagogues des Officicrs 
qui cſtoicnt charges de ce ſoin-la, de 
me{me les Apoſtres cltablirent des 
Diacres, ou Miniſtres , auſquels ils 
donncrent la meſme commiſhon, 
cn relervant neanmoins la principa- 
Ic intcndance. Enun mot, ſf1on con=- 
jultelcs Livres des Juifs, & meſme 
atage preient de leurs Synagogues 
pour rout ce qui regarde les aumones, 
lon trouvera que les Apoltres ont ſui- 
vi cxactement leur Ditcipline en ce 
point-la. Is envoyent encore aujour- 


dhu 


des Revenus Eccleſiaſtiques. 5 
dhui des aumonecs a Jeruſalem & en 
pluſicurs autres endroits de la Judec , 
pour faire ſubliſter les pauvres qui de- 
meurent cn ces lieux-la. Ourtre les 
charitez ordinaircs quiils font dans 
leurs villes a ceux qui font dans la nc- 
ceſſite , ils atliſtenr les Juits ctrangers 
qui ont recours acux dans lcurs be- 
foins; & il {uftic pour cela de mon- 
ſtrer un certificar {igne par les 
Rabbins, de lameſme manicre qu'on 
accordoit aux Fideles dans lcs prc- 
micrs fiecles de FEglile, des letrres de 
recommandation , qui donnercnt 
occaſion .a Lucien de dire , que pour 
devenir riche cn peu de toms, il ne 
falloit que teindre A'citre Chrericn. 

Les Miniſtres de I'iEglile n'a- premiers 
voicnt en cc tems-la Mautres Re- Revenus 
venus , que cc quils recuciiloient _ 
des aumones des Fideles : car cc 
qu'on appelle dimes, premices, & 
autres droits qui appartcnoient aux 
Levites & aux Sacrificateurs, fi- 
rent avoiis a1 ec la Sacrificature. 
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6 Hiſtoire de POrizine &c. 
Noſtre Scigneur ayant inſtitiic une 
nouvelle forme de Miniſtere , inſti- 
tiia auth une nouyelle maniere de 
pourvoir aux neceſlitez des nouveaux 
Miniſtres. Il receyoirt les aumones 
qu'on lui faiſoit, & il les donnoit a 
arder a un Econome, pour les diſtri- 
biier ſclon les beſoins quiſe rencon- 
troient. St. Paul qui parle ſouvent 
dans ſes Epiſtres du deyoir des Mini- 
ſtres enversles Peuples , & decelui 
des Peuples envers les Miniſtres, ſc 
contente de dire conformement aux 
paroles de Noſtre Seigneur, que 
ceux qui annoncent FEvangile doi- 
yentauſli vivre de TEvangjile, & que 
ceux qui ſervent a FAurel doivent 
participera ce qui eſt offert ſur 'Au- 
cel; failantalluſion par ces dernieres 
paroles, aux oftrandes du Vieux Tel- 
rament. Il ne fair jamais mention des 
dimes,ni des autres choles qu'on don- 
noit aux Sacrificateurs, parce quiil 
ſuppoſe que certe Sacrificature crant 
abolie, les droits qui en reycnoient 
aux 
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aux memes Sacriticateurs, devoient 
aulli eftre abroges. Celt pourquol 
ls premiers Chreſtiens, qui ven- 
doicnt leurs biens pour ſubvenir aux 
neccilitez des pauvres & des }lini- 
ſtres, ne {ſc contentoient pas den 
donner la dixicme partic, mais ils 
fournifſoient tout cc qui eftoit necel- 
faire, ſachant que le droit des dimes 
& des premices n'citoir que des CC- 
remonies & des ulages du Vieux Tet- 
tament; & ils ne con{erverent- de 
cctte ancienne Loi,que ce qui regar- 
doit la Morale. Ainl1i la charitc eſtoic 
la regle de ce qu'iils devoient donner 
aux Miniſtres de VEvangile. Er St. 
Paul qui a fait pluſieurs beaux regle- 
mens touchant Fadminifization- de 
CES AaUmONes , appelle Homoraires ,la 
portion qu'on donnoit aux Preſtres & 
aux veuves. Ceſt cequ il fair, quand 
il recommande a Timothee, (1) (1) _— 
dhonorer les veuves qui ſont verita- &* ,} 
blement venves: car les veuves 4- re 
. voient des emplois particuliers dans 2 


A 4. I'Egliſe, Pp 
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8 Piſloirede P Origine &c. 
FEgliſe , auflt bien que les Preſtres, 
que le meſme St. Paul aflure eſtre 
'1) o; (1) diznes d'un double honneur , Ceſt- 
«235 a-dirc dune double recompenſe. En 
aafat wuTES - , 
n«2%- fc, le rerme dhonneur eſt em- 
per Aran ploye par les Juriſconſultes, pour fig- 
7/5... Nifer larecompenſe qu'on donne aux 
Cv. Officiersde la Juſtice, aux Avocats 
: Tim. 5: & aux Medecins;& je ne doute point, 
aich que St. Paul ne Pair pris des Grecs,ou 
Helleniſtes, qui ſen {ervent quelque- 
fois. Celt dans ce meime ſens qu'il 
taur entendre ces paroles de PEc- 
(2) Tiag cleſiaſtique, (2) Honore le Medecin, 


i=r9Y Veſt-i-dire, paye le Medecin. Comme 
ares Ts 


26/5 n- 1a Preltriſe eſtoit un veritable em- 


4s; 618. nloj & une fonction divine, St. Paul 
G _ ' -acu raiſon de lui appliquer le titre 
dhonnenr,qui convenvit proprement 

aux Magiſtrats des Republiques. 
Origine TL'Egliſe n'apas {culement imire la 
ces Mit Synagogue dans la maniere de diſtri- 
LEgliſe. buer ſes aumones , elle ade plus ſuivi 
la Diſcipline qui cſtoit obſervce parmi 
les Juits a Iegard de ces Miniſtres. 
Les 
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Les Synagogues eltojient compol-ecs 
d'un Chet de Synagogue , que les 
Juits Helleniſtes appelloient Arc/1/y- 
n4azorne, de Preſtres ou Anciens , & 
de Diacres; ce qui fur caule, quc les 
Aporres cſtablirent dans les Ailem- 
blces des Chrcriens ces trois ſortes de 
Mainiſtres ſous les noms d'Eveques, de 
Pretres & de Diacres. LEveſque a- 
voit les memes honneurs dans ces 
Aſlemblees, quele ChetdeSynago- 
oue parmiles Juits dans leurs Sy nago- 
_—_ La ſuperiorite des Chets de Sy- 
nagogue a Fegard des Preſtres ou An- 
Cicns, Ne conliſtoit qu'en quelques tt- 
tres honneur,n'cſtanr que lc premier | 
entre ſes Conftreres.Celt pourquoi ils, Ph F p. 
lont.rous compris ſous le nom de Prc- amy as 
{tres ou Ancicns , au Pleaume LO Toy fv x 
oi nous lifons ces paroles : (1) Lwils ” ., 
exaltent le Seigneur dans P Aſſemble tHe 
du penple, && dans la Chaire des Amn- _— 
ciens , quieſtoit !c lieu de leur Afſem-*$$..,us 
blee.. Aufli VOY ONS-NOUS QUE dans #7». 


Pſalm, 


le: Nouveau Tel tament , les noms,Q., :,- 
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de Preſtre & dEvelque fe prennent 
indifferemment Pun pour Fautre ; & 
cette Chaire, ou Conteil des Ancicns, 
lequel on appeclloit Presbyterium , C- 
roit compole de PEvelque, & des Pre- 
tres ou Anciens. L'Eveque, ou Pre- 
{ident, comme parlent les anciens 
Peres, avoit, a la verite , la principale 
intendance, d'ou il fut appelle Eve(- 
que, lequel mot ſe trouve auſſi dans le 
Grec des Septante, ou Helleniſtes ; 


"mais il nc faiſoir qu'un meme corps 


avec les Anciens, ou Prettres, qui 
avoient auſl1 leur Juriſdiction conjoin- 
rement avec lui cn qualitc de Juges. 
D'ou nous deyons inferer, que dans 
les commencemens de FEgliſe , le 
maniement des affaires, & la Juril- 
diction qu'on nomme auyjourdhui 
Epiſcopale , ne dependoir pas de VE- 
veſque ſeul, non plus que la diſtribu- 
tion dcs oftrandes, mais de tour le Se- 
nat, ou Aficmblee des Preſtres ; & 
cela a duce rant quiil n'y a eu dans 
chaque ville qu'une Eglite, qu'un Au- 

rc] , 
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tcl » &quun Scnar de Preltres joints 
a leur Eveſque, parce qu'il eltoit dif- 
ficile alors , que PEveique (e rendicle 
mailtre de toute la Juriſdiction & de 
Padminiſtration des revenus. Mais Oripine 
au{li-roſt quiil fur neccſlaire d'aug- de ha 
menter le nombre des Egliles i eur _— 
ſujerde craindre, que ccux qui gOU- des Eve- 
vernoient ces nouvelles Eglites , Ne ques: 
youluſlent Fattribuer la qualitc d'E- 
velques, ſe voyanta lartelte dunc E- 
gliſe particuliere. Ceſt pourquoiles 
Eveſques commencerent a Fattribiter 
quelque autoritc ſur cux, & 1] fallur 
pour cela ordonner, qu'il ry auroir 
qu'un Eveſque dans chaque ville, de 
qui dependroient les Anciens ou 
Preltres, auſquels on commertroit le 
gouverncment des nouvelles Egli- 
es, qui furent nommces T7res. 'Se. 
Jerome appuyec fortrement cette oNi= 
nion dans tes Commentaires fur PE- 
piſtre de Sr. Paula Tire, ouilaflure 
quavant ce partage , chaque Eplile 
cltoir gouyernce par le Coal il com- 
A 6 mun 
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12 FHiſtoiredePOrizine 5c. 
mun des Preitres ; mais que pour 
olter route ocrntimn de {chitme , on 
. Choilit un de ces Preftres ou An- 
Cicns , pour eltre Ie Chet, & pour 
prendre le foin de route I'Eglilſe. 1! 
retend que les noms dec Prefire & 
d'Evelque ne difteroicnt point dans 
tes commencemens , & que c'clt 
pour ccla que St. Paul Sen {ct in- 
(2) Fpiſ- diffteremment : puis il ajoate, (1) 
es FR 1l n'y a que Ja couſtume qui air 
mzris fait les Eveſques plus grands que les 
©4/4<:%- Preſtres. Ce qui peut cſtre contir- 
1x4 di. ME par Tautorite de St. Paul, lequel 


p-juiors elcrivant aux Egliſes, comprend 
dcIMIUuck 
{ous le nom dt Anciens tant I Eveſque 


Ven, 't2 ate 

Presbytes que les Preſtres. 

TIS off e : | | 
65A On remarquera .cependanr, que 


ice. TEgliſe Seltant angmentce , a em- 
= prunte beaucoup de mots 8& de- 
a lic: Cho'cs au gouvernement des Repu- 
bliques Grecques , & que lors qu'il 

a etc necelJaire dcriger des Diocc- 

{e-, Fon a ſuivi en cola lez departc- 

mens acs Provinces ,. tels quiils E- 
coLcnt 
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toicnt dans PEmpire. LUEgliſc , qui Du gon- 


dans fon commencement deferoir _ 
menre Ge 


beaucoup au peuple, rendit dans la j: "Egliſ 


* ſuire fon gouvCrncment plus Ari- dans fon 
COm - 


ſtocratique , lors qu' on vit QUE Ia ence- 

mulritude du peuple n YaPPortoit que menr. 

dela contulion aux aFaires. Ce tur 

alors quion imita la Police des Re- 

publiques Ariſtocratiques. Nous 

voyons melme dans les Actes des 

Apoſtres, deux fortes I'Aflemblces, 

au{l-bien que dans les Republiques, 

[une eſt compolce des principaux 

deenrre les Fideles, & elle s gappelle 

Eccleſia, Lautre admer route ſor. 

rede gens inditteremment ; & cel} 

ce que les Republiques d'Atie nom- 

moicnt Agoraia, quils ont couyours 

diſtinguc del Afſemblee qui Sappel- 

loit Eccleſwa, Celt pourquoi le nom 

dEglilc clt demeure aux Aflemblees 

des Chreſtiens, & les Grecs qui ont 

fait les peemicres Loix Eccleſiaſti- 

ques, Fonttotyours conſerve ;d'ou.il 

elt cn. ſuire yenu parmi les Latins , — 
A 7 qi. 


14 HiftoiredePOrizine exc. 
qui ſont redevables aux Grecs de 
route la Police Eccleliaſtique E- 
tablie dans les premiers fiecles. 
(1) Ori- Celt de cette maniere que nous 
gen cont. ACyONs interpreter les paroles ( 1 ) 
Cei/um. FOrigene touchant la forme du 
gouvernement des Egliles, quiil ex- 
plique par rapport aux Republiques 
| Grecques. Les Arheniens , par 
exemple , appelloient Evelques , 
Cccux a qui ils .commettoicnr le foin 
des villes qui dependoicnr de leur 

Republique. 

i UEgliſe a eſte long-rems ſans re- 
connoiltre dautre terme que celui 
" dEveque , pour marqucr cclui qui 
i avoit 1a principale intendance ; & 
lors meſme qu'il eltoir neccilaire de 
(2) 7% marquer un Eveque qui cult Juriſ- 


OC ETmcrG- 


| =»; ing. diction (ur les autres, elle appelloit 


pany ces Eyeſques, (2) les premicrs 
wn Evefques dune Nation ; ou elle {e 
Xen T 


s ez: {ervoit de quelque autre facon de 


YG. parler, fans inventer de nouveaux 
Cen. 3}. 


«4pe{t. mots. On trouve neanmoins le nom 
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de Metropolitain dans le Concile de 
Nicce; & les Grecs, dont la Lan- 
gue cit teconde en nouveaux mots , 
cn ont inyente un grand nombre , 
pour exprimer les ditierens Offices 
de IEſftat Eccleſtaltique , lesquels 
wont pas eſte {1-tolt en -ulage dans 
Egliſe Latinc. Ces noms d'Ar- = 
chevelque, de Primar & de Patriar- | 
che , ne ſont que des ticres dhon- 
ncur & de Juriſdiction extericure; au 
licu que la qualite FEvelque , 8& Origine 
meſme dt Ancien ou Preltre, cit un jive 
titre qui marque TOrdination, laquel- des Pref- 
Ic les Apoſtres ont empruntce de la FOX . 
Synagogue , qui elifoit ſes Miniſtres ques. 
par Fimpoſition des mains. Celt 
ainſi que Moiſc impoſa les mains a 
Joſtuic & aux autres Anciens, qui fu- 
rentauſli-toſt remplis du Saint Eſprit. 
Si nous voulons nous en rapporter a 
Pautorite des Rabbins , le pouvyoir 
diimpoler les mains r'appartenoit pas 
ſeulement au Chet du Sanhedrin, 


mais meſme aux autres Anciens; ce 


qUu 


16 Hiſtoire de POrigine &5c. 
a quiſcmble eftre meſme confirme pat 
| fr) Zrer. {1,) St, Jerome , qui pretcnd que 


m Epiſt. ; | 
odEvegr, les Anciens on Preſtres ont long- 


| tems joiii de ce droit dans IEglile 
i iAlexandrie, ou les Preftres qui e- 
'* roicnt au nombre de douze, a limi- 


A 
| ration: des Apoltres ,, eliſoient un 
1% d'cntre eux pour eltre leur Evelque, 
a! auquel ils impoloient les mains tous 
i + enlcmble, commele Patriarche Eu- 
88 rychius Va remarque dans ſes Anna- 
88 les Eccleſialtiques. 
j ONE: Aprcs avoir parle des perſonnes 
| desReve- Qui AVOICNT le ſoin des Revenus Ec- 
Si clefiati. ElElraſtiques, 8 avoir marque en quoi 
I | ques CEs' biens conſiſtoient ,. il ſera bon 
Y dans les jour, que ces fortes de Reyenus 
b com- Ls IH 
i mence- Cſtoicnt plutoſt des ſublides qui c- 
: mens. toicnt employes pour faire (ubliſcer 
les pauvres,. quede veritables biens. 
Auſli ncſtoit-it point beſoin dau- 
cunes ſolennites pour les conſacrera 
| IEgliſe, puis quils neſtoient point 
W fixes, &que: les loix de Empire ne 


PCrmettoicnr pas aux Chreſticns de 
| po!- 


« 
» i. . A A 
o Im 2, > wa - 
- " 
le < wr - ” >> 
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poſſeder des tonds. Au relte, les Col- 
lectes dont nous avons parlc,ne cellc- 
' rent pas apres lamort des Apoltres ; 
car nous liſons dans une (1) Apolos 5, Ju? 
gic dc St. Juſtin Martyr , que dans <4p% 2 
les Aflemblees publiques les Fideles 
failoient leurs aumones apres la 
communion , & quiil y avoit un des 
* Freres qui gardoit cet argent, pour 

le diſtribiier en ſuitea ceux qui en a- 
voicnt beſoin. Cette couſtume c- 

roit auſſi cn uſage autems de (2) Ter- (+) 
rullien, &T Eglik ena point cu dautres es Wh l 
Revenus que ces fortes Faumones, EL 
guſ qu'au tems de Conſtantin, qui per- 
mit aux Eglites de polleder des biens 
immeubles, & de recevoir des heri- 
tages. (3) PlineleJeune remarque, (3) LI 
qu ril eſtoir deffendu aux particuliers "4 ws 
de donner leurs biens a aucun Colle- 
ge ou Communaute , mais qu'ils 

; devoicnt choifir des heritiers cer- 

- tains & determines, & non pas les 

« Dicux en general. Il eſt vrai que 

- les Loix hrent en {ſuite cctte re- 

f. {tri@- 
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ſtriction , qu'on pourroit leguer ou 
donuer ſes biens aux Colleges ou 
Communautes permites & licires , 
& cela par un privilege ſpecial. Les 
Synagogues des Juifts , qui eitojent 
du nombre de ces Communautes 
permiles, furent cependant excliies 
de ce privilege: & parce queles Al- 
ſemblces des Chreſtiens ont totyours 
elte rejettees ſous les Empereurs 
Poayens, comme des Afſemblces it- 
licites, i! eſt conſtant que PEglile na 
Jouii aucunes pollefſions , julquau 
I V. Siecle ſous VEmpire de Conſtan- 
tin. On peut voir toutes ces Loix 
dans le Corps du Droit Civil, ou clles 
{ont inſerces. 

Origine Ce fur donc dans ce tems-la que 

des biens Jes Egliſes commencerent a eſtre do- 


1mmeuyu- 


bles dans ICS, aulli bien que les Temples des 
FEglile. Payens, parce que Fon ne conſidera 
plus les Aſſemblees des Chreſtiens 
comme des Convyenticules. L'Em- 

pereur Conſtantin leur accorda de 
grands privileges, 8 permit a cha- 

CUN 


| des Revenus Eccleſiaftiques. 19 
cun de leur donner des tonds de tou- 
res ſortes de poſleflions. Il voulur 
Jmelme quelles heritaſſent du bien 
des Martyrs, des Confeſleurs 8& de 
ceux quiavoient eſte Exiles, quand 
les veritables heritiers ne paroiſJoient 
point. . Je ne parle point ici de la 
;donation que Conſtantin , {elon 
j _ : (1) Eu- 
/quelques (1) Auteurs, fira FEgliſe de /., j;,.., 
Rome, parce qu'il eſt de notoriete _ 
publique, quel'Ate enelt faux, & ; ag: a 
que les Succeſleurs de Conſtantin ont 
Jout des terres dont il y elt fait men- 
tion. On peutdire que les privile- 
goes accordes par Conſtantin aux 
Egliſes pour poſleder des: fonds, ont ,,\p,,.,,. 
apporte de grands delordres: ce qui tis qu- 
fit dire a Saint Jerome, que (2) TE- #.© 
oliſc eſtoit devenue, a la verite, plus major, ed 
puiſlante & plus riche ſous les Prin- ego 
ces Chreſtiens , mais qu'clle eſtoit j,42 et. 
moins yertueuſe. Saint Chryloſto- Hier. in 
me (3) deſcrit au long [eſtar pitoya- Matches: 
des des Eveſques & des. autres Ec- (3)Chry- 
clefiaſtiques depuis queI'Eglile avoir eg 
des inMatth. 


(7) 
Poj]id. 
im vita 
A'ig- 
cap. 24, 


dava 
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des tcrres & autres biens fixes, par- 
ce quils abandonnoicnt leurs em- 
plois pour vendre leur ble & leur vin, 
& pour avoir ſoin de Jcurs mertairics : 
Outre quils paſloient une partie dc 
leur tems a plaider. 11 {ouhaitre de 
voir FEgliſe dans Veltar ou elle eſtoit 
au tems des Apoltres, lors queelle ne 
Jouifſoir que des aumones & des 
offrandes des Fideles. Sr. Augu- 
ſtin eſtoit auſh de ce ſentiment, & 
(1) ileſt rapporte dans fa vie, quiil a 
refuſe pluſtieurs fois des heritages 


qu'il eſtoir plus a propos de les lailicr 
aux heritiers legitimes. Er nous li- 
ſons dans la melme vie, que St. Au- 
ouſtin a Jamais youlu acheter de 
maiſons , ni de terres, ni aucune 
autre poſſeſſion pour ſon Egliſe. En 


quoi il Marquoir fa ſagelle & fapru- | 


dence: carilny arienqui empelche 
ape les Fidcles de faire des 


charites aux Eglile es, que lors quiils 
yoycnt qu'clles Jouilſent de quantite 
de 


ot, IRA L 


qu'on prefentoit aſfon Egliſe , jugeant 


al- 


des Rewentis E ccleſrafliques. 1t 


« fonds , dont le revenun'e(t Pas 


ependant {i aſſure que les /au- 
mmones que Ton fair a une Egliſc 
qui wa pas la reputation deltre ri- 
che. Aulh eſt-il vraique ceux qui 
{avoient la volonte de St. Augultin, 
vendotent leurs terres pour Jul cn 


/donner Fargent : ce quils faiſojent 
' Fautant plus volontiers, quiils c- 


roient perſuades , que cet Evelque 
if employoit: a de {aints uſages , & non 
4a de nouvelles acquilitions au profit 


: de fon Eglile. 


Quoi que les Eveſques & les Dia- abus 
cres cuſlenrt dans ce tems-la le ſoin fans 


des Revenus Eccleſiaf riquES , cela og 
n'empeſcha pas quiil n'y euſt plu- 


| fieurs abus dans Vadminiltration de 
ces Revenus des le tems meſme de 


Conſtantin. Ce qui obligea les 
Peres du Concile de Gangres, a fai- 
re une Ordonnance contre les Eu- 
ſrarhiens , qui partageoient entre 
cux les biens de PEglifſe. Il 


fur arreſce dans cc Concile , 
que 


'adminie 


ſtratiou 


des bicng 


\ccleſia- 
ltxques., | 


22 Hiſtoire de POrigine exc. 
(1) Conc. (7 ) que TEveſque ſeul, & ceux a quiil | 


Ganer., L 


Cay. 7, Auroit commis le foin des Revenus : 

&s. Eccleliaſtiques , pourroient recevoir + 

& diſtribuer ce qu'on donnoit aux 

Egliſes. Mais ilarriva peu de tems 

(2) Conc. apres, (2) que les Eveſques memes 

ea y * abuſerent de leur pouyoir : car ctant 

la plus-part pauvres & charges dunc | 

famille , ils retenotent une partie des 

biens Eccleſiaſtiques pour la faire ſub- | 

fairer. Er tout ce qu'on put faire , 

(3)'s: 3 afin darreſter ce deſordre , fur (3) de 

vis cur permettre de donner quelque 

cm choſe a leurs parens , Sils eſtoient | 
5; z1- Pauvres, enleur deftendant en mc- 

a , «2% mctems de vendreles tonds qui ap- 

neo rg 2 partenoient aux Egliſes. Lon fut 

7 7 ® Meme oblige de ne laifler plus Vad- 

Tea af miniſtration des revenus Ecclcſ1a(ti- 

mum. QUECs au pouvyoir des Eveſques, des 

a«lw, Preſtres & des Diacres,fans en rendre 

es wk contre. Le Concile Antioche or- 

donna, que les Eveſques rendroicnt 

contre de Padmiriiſtration de ces re- 

venus dans le Synode Provin- 

Cial 


% & Ws 
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cial. Er afin que Fon ne conton- 


dit pas les biens qui croient en pro- 
; pre aux Eveſques avec ccux qui ap- 


parrenvicnt a leurs Eglites, (1) cha- (41 »g,, 
que Eveſque {i-toſt quiil cltoit clu , $»54cs 


donnoit une declaration du bien 
quil polledoit , lIequel bien ctoit 1e- 
are de cclui de lon Egliſe, & il en 


| diſpotoit ala volonte, le laiilant me(- 


me par teſtament a a qui il lui plait ot, 
(clon la diſpolition des Loix Civiles. 
Mais nonobſtant routes ces precau- 


Tre i as 
TS Emo. 
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Parregs 
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Caurgs. 


tions, les Eveſques le rendoient tou- Car. 4- 


Jours les maitres des biens Eccleſia- 

ſtiques , | & Fon tur oblige de creer 
des Economes pour en avoir lefoin, 
ain que les Eveſques puſlent Sappli- 
quer davantage aux fonctions de 
leurs Charges. Ces Economes tu- 
rent au} neceffaires pour conſerver 
le revenu des Eglites , que les Evel- 
ques & les autres Ecclelialtiques 
n'employoient pas ſcion les Canons. 
Mais parce qu'ils eftoicnt mis de la 


poſt. 3 


main des Eveſques , Von rctomboir 


oO LL 
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rowyours dans le meſme defordre, 5 
les pauvres ayoient ſujet dee plain- 
dre de ces melmes Eveſques, quine 
leur faiſoient quune tres-petite part 
des biens qui leur eſtoicnt deſtines. 
Toures ces raiſons obligerent les Pe- 
res du Concile de Calcedoine, a or- 
donner qua Vavenir les Economes (c- 
roient choiſis d'entre ceux du Clerge, | 
& quiil ne ſcroit plus libre aux Eve- 
ques dadminiſtrer eux-meſmes les 
Revenus de TEgliſe. Cette Charge 
devint f1 con{iderable dans V'Egliſe de 
Conſtantinople, que les Empereurs 
oterent au Clerge la nomination des 
Economes , ahn d'y pourvoir cux- 
meſmes. Cequidurajuſqu'autems 
deFEmpercur Iliaac Comnene , qui 
remit cedroita la diſpoſition du Pa- 
triarche. 


Vhge de Le pouvoir des Economes ne fut 


pas fi grand dans VEgliſe Occident, 


der dif- que dansPEgliſc Orientale : car com- 
ferent de me les Evelques & les autres Eccle- 
4'Ocicat, f1aſtiques ne diſtribuojent pas les Re- 


Venus 
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venus, Ac VEglic felon 'EqQuitE , Ou- 
rre que les Eglites citoient mal entre- 
renics Von tur oblige de marquer 
cn particulier Vemploi qu'on feroit 
| des biens Eccletiattiques : & cela 
fur ordonne de cctte manicrc; ſavoir 
que FEveſque avec le contentement 
de fon Clerge , teroir quatre por- 
' tions de tour le revenu de fon Egli- 
ic, donrla premiere lui appartien- 
droit; la ſeconde {croir donnee aux 
Ecclelialtiques ; la troiftieme aux 
pauvres ; & entin la quatricme {c- 
roit appliquce a la fabrique des Eglt- G 
' ſes. (1) Gratien rapporte unc [ct- (r brag 
tre du Pape Zoſmc adretice a 12 queſt. 
un Archidiacre, ou il cft fair men- ©: 
tion de cette diſtribution, fans per- he 
mettre neanmoins que les biens de 
Egliſe fuſlent demembres , com- 
me le provertcoinnns quelques Ecclc- 
ſaſtiques , qui vouloient qu'on leur 
; aſhgnar des terres--pour leur por- 
tion. St. Gregoire repondant ww Creg. 


quelques queſtions Qu lu 4voiCnt ap C 
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eſte faites par Auguſtin Evesque dos 
Anglois , confirme cc partage qui 
avoir .desja elte approuve par plu- 
fieurs autres Papes ; & il veur en 
me{metems,. quela-portion del'E- 
velque ne ſoit pas: feulement pour 
lu1, mais pour toutes les perſonnes 
qui lui feront neceſſaires, & pour 
entretenir Phoſpitalite, Les Evel- 
ques firent une chicanea leur Cler- 
oc touchant- ce partage, & preten- 
dirent qu'il ne devoit;/pointavoir part 
aux nouvelles acquiſitions de Egli- 
ſe: mais lo me{me Pape Sr. Gregoire 
regla. cette affaire en faveur dw 


des biens Clerge. Les Preſtres de plus prc- 


Eccletſta- 


it:zques. 


rendirent-, quils devoient- avoir les: 
deux parts de la portion quioſtoit: at- 
ſignee au Clerge, & que les autres: 
Ecclefiaſtiques ne devoient/avoir que 
la rroifzelme partie de cette portion. 
Certs attaire far'remiſe a l'Evelque, 
qui donneroita chacun ſelon ſon tra- 
vail & {es merites. Cependant Sr. 
Gregoire, qui {vivoit- cn cela-un 

droit 
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droit eſtabli dans les Eglites d'Oc- 
cident,, elcrivant a Auouſtin rou- 
-chanrla Di! (cipline q aitil devoit obſer 
verdans] Xnglererre, lui mande gu oy 
eſtoit'phus a propos de garder la com- 
munaur& des | biens "dans! 'Eolife 
dAnglererre, qued'y introduite ces 
fortes de pattitions. Auflt vertons- 
nous dans la ſnirede ce difcours, que 
te partage des biens Eccletiaſtiques a 

eſtc la caule de-la plus-part des de- 
ſordres qui font arrives dans FEglilc ; 
& Joſtrdire, que cc qui a con{erve 
une plus g ofande purere de Tancien- 
neDiccipline dans Egtiic Orienta- 
le, vienr principalement , de Ce 
que les Orientaux wont Jamais fair 
ces fortes de partages. Il n'y a que 
['Egliſe d Occident qui ait mis Ies 
b: Ne Ecclefiaſtiques cn titres , de 
Ja meſme maniere que { les par- 
ticulicrs eltoicnt les maiſtres de ces 


biens. Chanoe- 
Les Princes barbares , qui OC- m ent de 
cuperent' une partie de Empire, P*@ P'- 


D--z ap- | Eliſe 


airrtog camo 
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apporterent de grands changemens 
dans FEgliſle , & la Diſcipline des 
Canons ne le conſcrva que dans I'O- 


rient. Les Grecs neanmoins ſe font 
quelquetois relaches de certains 
droits Ecclcfiaftiques en faveur de 
Icurs Princes : mais cela nelt rien, 
110n le compareavec ce qui le palla 
dans FOccident ſous les Princes bar- 
bares. 

Les Economes dont nous avons 
parle, ne prenoient pas ſeulementle 
toin des Revenus de VEglile par ordre 
des Evelques , mais ils les confer- 
voient encore pendant la vacance du 
Siege, & les diſtribiioient a ceux a 
qui ils appartenoient de droit & felon 
les Canons. Mais parce que la plus- 
part des Eccleſiaſtiques avoient des 
tonds en propre, ſoit de patrimoine , 
foit des aquiſitions quiils avoicnt fai- 
rcs, il furvint de grandes difficultez 
pour diſtingucr ccs ſortes de bicns a 
1a mort des Eccletiaſtiques: pluſicurs 
mec{me pretendirent, que ccux qui 

Vi- 
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vivoient des biens de TEgliſe , ne 
pouvoient point en conſcience rete- 
nirleur patrimoine. St. Jerome, qui” 
fur dece ſentiment, aflure que les 
biens Ecclctiaſtiques eſtoicnt del H- Si les Ec- 
NCS aux pauvres; CC qu1 e(toir al iez © cleliaſtt- 


ue $ pelt- 
conforme x FOrdonnance de Con- \ veur var- 


SE Per6- 
Me, 


ſtantin, qui defendoitaus perlonnes1,., cur 


1tr1- 


riches d'entrer dans les emplois de vine. 
I Eglile, quoi qu'il Feuſt faire pour dos 
rio politiques & pour Futilire de 
['Eftar. La plus-part des autres Peres 
furent aufl1 du ſentiment de Sc. Jero- 
me; & St. Auguſtin ne recevoir Point PS: 
de Cleres dans fon Egliſe, quiils ne gujp. 
ſe fuſlent auparavant defairs de leurs 
biens , ſoit en fayeur des pauvres , ou 
en les vendant. Il vonloit que tous 
(cs Clercs tu{lent veritrab!ement Pait- 
vres a limitation des Apoſtres , & 
quiilz vecuſſent tous en commun des 
Revenus Eccleſial ſtiques. On remar 
QUCLa NC nmoins , qu'il n'cx :10COIE CC- 
la deux que comme une plus grande 
pax tection, 4 quiln'a jamais crit quril 

: B 3 fit! 
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tu't neceſlaire pour entrer dans VE- 


glie, & joilir des Reyenus Eccleia- 
Kiques , denepaſleger rien.du tour. 
Aurrement,,il ſe {croit oppole aux an- 
ciens Canons, quilaiſljent la liber- 
tee aux Eccichzaltzques > dcs bicns 
quils avaient en propre. {I eſt vrai 
que ces Canons ont .eRte fairs dans 
TEgliſe. Orientale, ,ou.la plus grande 
partie des Evelques ayanr.clte ma- 
rics avant leur clectian , avoiegt .ct- 
core Icurs, fernmes & leurs.cntans, & 
ou les Pceſtres & les Diacres pou- 
voicnt le marier. C'eſt pourquoi 4] 
eltoit raiſonnable de ne leur ofter pas 
leurs biens. Ajoutez a cela , que 
lors que ces Canons farcac faits, les 
Eglites eſtoient pauvres ; & quelque 
rems melme apres Conſtantin , il 
n'v ayoit que les Egliſes des grandes 
villes qui fuſlcar riches. 

Cepcnd, ant ccs anciens .Canons 
de i'Eglite Orientale furcnr (1) re- 
comvellts dans les Egliſes d'Occi- 
dcnt, quoi qu'l n'y cult pasles mcl- 

mes 
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mes raiforis de le faire. 1! tur {cule- 
ment defendu aux Eccleſaltiques, 
ac dilpoler par teſtament des biens 
qu'ils avoient eu de leurs Egliles, 
parce que lesFideles ne donnoient 
pas leurs biens aux Egliles pour .enri- 
chir Iles Ecclefiaſtiques. Sil arri- 


Voit :nzanmoins que PEvelque moun- 


rutt {ans fairereftament, & quilne 


| fe trouyaſt- point d'heritiers , alors 


I'Egliſe eftoit heririere ds tour fon 


bien. Les Egliſes d'Eſpagne , qui 


ayoient une Traduction Latine des 
anciens Canons Gre:s, avoicnt pris 
les uſages de cette Egliſc, lesquels 
ſe communiquerent autli aux autres 


Egliſes 4dOccident. On remat- gates. 


quera ici en pai {lant, que Gra- 
tien {ec trompe ſouvent ; & Von nec 
doit ajouter foi a {es citations, que 
lors quelles {e rrouveront conformes 
aux anciens Canons Grecs. Les 
ſoramaires memes qu'il rapporte e des 
Canons , nc font pas COU jours vrais , 


comme quand il eſt marque genera- 
B 4 le- 
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Fx lemenr a la teſte du Canon tire du 
11 HE Concilede Tarracone, que le bien 
BY de Evelque qui meurttans avoir fait 
\Þ reirament, doit retourner a FEglile; 
FT au licu qu'il cit dir {implement dans 
by | cc Concile, que les Preitres & les 
iy! Diacres tcront Inyentaire de {es 
1438 biens , 6c cela conformement aux 
|_ Canons Grecs, atin qu'on pult ſepa- 
it rer Ce qui eſtoit a lui en propre, d'a- 
Wh - vec ce qui eltoitaſon Eglite. Mais 
; ce nelt pas ici le lieu dc corriger les 
"m8 faurcs quilſe trouycur dans la collec- 
7; | tion de Gratien. 

Gf! (1) eAm- (1) L'Empereur Julien revoquala 
Wil "19% plus-partdes privileges accordes aux 
(bl (2) Egliles par Conftantin. (2) Il lcur olta 
£m. meine leurs bicns ; ; alleguant pour 
Prerexte , que la perfettion de la 
| Relipion Chreitienne confi{toir dans 
la pauvrete. Mais Valentinicn re- 
vogua en fuite les Edits de Julien. 
| Il nc re{tablit pourtant pas routes 
FE Edi irs des ICs Qaces QUE Conſtantin avoit fai- 
| Mpc” tes a TEgliſe; & les Empercurs 


-_ wv 
_ . 8 P 
TR ITSETS —_ - 
—_ w a 


= Mr - 29S. 
—— > RO 9G 
— 


Eg 
ne  eeIR 


I Ic Urs. 


if qui 


des Revenns Fecleftaſtiques. 33 
| qui lui ſuccederent furent encore T_— 
! moins liberaux. . Mais Pavarice des g« rc. 
Ecclctialtiques fupplca au detaut de © lefiaſti 
la libcralite des Emperears : car {1 INE 
nous ajoutons toi a ce que St. Jerome 5r. Fers- 
rapporte des Preſtres & des Moines ”* 
de fon tems, il ry a forte Cartifice 
dont ils neſe {erviſent pour arrirer le 
bien des particulicrs.Jene fterai point 


de difhculce den produire ici quel- 


ques reemorgnages, puis que lc Cardi- 


124] Baronivus Pa 'bi en fait avant mo!; a- 
pres quoi 7 on jugera facilemenr, que 
Cet on horetc cont parle Severe 
Sulpice, avoir raiſon de dire, (1 us OD. 
ny avoir =_ qu fiſt PIs 5 capab auro % Jn 
de deſeruire VF 'oliſe, que es grarkde f #iy! - 
richeſſes. Comme il ſecoir mal-ail ce de hu - 
traduire en notre Langus les Paro- SUIPIE. 
les de St. [orome av vg T0 force edging 
& la meſme Trace quclles ont dans 
TOrigmal , oa me contenterai d'en 
rapporter feulement quelques Cx - (2) 
traits en Latin. Voici de quelle manic- 7-07: i 


| Ay be , 
= Mil, 1d 


reil parlc dans (2) uv: ne deſes Letrre CS Eultech, 
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| 34 HiſtorredePOrizine &xc. 
| a Euſtochium, de ce qui {c paſloit 
45 
| a Rome parmi les Ecclciiaſtiques. 
, » Clerici --- oſculantur capita ma- 
{Y ,» fronarum, & extenta manu , ut 
71 ,, benedicere eos putcs velle , {1 ne- 
* - (CIs pretia accipiunt {ſalurandi: --- 
- quidam in hoc omne ſ{tudium vi- 
» camque polucrunt , ut matrona- 
, rum nomina , domos moresque 
4; » cognoſcant ; ex quibus unum , qui 
4 Ip hujus artis eſt princeps , breviter 
Þ4y © deſcribam. ---- Cum ſlole teſtinus 
'F'} | > exurgit, falurandi ciordo diſpon:- 
| = ,» ur , viarum compendia requirun- 
[Pp 5 » tur , & pene afue ad cubicula 
»;, dormicntium ſencx importunus in- 
» Ereditur; ft pulvillum viderit, 11 
Ry " nally elegans, {i aliquid dome- 
» {tiCE ſupellectilis , ; laudar, mira- 
» fur , artrectar, & {c his indigere 
»» Conquerens , non tam 1impctrat 
»» quam extorquet. Il decrit encore 
plus naturellement dans une autre 
de ſes Epiſtres , les ſervices bas 8& 


honteux que les Preſtres & les Moi- 
nes 


none 
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des Revenns Eccleſtaſtiques. 35 
nes deſon tems rendoient aux vicel- 
lards & aux Dames quieltoicnt ſans 
cntans, atin d'avoir lewis biens & 
leurs heritages. Auaio, dit-il , 172 [e- 
nes & anus absque liberis quorundam 
turpe ſervitium. Tpſi apponnnt ma- 
tulam , obſident letfum , purulen- 
ztiam ſtomachi && phlezmata pulmonis 
mann propria ſuſcipinnt , &c. Lon 
peut voir plus au long dans les Epil- 
tres de ce St. Docteur, le portrait 
qu'il fair des Ecelchaſtiques de ſon 
rems; &il ne peut Sempecher de 
condamner la yanitc des veuvyes de 
qualire, qui ne voulant pas ſe rema- 
ricr, pour neſtre pas obligees de ſe 
ſoumettre a un mari, eſtoient bicn- 
aiſes de trouver des Ecclciiaſtiques 
qui leur fiſſent la cour, aftin de 
pouvoir commander. Je interim , 
dit ce Pere, que Sacerdores ſuo wide- 
rint indigere prefidio , eriguntnr 1n 
ſaperbiam , e&x quia maritorum ex- 
perte dominatum, viduitatis prefe- 
ruxt libertatem. Ses Commer.tai- 

B65 res 
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36 Hiſtoire dePOrigine exc. 
res ſar VEcriture Sainte font auſlt 
remplis de ces fortes deplaintes con- 
tre Favarice des Ecclcitaitiques , aux- 
quels 1| 6. 5apuce cupidite qu'ils 
ont dc vouloir enrichir Iears parcns 
des biens qui apparticnnent aux pau- 
vres. JC paſſe ſous filence une int- 
nire a/autres reproches qu'il leur tair, 
& qui ]wi attircrent la haine des Ec- 
clcliaſtiques & des Moines de fon 
rems, Il nediſoirpourtant rien qui 
ne fuſt vrai & approuve par tous les 
gens de bien: & lors que la plus-patt 
des Pretres & Pe 0 lecondam- 
a fo. -, NOICNT CONUME UN homme mediſant 
Dialog. ,, &VIOICNt, (1) Sulpice SCVCre prit ſa 
(2) Hilzr. . defenſe, £ & hitles melinc; plaintes des 
Comm. mn x: 
F/im, Ecclehaſtiques, dont il blame la Va- 
0 nitc inſuportable. Ces plaintes n'c- 
tr LE roicnt donc pas ſculement de St. JC- 
Videz-  TOMC, quonne peut Pas £ accuſer en 


T1Ts. : © ix _ Q 
9... CClad'emportement , puis que (2) St. 


bra Hikire avantlui, avoir compare les 
ko MUNSS Ecolenattiques aux Scribes SC 
23: 14. aux Pharitens hypocrites, (3;le{quels 


fai- 


des Revennus Eccliſiaſtiques. 37 
fiiloient en apparcnce de longucs 
; pri recs, & MANgCeolent les mailons 


7 des veuves. Fen, {1 lon condam- 
| nc St. Jerome demportement , 1 
 taudra auth condamner St. Gregoi- 


re de Nazianze, St. Batile, St. Am- 


: broilte, & en un mor tous les plus 


grands Stunts de ce tems-la, qui ne 


pirenr louttrir Pavarice des Eccletia- 


{tiques. Mais ce qui juſtite davan- 
| tage St. Jerome ; C «ll que les Em- 
pereurs - Valentinien , Valens &: 
Graticn furcnr obliges de faire une 
loi contre ccs abus, laquelic fe trou- 
ve en ces termes dans le Code 


'Theodotien. Eccleſaaſtici, ant ex c,'. 


Eccleftaſticis , wel qui continentinmng Theods/. 
ſe wolunt nomine nuncnpari , Vi- lojix 
duarum ac pupiliorum dowos non ad- wn 21pe- 


curs 


cant ; ſed publicis exterminentur ſit» gre 


diciis /l poſthac cos ad fines earum vel 0 ava ke rice 
cs _ 


Propingniputaverint deferendos.Cen- 1. 


ſemns ettam,ut memorati nihil ac cjus ques- 


mulieris, cut ſeprivatim ſub pretex- 
tt R eltzions adjunxerint, liberalutate 


B # qi, - 


——_—_— _ 


> SIG 


—— - — - = 
—_— on. _ 
 —— 02 RE x_—> ar 7 = ne} Ss 
_—_ y "X72 Ix - +. , 
_ - 


wm SD — £0 - oe 
— 2p 
Iu 
- _ —_ 


a 
<< re* as— 
ed 


ne "fa 4 
as 


< 
bd a 
MAI; 72 = 3b : : 
£ . be 
- 6 . p _— 
4 2 4 26S = "4 hn 


wg > oougy” ec eos 


—_———_—___—— 


_ —_—_ _ ——_ G 
— ——— om ooerre—_ Cao the "95 DIE 5. oo] TS oo Io» Ante CST Ns Rs; = 
o ” 0 > -3->L) ——? _ a "> - 
OS n+wn&Y > As _ 
* 
-” 


(1) St. 
Ferome 


dans ſon 


_ Epitt. a 


A ep0itan. 


OY Hiſtoire de 'Origine &+c. 

quacunque vel extremo judicio poſſint 
adipiſct, & omne in tantum ineffi- 
cax ſit , quod alicui horum ab his fuc- 
rit derelictum, ut nec per ſubjettam 


perſonam waleant aliquid wel dona- 


tione, wel teſtaments percipere, &c. 
Cette loi , qui elt adreſſce au Pa- 
pe Damale, turlue dans les Egliſcs 
de Rome. (1) St. Jeromen' ACCU- 
le pas lcs Empereurs dinjuſtice , 
pour avoir public une loi qui paroil- 
ſoit citre contre les libertes de VEgli- 
{c; mais il accule Pavarice des Ec- 
Clci ———_ » lesquels pour avoir | 
meprile la Loi de Dieu , ont cltc 
obliges d'obcir aux loix des hom- 
mes: &ilremoigne que les Preſtres 
& les Moines {ont en cela infericurs 
aux Prettres des Idoles, & aux {o- 
cictes des perfonnes infames , qu! 
pouvoient recevoir des heritages. I 
talloir que le delordre des Eccleſia- 
ſtiques tut alors tres-grand dans Ro- 
me , pour avoir portce des Princes 
Chreſtiens a faire des loix (1 ri- 


go DU 


des Revenus Eccleſiaſtiques. 3g 
lr22t pourcuſes contre les Eccleliaſti- 
f- | p1es- 
uc- | Commeles Moines fone compris 
FL ans les plaintes que St.Jerome & les 
z4- autres Peres ont taites contre les Ec- 
<c. clehaſtiques, il elt a propos de par- 
a- Jer de leur origine & de cur pro- Origine 
(es \grcs , &d expliquer de quelle manie- &p: - 
u- Jreils ont eu part aux Revenus & aux ore 
e , Jatfaires deI'Egliſe. On arttribiie or- 
il- |dinairement Forigine du Monachiſ- 
li- ;mea Qs Paul Hernuwte & a St. Antoi- 
c- ne, a Texemple deſquels [Egypte 
ir 7 furremplic entierement de Mojnes , 
tc | dont les uns cltoient folitaires , & les 
1- ! autres vivoient en cCommunaute., Ce 
's genredeyielerepanditen luice dans 
's laSyrie, puis dans le Pont & dans 
> TAGe Mincure. Ceux d'Egypte & 
1 _ de Syrieont tolijoursretenu le nom 
ll de St. Antoine leur Fondatcur : au 
- _ lien que ceux de la Province de 
- Pomt&delAfie Mincure prirent le 
s | nomdest. Balile, quiavoit apportC 


- | dEgyptcencesquartiers-lala Regle 
: "de 


45 Hiſtoire de POrigine 5c. 

dc St. Antoine. Aint1 St. Batle & 
St. Antoine ont rempli tour le Lc 
vant de Moines qui portent aujour- 
dhuilcurs noms. St. Arhanaſe eltant * 


venua Rome, & y ayant public la * 


vie ac St. Antoine, pluſieurs embraſ- 


. 
» 


{crent auſlt en Italie ce genre de vic, 
qui {c repanair de la dans les autres 


Provinces. 

On prendra cependant garde, a 
ne pas contondre avec les Moines les 
Clercs qui vivoient en communaure 


{ous la dirc<tion de leurs Eveſques. 


Feb, Eufebe, Evelque de Verceil, turtle * 


Fercell. premier dans1 Occidentquiyjoignit, 
ics fclonletemoignage de Sr. Ambroile, 
Clercs deux choles qui paroiffoient contrai- 
quivt a TS » {avoir 1a Regle Monaſtique 3 
commu- la forme de vivre des Clercs. Onne 
45. Aoit passimaginer, que ces Clercs 
roienn fuſlentde y eritables Moines, non plus 
_ gs QUC CCUX Qu! embraſlerent le meſme 
genre de vie fous St. Marrin & ſou; 

St. Auguſtin. Is prircat feulemcnr 

dcs Moines leur tagon de vivre cn 

COM- 
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& oO! nmunaute, n'en cltant pas moins 
wriles pour ccla al 'Eglite : au cu que 
Jes Moines dans les COMMENCEmens 
&!toicnt hors les villes, & la plus-part 
I Laiques ; & bien loin de lervir au 
if. Public dans les tonctions Eccletialti- 
e, ques, leur protetiion les cn cloignoit 
Cntierement. Tourleur emplois Con- 
Jiitoit en la pricre & au travail des 
Yins, & ils Sappliquoicnt aufli a Te- 
> +udede lEcricure Sainte. Ilettvrai 
< que les Evelques tiroient quelquetois 
" m Moines de leurs Monaſltctes ; pour 
Jcs aflocier a leur Clerge; mais ils 
xccſloicnt alors d'eſtre Moines , & ils 
- eſtoient mis au nombre des Clercs. 
j- St. Jerome diſtingue toutyours Ces 
\ deux genres de vic , & parlant de 
e Yui-meſme comme Moine , il dir, 
$ 
0 


A(1) Les Clercs ſont Paſteurs, & 101 (1) Cleri- 
fe ſuis an nombre des brebis; & il {E ci paſcunt 
tonde roujours fur ce Principe , ap: I, , 
-quautre choſe eſt deſtre Mome , au- tic ron. 
zrce choſe eſt deltre Clerc : Alia Ao- Epiit- ad 
; Heliod. 
, Inachornm eſt canſa, alia Clericorum. 

: I! 
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42 Hiſtoire dePorigine rc. 

Il reconnoift neanmoins , que le. 
Moines -neftojent pas exclus pa. 
leur protetiion des emplois Ecclclia-: 
vive, ut ſtiques; quiau contraire, le Mona 
Clericvs chilme leur deyoit ſervir comm: 


(1) Sc 


eſſe mere- Pin N 
21is: g:zeel UN Novitiar pour y parvenir , quan 


f populic :-,Jears Eveques les -en jugeroten 
ings i dign2s. (1) Fives , dit-il, elcri-; 
te in Cle- Ani an MoineRufticus, d'une ma: 
far, : = niere que Vous puiſſies meriter deſtr. 
be for Clerci & ſt le peuple , on woſtre E 
ag wveque jetre pour cela les yeux fu 
Epiſt. ad V0#S, faites.ce qui oft du devoir dm 
Duſt, | Clere. : 
0 Les Moines eſtoient alors ſoumi;. 
Le" an Evelques & aux Paſteurs ordi 
mis aux Naires, Nayant pas melme dautre:. 
Eveques. places dans les Egliſes, que le reltt_ 
du peuple, parce quiils eltoient au. 
nombre des Laiques. Mais comme 
1larriva pluſieurs Herefies dans PE 
olife Oricntale , & qu'il y euſt de {a 
vans Moines qui s'y oppolerent for-. 
rement, on trouva a propos de lc; 


tircr de leurs grandes folitudes, & 


Ol! 


des Rewenus EcoleſtaStiques. 43 
le. Jon-les ,mjr, dans les ;tauxbourgs des 
pa Avilles , pour ecltre.ytiles aux peuples. 
{19gSt. Chryſoftome jugeameime, qu'il 
naFfalloic les faire venir,dans les villes. 


m:FCe qui.tyr cauſe , .que la plus-part 
nc Jsappliqugnr aux Lertres , aſpirerent 


' Jala Clericature,, &1c,firept promou- 
- Jyoir aux ;Ordres avec beaucoup de 
«4 precipiratiqn; dequoile,Pape Zoii- 
{I melc plaint.dans.yne de.ics Epiltxes. 


JEveſques , tant,pour.les aftaixes ,civi- 
41les qu'Eccleſiaſtiques , ils -Facqui- 
7 rentbeaucoup de reputation ; & les 
ni; 4 mefmnes Eveſques qui eſtaicnt þien- 
-] auſes davoir yp .Clerge nombreux, 
& ] & Cavair aupres deux. des perſonnes 
ſte } propres a fairerciiſlir leurs defleins, 
au 4 leur donnerent des. emplois confide- 
ne] rables , dont ils s'acquiterent tres- 
E. | bien , ainſi quiils le firent paroaiſtre 
ſa 1 .dans Vaftaire de Neſtorius- Mais 
- 7 avant abule de Paurorite qu'on leur 
3 avoit accordee, & ſe rendant inſu- 


ans 


44 Hiſtoirede POrigme ec. 
aux Evelques, acauſe de lcur yanite, 
& quiils ſe meſloient de toures forres 
daftaires, fans la permiſſion des E- 
vesques ; les Peres du Concile al- 
{embles a Calcedoine , trouverent 
a propos de faire des loix contre les 
PIN Moines , pour arreſter les deſordres 
contre Quiils cauſoient dans FEgliſe. Ceſt 
__ Mot- pourquoi 1] fur ordonne dans ce 
Concile, qua Pavenir les Moines {c- 
roicntentierement ſoumis aux Evel- 
ques, fansla permiſſion desquels ils 
ne e mefleroient plus dHaucunes af- 
faires ni civile , ni Eccleſiaſtique ; 
qu'ils n'abandonneroient point leurs 
Monaſteres pour courir de coſte & 
autre, & pour venir dans les villes; 
quiils ne baſtiroient aucun Monaſte- 
re, ni Oratoirc, fans la participation 
de FEveſque du lieu ; & quiils ſcroient 
cloignes des emplois Ecclcfiaſtiques, 
{1ce neſtoit quils y fuſlent appelles 
par leurs Eveſques , lors quiils le ju- 

geroient neceſlaire. 

Voila de quellc manicre Von re{- 


tablit 


aces ReUenus Eccleſiaſtiques. 45 


te, Aablir lc droit commun a Fegard des 
tes #Moincs, qui IVavoient pas cltc long- 
 E.. ems ſans $'emanciper; 8 11s turent 
af. Flans une enticre dependance des 


Evciques, qui prenoicnt le foin des 
Monatteres tant pour le ſpinituel, 

que pour le remporel. Comme ces 
Moincs failoient alors une partic du 
pcuple, ils Wavoient point auth dau- 
(o. treremporcl que cc quils gagnoient 
'el. pleur travail, & ils avotent part aux 
ils pumones que VEvclque leur ftailoit 
af. Wiltribier , $'ils eſtoient dans la 
e:; ___ , de la meſme manicre 
Irs qu aux autres pauvres. Outre cela, 
& Ic peuple leur donnoit des aumones 
es; Particulicres , afhn qu'ils priaſlent 
mY Dieu pour lui, Il y en ayoit pour- 
on | Fant qui gardoient quelque cholc dc 


Premicrs 
Ievcnus 
des Mot 
Cs, 


nt Jeurs Pacrimpines.; mais St. Je- St. fere- 


es, Jome les condamne , comme dc 
Gs _ Moines, qui nc ſuivoient point 


que. Pour ce qui clt du ſpiri- 
of. tucl , Uls le rrouyoicnt 1 la Paroiſle 
aycc 


We, 


cs regles de la pauvretc Evangeli- - 


NP, 4 O———_— 8 
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avec le reite du peuple, & on leur 
accortlaauftquelquefois de faire ve- 
nir chez euxunPreftte, quileurad- 
mini{tra{t les Sacrerhens. Entin ils 
curent la ]ibertc Aa'avoir un Preſtre 
qui fult de leur'corps, a condition 
que ce Prettre demeureroir Moine, | 
& qu'il ne ſerviroit qu'aux* beſoins | 
alins {pirititiels du Monattere. Ce qui | 
des. Egli- leur donna occafion d'avoir des Egli- 
oy _ {es particulieres , & de fatre comme 
n:z Un Corps {eparc. 1I far apres cela 
impoſitble aux Evesques , lempe- 
cher quiils'ne fiflent dans leurs Mo- 
nafteres toutes les fonctions Eccle- 
fiaſtiques; & depuis ce rems-la il y a 
eu toitjours de la difpure entre les E- 
_ velques & les Moines , parceque les 
Moines reftfoient en beaucoup doc- 
caſtons de*{e formettre aux*ordon- 
nances delcurs Eveſques; leſquelles 
__ 1sprerendojent eftre conttaires a la 

Nomncs Diſcipline deleurs Monafteres. 
rOcci> Quoiqu'en cesrems-lala plus-part 
cent2- des Moines fiffertt dans 'Oriene, - il 
Bcnoiſt, | | nC 


Ip: articulier. Sr. Jerome + vc Ant 


0 
| 
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4 nombre dansPOccidenr;, avant que 


| /rres endroits de] Europe. De plus, 


| nolaifloir pas d'y en avoir un grand 


Sr. Benoiſt y cur clrabli un Ordre 


' brojle & Sr. Gregoire tone mention. 
dcs Moines qui ; choc en Italic, 
| dans les Gaules'8 dans pluficurs au- 


les Auteurs qut' ont. elcrit les com- q 
mencemens de la Religion Chreſ- ba 
 tienne- en difterens: pais , parlent; 
tous des Moines qui eltoient dans ces 


| pais-la, Ityavoir ncanmoins cette F 
difference entreles premiers Moines Differen. it 
qui: eſtojent” dans [Europe avant prix 1 
Saint" Benoiſt, &. CAUX qul {ont ve- M o1noe | 


' nus apres lui ,  que-les: premiers: &- "_— 
/ roienit: {implement Moines , fans: qu. 
! cftrs attaches a aucun Orare parti- po | 
' culier. Il: \nffffoir: deftre. Moine , _ | 
- powreſtreregut cn cette: qualite dans 
| tous les'Monafteres , quand ON VOY a- 
| geoit. On neparloir point alors de. 
 Regles particulieres': mais chaque 
Moinc tachoir de ſe pertectionner 
| {ur 


43S. Hiſtoire de POrigine &5c. 

{ur le modele des autres, & d'em- 
brafler ce qu'il croyoit eſtre le plus 
partait dans la vie Monattique. De 


lorre qu'on peur dire , queles Moincs [7 


cant de Orient que do POccident, 
eltoicnt tous dun meſme Ordre, 
n'y ayant en ce tems-la parmi eux 
aucune marque de diſtinction, Les 
ancicnnes Regies qui avoient cltc 


elcrires par les premicrs Moines , | 


doivent eſtre plutoſr conliderces 


comme de difterens Commentaires 
fur la vie Mohaſtique,que comme des 
Regles differentes ; car [intention 
de ceux qui embrafloient ce genre dc 
vie, neſtoit pas dele diſtinguer dc 


1” OR Ing eager 


IE eh 


la manicre de vivre des autres hom- 


mes par des Regles particulicres ,, 


mais de $afſyettir plus particulicrc- ' 


ment aux maximes dePEvangile, & 


de chercher tous les moyens poſli- 


bles dc vivreſelon les conſeils de no- 
rre SCigneur, qui veut qu'on ſe deta- 
che entierement de la terre pourle 
ſuivrc cul. 

Te 
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Jene dirai rien icidelaRegle de 
St. Benoit, qui eſt entre les mains 
deroutle monde. Lon remarquera 
{culement en paſlant , que le defſein 
de ce Saint ne fur pas d'apporter des 
nouvcaurtes dans la vie Monaſtique , 
mais de faire un recueil de ce qu'il 
trouvoit de plus partair dans les au- 
tres Regles. Les choles ont bien 
change de face depuis ce tems-la. 
Tous les Ordres des Moines font au- 
Jourdhui autant de petites Republi- 
ques ditferentes dans I'Egliſe, & cc 
ſont auranr de perits Eltars qui ont 
rous [ours interelts ſepares. Repre- 
nons maintenant no{tre matiere tou- 
chant Torigine & le progres des Re- 
venus Eccleliaſtiques. 


Les Rois barbares ne (ſe furent Pas 4... 
pluroſt rendus les maiſtres d'une Par- men 
tic de TEmpire Romain , que les 

. . . . A tat 
Loix Civiles & Eccleſiaſtiques reGu- dans I'E- 
rent de orands changemens. 1 fallur $/te. 


Saccommoder a Feſprit & a Fhaumeur 
de ces nouycaux Conquerans , qui 
A {c 


ſo Hiſtoire de POrigine oc. 
1e meſlecent des affaires de VF gl ic. 
Il n'y cut plus la meme liberte quiau- | 7 
paravant pour I'cledtion des Evet- 
ques. Les Princes voulurent ailu- 
rer leurs Eſtats, en ne donnant lcs F 
Evelches qu'a des perſonnes fur les- | 
queclles 11s putlent {e repoler. Ain |. 
Fon commenca a regarder les Digni- | 
recs Eccleſialtiques | > comme "tex 
Charges purcment Laiques ,- qui e- | 
roient cn la diſpoſition des Princes, | 
& dont ils pouvoicnt recompentc: 
ccux qui eltoient a leur fervice. 
Mais ce qui tut encore plus perni- 
cieux a FEgliſe, c'lt que les Pritices 
& les autres ;Scioneurs ne frent pl us | 
de diſtinction des biens conſacrcs a 
Dicu & des biens protanes. II fal- 
Jar: ſe foumettre aux neceflites du 
rems; & les grandes guerres qu'on 
citoit oblige de {ouſtenir , furent 
cauſe que ; = meilleure partic des | 
biens do [Eglile tromba centre les | 
mains acs T.aiques. On cn fir I. 
Contc.icts aa har & de vente, com- 
Inc 
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des Revenns Eccleſiaſtiques. 51 
me Fon taifoir des autres biens'; & 
ces Contracts paſloient pour legiti- 

mes , lors quiils eſtoient taits Des les 
tormalites accouſtumces. Perſonne 
nes'y oppoloit. Les Eveſques & les 
Moines traittoicnt ſouvent pour cela 


. avecles Laiques, foit par vente , ou 


par echange. Les anciens Cartu- 
laires font 'remplis de ces fortes de 
Contracts ; & Pon y voit, que les 
entans qui heorolenc de leuts Peres., 
nmy-anrgg; les Eglites avec les au- 
5 biens. Les Comtes ou Juges 
Won: les difterens qui naifloient 
entre Jes particuliers pour CCs for- 
res de biens , dc la melme manierc 
que pour les autres heritages & por: 
ſeflions. - 
Il eſt vrai que quelques (cri mille 
diſtinguerent les Autels d'avec les E- 
oliſes; comyrcnant fous le nom 
dEgliſes \ les ferres & antres' reve- 
__ dont on pouvoit contracter ; Se 
Von donnoit FAutel aun Preitre,/a 
qui Von fourniſſoir une nenf1on Pour 
CC = cre 


Les biens 
cclelia- 
ſtiques 
{ur lc 
meſ{ins 
pred que 
les bicus 


ay ta- 


Diftinc- 
t10 oy (: ts 
F gf I1;  C Ss 


dQ 4vC 
F Autcl. 


52 Hiſtoire dePOrizineexc. 
direla Meſle, & pour $acquiter des 
autres fonctions Ecclchiaſtiques. 
Mais il y en avoit qui eſftoicnt moins 
{crupuleux, & qui ne faiſoient point 
cctte diſtinction imaginaire : car Fon 
trouve dans des Cartulaires anciens, 
des Formules de ventes des Eglilcs 
& dcs Aurcls avecles cloches, cali- 
CCS, Croix & autres ornemens dE- 
oliſes. Celaſe pratiquoit melme en 
Italic, auparavant que les Papes fial- 
{ent entres dans la connoiflance des 
biens Eccletiaſtiques qui ne depen- 
doienrt point de leur Dioceſe. Lon 
Ruinedes doit attribiier a ces tems facheux; la 
—remag ruine enticredes Ecclc! zaltiques par- 
particu- ticuliers , qui furent obliges deſtrc 
erF. AUX gages de ceuxqui poſledojent les | 
Eglifes: & ce quiet encore plus fa- | 
cheux , laplus-partde ces biens font 
rctournes aux Egliles Cathedrales 
& aux Monaſteres, auſquels ils n ap- 
partenoient point. . Ontrouve, 21a 
verite, dans ces melmes Cartulaires, 
des Formules de Contracts , qui fonr 
VYOIr 
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des Revenns Eccleſiaſtiques. 53 
voir que les Moines ont achertc des 
Laiques pluſieurs Egliſes; mais une 

artie de ces Eglites avoicnt elte u- 
jurpces par les Laiques {ur les Eccle- 
Gallus , A qui 11 talloir les reititiier, 
& non pas les vendre aux Moines. 

Quand les adminiſtrations des 
biens Eccleſiaſtiques furent crigees 
en Bencfces, ou titres per peruels, les 
Eccleſaſtiques qui eſtoicnt gages par 
les Chapirres des Eglites Cathceara- 
les, parles Moines, ' & me{me par 
les Latques , devinrent Vicaires per- 
peruels & Cures : mais la mcallleure 
portion des Benehces demeura tou- 


Jours aux Chanoines & aux Moines ,. 


qui prirent en-ſuite la qualite de Cu- 
recs pr imitifs. De plus, comme les 
particuliers n'eſtoient pas puitJants ; 


les Princes & les autres Seigneurs qui 


fondoient des Monaſteres , ache- 
roient les Eglites de ces Eccleſiaſti- 
ques , & les donnoicnt aux Moines , 
qui entrerenoient des Preſtres {ecu- 
liers pour avoir foin Cladminiſtrer les 
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54 Hiſtoire ade 'Orizine 65. 
Sacremens au peuple ; & cependant 
tout le revenu & les dimes demeure- 
rent aux Monaſtcres. Aurcite, ilne 
ſcra pas inurile d'ex pliquer ici plus cen 
derail Forigine 6: le progres des reve- 
nus attaches aux Monatteres, & d2 
parler cn meſme tems de leurs privi- 
leges & exemptions 3 & Ton pourra 
meline appliquer aux autres Ecclc- 
flaltiques une bonne partie de ce 

qu'on dira des Monaſteres. 

Origine Nous avons monitre ci-deitus , 
__ ras que les Moines ayant taic protetiion 
ws AC Pauvrete, ne vivoicnt que dc 
apparte- Jenr travail & des aumones qu'ils re- 
Monaſie- CCVOICNt Cn qualire de pauvres. 
res. Comme ils ncitoient pas empylo\es 
aux fonctions Ecclchaſtiques, xs ne 
pouvorent pas Sappliquer ces paro- 
les de Se. Paul, Cenx qui ſervert 4 
Pautel , doivent vivre de ce qui ef 
offert ſur Pantel: Sc pourtant il ſerm- 
ble c quis ne devoicnt jamais preten- 
dre a jou'r des Revenus Eccleliaſti- 
ques, lesquels, ſclon le droit natu- 
rcl 


nmr \ 


des Revenns Eccle ft taſtiques. 5F 


\ rel & Evangclique, n 'appartiennent 
| qu'aux Minittres de FEglile. Il elt 
; as pendant arrive le contraire; car 


la plus-part des Ecclelialtiques ONT 
cite dc e|pouil les qu bien quileur ap- 
partenoit, & les Moines en ont c!tc 
reveſtus. Il a deja eite remarque , 
qQueC le: Moines gappliquoient beau- 


!. coup a la pricre Txy. _ ccla leur 


attiroit les aumones de pl uticurs par- 
ticuliers. Mais apres que les Evel- 
ques leur curent permis davoir acs 
Oratoires ou Eoliſes pour leur ulage , 
CCS aumones redowbl erent, & Fon 
commenca a quitter les Paroitles 
pour aller dans leurs Egliſes. U v 
cur melme des Moines qui firent 
chez eux des Fonts Baptilmaux, ain- 
1quil y en avoit dans les Eglifcs Bap- 
rilmales. Les Evelques leur deten- 


dir-nt, 4 la verite, d'admim{trer 


aucuns Sacremens qu'a ccux ac lcur 
Monaſtere, & ils empeſchercnt 
quiils nweufſent des Egliſes Bapril- 
males. Mais quoi quils fuſlent 
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5s Hiſtoire de POrigine &5c. 
{ournis 4 cux dans cetems-la en tou- 
tes choſles', metme pour CC qQuirIe- 


gardoit la Diſcipline Monaſtique , il | 


ne fur pas en leur pouvoir d'empc- 
cher que le peuple ne leur tilt des au- 
mones. Il y cut pourtant des Evet- 
ques qui voulurent les reduire a Van- 
Ccicn droit, & ne leur permettre pas 
davoir des Preſtres chez eux : mais 
le Pape St. Gregoire, qui cltoit Por- 
tc pour les Moines , Elcrivit a un dg 
ſes Suftragans cn leur faveur , atin 
qu'il leur permiſt de celebrer la Mel- 
{ec dans leur Monaſtere; & c'eſt de la 
principalement que ſont veniies les 
Meſles privecs, quiontelte fort urti- 
les aux Moines , & qui apportent en- 
core aujourdhui quelque revenu a la 
plus-part des Communaures Religi- 
cules. 

On trouve dans de vieux Miilels 
elcrits a Ja main, que dans cc 
qu'on appelle le Canon de la Met- 
(c, Fon failoit mention des aumones 
que les Preltres receyoient : car au 
lieu 


— 


SIE 


; des Revenns FEceleſtaſtiques. 57 
' lienque lePreſtre dir {culement ces 
- paroles, Sergnenr, ſouvenez-vous dc : 
'} wos ſervilenrs CF de vos ſervantes , hd Rags 
© (de tons ceux qui ſont preſents ; il dis Domine 
;  ſoitautrefois, Sergrenr, ſouUenez-Vors _— 
de vos ſerviteurs & de v03 ſervantes laruimque 
qui me font vivre de leurs aumones , age 
' avec beaucoup d'autres paroles qui j;,, ci-- 
| neſont plus maintenant dans le Ca- cmſtan- 
' non dela Metle. Comme Pon a tou- pea 
jours cru dans I'Eglite , que les prie- Domine , 
res, & principalement celles du Sa- nur 
critice , eſtoicnt tres-utiles aux morts; lar mque 
les Moines reconnurent bientolt [u- peek 
tilice qu'il y avoir davoir parmi CUX elcemo- 
des Preſtres, atinarrirer les chari- 2" /#/ 
res du peuple; & par ce moven ils ery 
acquirent de grands biens. On leur Millal, 
| doitauſitatrribiicr Forigine des Cha- * 
pelles particulicres, & de la multi= 
plication des Autels pour cclebrer 
plutieurs Metles ala fois: car, felon. 
Fancienne couitume , il meftoir 
permis- ds dire qu'une Mele ou 
tour le monde ailittoir, & ceitoit 
C9 mclne 
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58 HiſtoiredePOrizine (+c. 
melme unc choſe inouic, que plu- 
{1Curs ccicbrailent la Meſle 
meme Jour {ur un meime Auel : le- 
quel ulage $cit roujours confers 
dns [Elite Orientalc. 


Cit Ut) 


Oa trouve dans les Formules de | 


Marculphe , pluteurs Attes de ccl- 
{tions ou donations en faveur des Nio- 
nalteres. La Formule la plus orui- 
naire C!toit EXPrinice en CCs tcrines : 
A101 N. fils de N. donne 4 td Mona- 


(1) Pro flere (1) ar in remmede de 70 Ame, 


TOME: 1i9 
an!mic 
#E.C. 


Formu- 
les ies 
alncieil- 


nes do- - 


Nations. 


(2) hs 
merceie 
aninc 


tels e&F tells biens, Les enfans fa- 
{0jent dC ernblables donations 
aux Eglites, & principalement aux 
Monaſteres , pour le: repos de Tune 

dc lcur pere & de lcur mere. L'on 


*(c contentoir ordinairciment de met- 


rre en general ces termes dns PActe, 
(2) ) pour le remede de moname, ot 
aecelle de mon pere + ae mma mere, 


6s val ns 1+” en particulier 1c nom- 


4 £012 
tricts 
71, C.ts 


ge.itoris bre des Meiles, comme on le fait 
| prelentement. 
Pouvoicnt receyoir toutes les tonda- 


Et Par Ce moyen us 


£1015 


des Rewenns Eccles gs (9 
tions Quiſe prefentoicnrt, fans quiils 
fuſſent obliges daugmenter le noin- 
bre dos Pic: res. Il elt vrai quil v a 
"—_— Formules de legs picus, qui 
ſont plus etendiies , & dans lesquel- 
| les, outre ces termes pro 7e20ato 
? anime noſtre , il citencorc QJOure , 
Ut pins Deus & Dominus moſter Je-< wi on 
ſus Chriſtus peccata noſtra dimilter e 
& minuere dienetur , & Paradiſi 
portas 20s zandentes introire jubeat ; 
Ht int htims tremendo fudicio non 
inter hedos ad ſtniſiram , fed inter 
oves ad dexiram a72regari merea- 
mur con{ortio , &c. Nais il neſt 
parle dans ces Actes, que de la priere 
en general. Il y a neanmoins des 
Formules aſlez anciennes, ou il cit 
fair mention des obligations particu- 
lizxes, dont les Gonclarues O! , bien-. 
faicteurs chargenr les Mona: eces : 
m413 C25 Atcs font fort rare®, & 
melme quel qu*tois pp ofes. I-tEm- 
percur Lou's TI. fils de Ly hure; 
Qans un privicge quil « Oaneal Ab- 
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60 Hiſtoire, de Ortgine CFC. 
baye ac Caſaure liruce dans I AbruCl 


ſe, de laquelle il citoit tondatcur, | 


oblige les Moines a dire tous les jours 
trois Meſles pour In, dz chanter le 
Pleaume 1 20. dans tous les Othces & 
les Hymnes des Veſpres & des Ma- 
tines; & cela poar le rachat on reme- 
de de ſon ame. Ce privilege te trou- 
ve imprime a la fin du VI T ome du 
Livic qui a pour titre, 1talza Sacrs ; 
& quoi que I Auteur Pait tire de quel- 
ques Carrulaices , on y voit plujzeurs 
additions & marqucs dc tauilete , 
Comme F's Pai reconnu, 'en le conte- 
rant avec un ancien Cartulaire de cc 
Monaſtere, ou le meime privilege 

elt eſ{crir ſans toutcs ces additions. I 
cſt vrai que Ile nombre des Meſies 
& les autres obligations qui fonr 
dans IImprime, fe rencontrent aut} 
dans le Manuſcrit: mais comme il y 
a dans ce Cartulaire pluſieurs au- 
tres privileges du meſme Empe- 
rear en faveur de ce Monaſtere pour 
la mclme chole, oi ces conditions ne 
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= Aaes Revenns Eccleſtaſtiques. 61 
7 ſerrouyent point, 1l y auroit licude 
+7 douter de la veritc de ce privilege; 
 outreque dans le premier Acte dc la 
E- tondation 11 n'en elt ricn dir. Quoi 
** quil en foir , il ett certain que ces 
\* fortes detitres ne contenoient ordi- 
*} nairemcnt que des obligations de 
x prieres RD.” quelquetois oe Meiles , 
=? mais en general: ce quia beaucoup 
” contr hs a augmenter les revenus 
E2 CCS Monaſteres , parce qu? les Moi- 
' nes pouvoient roitjours recevoir de 
- nouveclles fondations ou legs picux, 
fans Sengager pour cclaa de nouvel- 
les obligations; & les particuliers, 
quieſtojient perſuades que les prieces 
des Moines leur {eroient appliquces, 
navoient aucune difticulte de don- 
ner leurs biens aux Monaſteres. 
| Les Moines ayant acquis par cC Moyens 
moyen un grand nombre de terre< , Tacquiſi 
| & ne pouvyant les cultiver ew: rants, as 
z mes , firent unc eſpece de Baux Moines. 
* Emphyrheoriques , qu ils nomment 
 Convententtz., On ignoroit- alors 
C7 les 


62 Hiſtoire ac POrigine Cc. : 
les Loix Canoniques , qui dcten- 
dent daliener ou Aattermer pour un 
long-rems les biens Eccleliaitiqucs, | 
Ic (quels citoicent {oirmis aux Loix 
Civiles & aux Uages locaux, comme 
tous les autres bicns. Les Evelc ques 
& les Abbes vendoient & eſchan- 
o2010ht 165 rev enus ae leurs Egiites þ 
ls: confulter ics 7 Papes. Le Bail, | 
QUOon appeilo! t Co2VCRICTHLA Oh AC- 
cord , C!iOit POUr UN CCIT2IN NON- 
bre de gencrations; de forte que Ics 
fonads ettoient Cizgas 1TCS pour pluticurs 
* anncces, a condi ION d'un revenu an- | 
(Am. Nucl quien payoit 2 FAbbaye : & 
970 Dc our un2 plus grande {curetc , Fon | 
fret Emplozoit dans FActe , (1) - L107 
pernoſ- ao aale taiit de terrcs par forte ae 
trim pre” | /, : 11197, 
frm, preft, juſana la rroifieme gener, 2219 
"gg pour tes caltiver, ameliorcr , & C33 
þ. A avoir featement Fuſt- frat, ſors 7725 0 al 
d:, w_ fuſiper ils ac les VRATEC, ac j. C/ 
By, 
Hh _, changer , mn aeles cngager C2 a1uTune 
HMEC LON js 6 —_ C TY» 
di, rec facon, Cette forme de Bil ci cn- 
COLIC el OUTGUUL G8! UL: ht C11 FELL LS” 


brandi , 
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} des Revenns Fceleſtaftiques. 63 
| terre parmi les Bencticiers Protel- 
' tans; &les Moincs Sen tcrvoient au- 
tretois comme tous les autres 'Eccle- 


| faltiques , avant la mefme libertc 


| quieux Facquerir , de vendic, & 
delchanger : au licu que dans les 
commencemens, ils faifoient ticrupu- 
le avoir des fonds en propre, & 
_ ne prenoient ordinairement 
que les terres abandonnees , quils 
cultivoicnt pour aider a les fairc jub- 
{1{ter. 


I eſt fait mention dans le Trairc Explics- 


des martieres Benciiciales ,- attribiic tion du 
CF E- ontract 


au P. Paul, Fune torme de Contr: 


NOMIMNC P7recaria , qui a apporte AC precaire, 


grandes richeilces aux Monaiteres. 
Fo vieux Cartulaires font remplis 
de ces {ortcs d'Actcs, qui confiitoient 
cn une donation que = particulicrs 
failoient de leurs biens aux Egliſes; 
puis ils obtenoient de cite: 'E oli- 
jes par des Lertres quiils appelloient 
precarias, ou precatorias , les mel- 
mes biens , pour les potleder par une 
CiÞCCCc 
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64 HiſtoiredePOrizine ec. 

eſpece de Bail Emphyrtheorique : * 
Car la p:us- part failoient un Bail pour | 
cinq ou tix, & melme (cpt g TCencra- 
tions, 4 onde dc donnes : a l'Egli- | 
{c ou Monaitcre un certain revenu ' 
rous es ans. Le peuple donnoit bien 


plus volontic rs {on bien aux Eglilc les, 


— quandil voyoitquill Sen reſervort en- 7 
wy _—_ core luiu-truit pour long-rems. . J'ai 
tcrias 1. Melmc rrouve dans des Carrulaires 
gue?  anciens, des Formules de precaires, 


utntam 


Sf 1455. 001 16s particulicrs vendoient leur | 


mw bicn au ap , & obrenoicart 
OUS 
I ojiis 11. CA {uit des (1) Lerrres pour cCcla 


Fi'sde quiqua la CiNquieEme generation: dc 


Loth arte K 
(2) Bene. fOITC Quapres la cinquieme genera- 


pes i; cr- tion, les Monafteres pouvoicnt di 1- | 
Grenade poler du bien qui eſtoir 2 eux en pro- 
eulrand; Pre au four quon avoit Contractc ; 


Laborandis, go ceux qui PVavoient vendu n'en 


melioran- : 
%, non 1e- CIROIENt plus que les uſu-fruitiers, a 


devs 1% condition qu "ts pay eroient tous les 
[ nec 
lonand; ANS UNC CEartaine ſome argent, 


neccom- & quils auroient foin -(2) de cul- 
cari:bian- 


di, &, ver & damcliorer les terres , 
ſans 


[ des Revenns Fceleſraſtiques. 65 
: 2 fans en pouvoir ren vendre, ni 
-- donner, nicngager, nicſchanger, 
|: comme ul citoir porte par la re- 
= ncur dePActe. Il y avoit en ccs 
rems-la pluſtieurs autres Actes de la 
melme nature , quieſtoicnt autori- 
ics par les Loix Civiles & parles coltt- 
rumes des pais; & Ton ne mettoit 
*: point de diltinction entre les biens 
' ſeculiers & les biens Ecclchaſtiques. 
Il eitoit permis aux Moines dacque- 
rir & de vend:e, de la metne ma- 
nicre quaux Laiques. | 
Les perlonnes qui embraſſoient la Autres 
vic Monaſtique, {ervirentautli beau- Heconidh 
| coup a enrichir les Monaſtcres : Car tion. 
|  ilarrivoit ordinairement , que ceux 
” qui choiſifloient cette protetſion, 
neſe contentoient pas de le donner 
cux-meſmes a Dicu , mais ils lui 
 oFtrojent de plus rous leurs biens, 
de quoi ils faiſoicnt un Acte ſe- 
lon les formes utitces en chaque 
pais. La tencur de cct Ace ie 
| trouve en ces termes dans Pancien 
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Cartulaire de Cafaure : oz N. fils 
de N. entelle awunee del Emperenr XN. | 
> dn Comte N. offre > donne dema | 
propre volonte ce jourdhui ma propre 
perſonne & rous les bicns que je poſſe- 
den tels + tels lieux, i tel Aonaſtere | 
or je verx vivre le reſte de mes gots | 
Er pour rendre cette offrande plus "1 
ſolerneile, cle ſe fro dans IEglite, 4 
0.1 la Pecionne &'loit ofterte a Dicu | © 
avec rous {23 bens, en mettant la 
main {ur PAutel, On remarquera 
auf}1, quelaproteflion de la vic Mo- 
naitique n'empelchoir point que 1e5 
particuters nheritaflenr du bien dc 
leurs parons, &qurils n'en WR {2/- 
{ent en faveur de leur Mona'tere, 
Les temmes veuves do plus , qui pre- 
noient F voile de la main de [Evci- 
que, & qu apres cela ne pouvoicnt 
plus le remaricr, Somnoient au Mo- 
naitere, on ans autres Eglites, une 
partic de lcurs biens , done ON pal- 
ſoit auſlt un Ate, dont la teneur c- 
coir: AHN, fille de N. Servante ae 
De! 


RE — 
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® 7 , qui atpris le woile ae Rergion, 
* douwne a N. Aboe, ou a tcl Ktonalte- 
re, tels co tels biens pour le remede 
"de mon ame er de Fame de mon 
Mart. - 
Qurre toutcs ces voyes, qui ont 
- ;apporte de grands revenus aux Mo- 
{| naiteres , on doit remarquer, que 
les Conſtitutions de VOradre de St. 
Benoiſt permertoient de . quitter la 
Communautc pour vivre {oliraire 
ou Anachorete , cc qui Sappclloit 
(1) dhomme de Cliiſtre devenir (r) Mm 
' Azachorete. Ces Anachoretes , A 
qui $citoicnt retires du Monaſtere -1'«cho- 
avec la permiſtion de leur Abbe, al- _— 
loient habirer queues lieux du voi- 
. linage; & ils n'eitoient pas {1 {olitai- 
'res, quils ne fuſſent vitites par le 
pcuple, qui venoit {e recommander 
a leurs priercs. On leur failoit de 
grandes aumones , Parce qu'ils c- 
toient cftimcs plus laints que les Au= 
to; & ils recevoicnt toutes lortcs 
de Aoriaricins , foitcn {onds de terre, 
Ou 
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ou en meubles. Quand ils Feſtoient 
Enrichis en un lieu, ils allozent en 
un autre, on le peuple leur faiſoir 
les meſmes charites. Le bien quiils 
avoient acquis leur appartcrioit, &, 
ils en diſpolojent avant que de mou- 
rir, en faveur du Monaſlere dou ils e- 
rojent fortis. . Eratin que leur dona- 
tion fuſt dans les formes,on en patloit 
un Acte concu en ces termes:{1) M0 
N. Preſtre e& Moine dun tel Monaſte- 
re, qui en ſuis ſorti avec la Pray 
ſton de P Abbe, pour mener une vie plus | 
retiree , je donne 4 mon Abbe N.| 
pour le repos de mon ame, tous les 
biens que je poſſede ex que j ai acquis 
avec ſa permiſſion. L'Atedela do-: 
nation contenoit un denombrement 
des biens, terres & Eglifes que ces 
Solitaires laiſloient a leurs Monaſte- 
res, & ils donnoient en meſme tems 
les Aftes des donations particulic- 
res, quon gardoit dans les Archives 
avec les autres Eſcritures. | 
Les Monaſteres de plus , ne fai- 
ſoicnt 
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ſoient aucune dificulte de vendre 
les ornemens & les vales facres de 
leurs Eglikes. Il elt quelquetois fair 
mention dans les anciens Cartulai- 
res, descalices & des croix dargent 
qui avoient elte donnes en paye- 
ment pour des fonds qu'on avoit a- 
chetcs des particuliers, lans quiil y 
cn euſt aucuneneceſlite. Mais ce 
quieſt encore plus ſurprenant, c'eſt 
que les Moines achetoient indifte- 
remment de toutes ſortes de perlon- 
nes, &aſles ſouvenrt de ceux qui a» 
voicnt abuſe de leur authorite pour 
ulurper les biens des pauvres. Ce qui 
donnoit occaſion a pluſicurs Seig- 
neurs , de prendre le bien de leurs 
voilins , Parce quils eſtoient aſlu- 
res quiils trouveroient des Moines a 
quiilsles pourroient vendre. Nous 
EN trouvons un exemple conlſidera- 


ble dans le Cartulaire de Abbayc 


de Mire en Suifle, qui a elte impri- 
me. . Le Moine qui a- compile les 
Actes de la ftondation de ce Mona- 

{terc, 
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tere , apres avoir tair le denom. 
brement des terres 6c polleſſion 
qui appartenotent legend a, 


(1) Ks VAbbaye, fait en ſuire Ic de. 


C1471 14/8 


ſiria & - nombrement des biens (1) qui a 


ravint, yoient eſtc acquis Bar des Voyes 
a li! WOO 
injuſtes. Ce bon Religieux tc- 


le 17; 


COngre 74- MOoIrnc eitro oblige de publicr Nam 
acqui rionsinjuſtes, atin den don-! 


ta 0 aut 
acgi {1 1ta 
ſuit. ner laconnoillance a ſes Freres, & 


de decharger par ce moyen {2 con- 
ſcience: puis il fait mention dun Ca- 


lice dor enrichi de pierreries, & de 
deux Croix dargent, dont on avolt 


(2) Dum 


un fquiſ- 
gre Foc achete cn y Joignant Fautre argent, 
er egh des terres qui avoient eſte uſurpees 
debeat, PAT une perſonne de qualite. fur de 
ne 16 c97- Pauvres pailans : & enfin , apres 


HS Wt- 
Fiat ug AvOIr repreſente] injuſtice de ces for- 
_ am tes Aacquiſitions, il ajolte, { 2) qui on 
erAaals 
iter. doit bien prendre garde de navoir 


quequid pas tant de ſoin de (on corps pour 


out, 
latro re. perdre fon ame, en Jouiflant un 
par, of & bien uſurpe. Mais apres toutes ces rc- 
M1ona- 
"bus co. ACexions, itnc laitle pas de regiſtrer 


medat, dans 


CT COT COT IN ENTITY 
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dans {on Cartuiairce les bieas mal-ac- 
quis , aufl1 bien que les autres. Car il 
eſt rare que les Communaurcs Reli- 


|  gieulcs faflentdes reftirutions; per- 
F- Ce ne croyant y eftre oblige en {on 


particulier. 

Les privileges que les Princes ac- 
corderent aux Monaiſteres, ontauſli 
beaucoup contribiic - a conferver 
leurs biens & ales augmenter. Ces 


privileges, qu'on appelloit (1) Char- (1) Carts 
tes de Franchiſe & commandemens ooons 


Royaux, exemptoient les Monaſteres {.. 


des tributs ordinaires; & les Princes galia, 


les ayant une tois pts en leur protec- 
tion , Per {onne n'ofoit les attaquer- 
Quand ils avoient meſme des difte- 
rens avec leurs voilins pour des terres 


dont on leur dit {putor la poſiciſion . 


1l arrivoitr rarement qu ils perdiflent 
leurs proc Cs ; parce que Jes Juges 
qui cſtoient Commis par les Princes : 
favorifvient ordinairement les Moi- 
nes , Ieſquels eitoient contideres 


COININC goIN5 AQDDArtenmans aus INe- 
nes 


"a 
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mes Princes , & dont les biens c- 
roient en quelque fagon cenſcs de 
leur Domaine , principalement 
quand les Princes e[toient tonda- 
teurs des Monalſteres. L'origine des. 
Inveſtirur2s , qui ont caulc tant de 


troubles dans ['Egliſe entre les Prin- 


ces & les Papes, vient de ces lortes 
de fondarions, & ellcs ne marquoient 
autre chole dans les commence- 
mens, que les terres dont le Prince 
reveſtoit ou inveſtiſloit une Eglile, 
pour parler dans les rermes de ces 

rems-la. Les Aces melmes qui {ec 
failoient entre les particuliers, conte- 
noicnt le terme d7zveſtir, quiſigni= 
fioir donner des terres & en mettre 
en poſſeſſion. Afin que cela fit rendu 
plus folenne], on y ajouroit de cer- 
raines ceremonies , qu'on peut nom- 
mer fictions de droit, Jai trouve dans 

une ancienne Formule dinveſtiture 


faire ſous 'Empereur Louis IT. que 


les Juges, & autres Scigneurs com- 
mis par le Prince , faiſoicnt les in- 
veltt- 


ſeeptrum regale,ain(1 quril eitrapporte 
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' veſtitures en ſon abſence, dont on 
- laiſſoirun Ace, ou croient marquees 


les annces du regne de IEmpercur, 

& celles du Comte ou Juge des licux, 

avec le ſcing des autres juges & tc- 

moins preſens a cette ceremonie. La 
Formule croit concue en CCS Termes : 

{1) N. N. inveſticrunt per demanaa- (1) Car- 
tionem Auguſt, per colonnam de cur- tire ae 
te &c.N. Abbatem. Onliten dau- «Ts 
tres Formules dinveltitures, per a- 

aulum. En efitet, la coutume eitoit de 

ſe (ervir tantoſt du baſton , tantoſt de 
Fanneau, & le plus ſouvent de tous les 

deux enſemble. Lors que ces invelti- 

rures ſe faiſojent par les Princes, on i erg 
nommoir ce baſton ,' baſtozz Royal, de precep- 
la meſme manierec que leurs privile- mM _ 
ges eſtoient appelles (2) charte Roya- fe - 
le, commandement Royal , juſſton 4:ten[s 
Royale , protection Royale ; & il tur en- regen: 
fin appelle (3) /ceptre Royal. Les in- (3) Scep- 
veſtitures des Eveſches le faiſoient per : _— 
par quelques Autcurs & dans les Car- 

tulaircs anciens. D u0i- 
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Quoi que Charlemagne 8: ſes Suc- 
ceſleurs eullent remis I'clection des 
Eveſques au Clerge & aux Moines 
conformement aux anciens Canons, 
elles ne ſe faiſoient pourtant que du 
[) X . 
ſnveſticy..Conentement des Princes, quide- 
_* resde- {jgnojentle plus ſouvent ceux qui dc- 
hong voienteſtre elus; & Von woloit agir | 
Princes. Autrement , parce quil talloit obte- | 
| nir deux inveſtiture des biens, & 
ME. les privileges ou immunites. Cela 
Cu nou NE Sobſervoit pas {eulement en Fran- 
poſſent 2d ce & en Allemagne, mais meſme en 
Imperato- ; O : 
rvemire, Tralie. On trouve dans Tancien 
quia jam Cartulaire de I Abbaye de Caſaure, 
diſcordia 
& diſſi- queles Moines de.cette Abbaye fon- 
«im inter dee par TEmpereur Louis IT. pri- 
partes rent toujours Vinveſtiture des Em- 
& Impe- pereurs:8& des Rois , fans avoir ja- 
«6p mais recours aux Papes , juſquiaux 
1m para- Qerres qui furcnt entre. les Papes 8& 
J 
batur, a© legs Empereurs Allemans. Car a- 
preſentiim 
<Aoſtoli- 10rS 3 Comme remarque. le Moine 
ce Sedis qui a compole la Chronique jointe a 
acceſio 


rw Cc Cartulairce, (1) les Chanoines & 
| les 
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| les Moines furenr obliges de Sa- 


dreſſer aux Papes, pour obtenir des 
privileges & la permiſſion de proce- 
dera une nouvelle cleftion , d'autanrt 
que les guerres les empechoient de 
Sadrefier” aux Empereurs. Cela 
ſe paſla en Iralie tous le Pontificat de 
Gregoire V II. lequel aartraque avec 
rant de vigueur les inveſtitures des 
Princes: & bien que les Moines de 
Cafaure euſtent deja obtenu du Pape 
Leon I X. un privilege ſemblable 
a ceux quiils obtenoient des Empe- 
reurs, ils ſe plaignent neanmoins , 
de ce queles guerres les empeſchent 
Aavoir recours aux meſmes Empe- 
rceurs, comme s'ils neuflent recon- 
nu les Papes pourle droit dinveſtitu- 
re, que parce quiils v eſtoient con- 
rraints par la neceſiite des rems. 
Cetre melme Hiſtoire nous ap- 
prend , que les Chanoines & les 
Moines welifoient point leurs Evel- 
ques & leurs Abbes, quiapres en 
avoir donne avis aux Empercurs & 
D: 2 Aux 


Dann ener oe 


engages —_ 
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aux Rois. Celt pourquo1 dans les 
Elections des Eveſques & des Abbes, 

quiſe faiſoient par rout le Corps des 
Chanoines 8 desMoines,il Eroit tou- 

- Jours fait mention du conſentement 

des Princes, & il n'y Etoit jamais par- 

Les ne le du Pape, qui ne prenoir alors ja- 
nc mais aucune part a ces Elections,mc- 
doienr me dans Italic, comme il paroit ma- 
a niteſtement du Cartulaire de Caſau- 
mcſme re&de la Chronique MS. qui y eit 
en Irahe. Jointe. Ce qui Sobſervoit encore {ous 
FEmpereur Henri I. carcette Chro- 

() Dom. Rique fait mention d'un (1) Moine 
nicus elcc- nomme Dominique, qui fur clu par 


, 


tus inc Ab- * : 
nab COUre la Communaute avec le con- 


WW | 
"8 xi Con- (entement du memeEmpereur.I/Ac- 
3" Ki n te de cette Eleftion elt rapporte au 
/« lmpera- Jong dans le Cartulaire avec le {cing 
7071s 172%" de tous les Moines qui Eltrent Do- 
rabilis mMinique ; & ils temoignent au com- 
| Fogg mencement de cetActe,quiils ont clu 
1047. tous dune voix, depuis le plus grand 
juſqu'cu plus petit, Dominique Moi- 
ic & Preſtre: puisil ajoure , que cela 
$'elt 


CS 


es 
U- 
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geſt fair du conſentement dElelin (1) 5: 
Chancelier de TEmpereur Henri. ke Ro oy 
Les memes Moines aftument de plus » #. 
dans cette Chronique, qu'ils fucent/,"; of-5 die 
obliges davoir recours au Pape Ur- <; Garda 
bain IT. parce queles Normansne Sar dic ile 
leur permertoicnt pas de Sadreſler a ws, 
[Empereur.L'Aureur de certe Chro- 9/4 «> 
nique ajoute,que leur Abbe Grimual- infor 
dus alla trouver le Pape Urbain,pour bernava- 
Jui expoſer le pitoyable eſtar ou les _— EE 
ouerresavoient reduitFAbbaye;8 que lc; 
depuis ce tems-laelle (1) commen- (*' ©” 
caacſtre ſous la protection del'Egliſc prinus «b 
Romaine,ayant rotyour $ Cite aupara- wg ves _ 
yant ſous la prorettion desEmpereurs. os: 

Mais ce qui eſt encore plus a obler- !*5, b2cu- 
ver, il eſt dir dans cette meſme Chro- bom pa gs 
nique,(2) quel Abbe Grimualdus fur /-co ſcep- 
le premier qui ſe ſervit du baſton Pa- 757% 
ſtoral quiil regur du Pape pour Pin- ceffores fri 
ve/liture de Þ Abbave, & que tous les roy hs 
autres Abbes {es 'Prodecullinat a- per.:tor;'s 
voient .porte un (ceprre Royal, que” centers 


pIOYT. thant. 


les Empercurs leur avoicnt donne : {7/ep;r 


D-: 3 Cclt 
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c'elt pourquoi le Moine qui a deſcrit 
le Cartulaire de cette Abbayec , re- 
relente Tun coſte le Pape Urbain, 
& de Fautre Abbe Grimuald , a qui 
le Pape mer une Crolle en main, 
au licu qu'il avoit repreſente les au- 
tres Aycc un baſton ; & 1l fair dire 
ces vers au Pape Urbain cn parlanta 
Abbe. 


Caſaris ob ſceptrum baculum tibi 
porrizo aextrum , 
(it) 4b- Fuo bene fis fretus, plus Cajare 
batia que aat tibi Petr ns. 
baGtenus 
fuit [mf e- 
rialis Ca- Mais les Moines connurent bien- 


mera, mo- . 

ds-datur Colt par experience , que le baſton 
propretio, Paſtoral du Pape ne les detendoit 
{czz4 _ pas comme le baſton Royal. C'eſt 
ribs vea- PoUrqUoI FAuteur de cette Chroni- 
diter vis we (1) deplore la miſere ou fon 


ancillula, 


Ubi ſunt Monaſtere fur reduit en ce tems-la, 
faſtus re- & regrette la perte quiil avoir faire, 


ales ? d . gl 5 } p . 4 

Ubi ſeep ACpuis qUuiln eltoit plus protege par 

tri mag- les Empereurs. 

nificentia? Pai 
L 
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Fai rapportc cect, afin de faire OO 
voirle peu de pouvoir que les Papes n'croient 


acoient avant ce tems-la dans les e- LÞrcs gue 
de NOI, 


S” (Dd 


Iections des Eveſques & des Abbes; 

& que aautre part, les Princes cn 
eftoient entierement les maiitres. 
Cependant les Moines failoient rou- 
jours employer ces paroles dans les 
immunites ou'privileges que les Prin- 
ces leur accordoient; quis auroient 
la liberte delire un Abbe de leur Com- 
minante , conformement 4 la Regle de 


St. Benoijt. Mais avec tout cela, ils 


nofoieat Elircaucun Abbe, que du 
conſentement des melmes Princes, 
qui leur defignoient le plus ſouvent 
ceux qui devyoient eftre clus, mob- 
ſervant pas meſmele reglement > qui 
portoit que FAbbe feroit rowyours 

ris de la Maiſon dont il devoit eſtre 
Abb=. La libertc d'cle&ion neeſtoit 
que dans les Abbayes peu confide- 
rables; & encore falloit-il avoir dans 
les commencemens la permiſſion de 


IEveſque du lien ou eſtoit {ituce 


D 4 PAb- 
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FAbbaye.. Avantla Regle de St. Be- 
noilt , les Moines eſtojent ſoumis aux 
Eveſques en toutes choſes , ne pou- 
vant rien entreprendre que dc leur 
conlentement. Mais le Statut qui eſt 
dans cette Regle touchanr I'cledion 
des Adbes, laquelle {e deyoir fairc par 
les Moines de la Communaute, leur 
__ _ ſervit doccafſion pour Sexemter peu 
rs ** a peudela Jurifdiction deleurs Eve- 
xemp- ques.Il eſt vraiqueles Moines depen- 
_— dant des Evelques, meſine pour I'ob- 
res. {crvation de leur Regle,nc pouvoient 
clire un nouvel Abbe, quiils n'en eu(- 
ſent auparavant obtenu la permiſſion 
de leurs Eveſques: mais comme ils re- 
preſentoient leurRegle,on ne les em- 
pechoit pas de Vexecurer; ain(1 ils ob- 
rinrent des Eveques le pouvoir d'elire 
leurs 'Abbes felon qu'il eſtoit porte 
dans leurs Conſtitutions.Il ne fur plus 
en ſuice beſoin d'avoir recours aux E- 
v<ques pour proceder a une nouvelle 
elcction ; car les Evelques meſmes a- 
bandonnerental Abbe & aux Moines 
tour 
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cout cc quiregardoit la Regle, & I'on 
commenca amettrede la difference 
entre CC qui eſtoit de la Juriſdiction 
des Eveſques , & ce qui appartenoita 
la Diſcipline Monaſtique. Les Moi- 
nes allerent meſme plus avant :.ils ob- 
tinrent de leurs Eveques des exemp- 
tions pour ce qui regardoir la Juriſdic- 
tion Epiſcopale. Et lors que les Papes 
eurent une fois acquis dans les Dio- 
celes des autres Eveſques, le pouvoir 
quils y ont maintenant, Vautorite des 
Evelques fur entierement diminuee*: 
car les Papes accorderent aux Moi- 
nes, le plus ſouyent pour dePargent, 
autant d'exemprions quils voulurent. 
Il faur neanmoins prendre garde, que 
les premieres exemptions des -Moi- 
nes ne ſont pas 1 eſtendiies que cel- 
les des derniers tems, & que plus Vau- 
torite des Papes S'elt accriie, plus les 
privileges des Moines ontaugmente a 
proportion. Au re{te, ces exemptions 
onrete tres-utiles aux Monaſteres , & 
forrincommodes aux Eccleſiaſtiques 
qui dependoicnt deux: car comme 


Dt 5; les 
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les Abbez cſtoient les mailtres pour 
le ſpiritiiel , autli bien que pour le 
tcmporel , les contelitations qurils a- 
Voicat avec les Ecclcliaſtiques E- 
roient toujours reglces cn aver du 
Monaſere. 

Les ' Abbes de plus Saccom- 
modoient allez touvent avec 
ceux a qui ils donnojent Vad- 
miniſtration des Eglifes , & retran- 
choient une partie de leur portion, 
laquelle revenoit au Monaſtere : 8 
pour en venir plus facilement a bour, 
ils pretendoicnt que le droit dEglitc 


| Baptiſmale appartenoir 2 leur Mona 


ſtere , & par conſequent les dimes 
& tous les autres droits Eccleſaſti- 
ques. Si les Preſtres oppoloicnr, 
quits ayoient toujours regu les di- 
mes, & quainh1 leur Egliſe devyoit 
eltre .cen{ce Baptitmale ; alors les 
Moines fe defendoicnt par dautres 
voyes, & afluroientque les Preſtres 
ne jouiſlojent de ces dimes , que 
parce que les Abbes avyoicnt bien 
youls 
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voulu les leur laifſer par charite, 
quoi qu'elles fufſent de droit au Mo- 
naſterc. Ceſt ainſi que les Moines Differens 
de I'Abbaye de Mire ont autrefois $175" 
pretendu, que les dimes des Egliſes & les Cu- 
qui dependoient de leur Monaſtere , j** 7 
eſtoicnt a cux. Je rapporterai ici les mes. 
rermes inferes dans les Actes de ha 
fondation de cette Abbaye, afin que 
chacun puiiſle'} Juger du droit que les 
Monaſteres ont pris ſouvent fur des 
Folifes quidependoient d'cux, fans 
eltre pour ccla fondes dans de bon 
titres. (1) De decimis were , qUas (1) Afte 
Clerici antea hic a noſtris azris acci- 4a for- 
. dation de 
prebaznt, credendum cſt Anteceſſori- F Abbaye 
bns noſtris hoc potins pro charitate, de Mie. 
vel ad ſolatium wvictis, quam pro 
uſtitia e> ſabditione ſanxiſſe ; &5' in 
poteſtate Abbatis eft, utrum velit alio 
dare, ant ſibrmet habere, a1moniti- 
que ſunt a modo omnes qur | ſeceſſerint 
huc ad habitzndum , ne unquam con- 
ſentiant ut Clericus Curam ab Fpiſ- 
copo , ſed Aibite accipiat , gnod 
6 iſtud 
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rſtud Monaſterium eſt Mater Eccleſia. 
A quoi Ion peut ajoutcr , que les Ab- 
bes donnoient aflez ſouvent le gou- 
yernement des Eglites a quelque*- 
uns de leurs Moines , qui faifoicnt 
Yothce de Curcen la place des Pre- 
tres {eculiers; & alors il eſtoit facile 
dattribiier au Mouaſtere les dimes 
qui appartenoient aux Cures. Il y 
avoit, a laverite , quelquetois des 
diſputes entre les Evelques & les 
Moines ; mais les: Moines gagnoient 


aiſemenles Eveſques, a qui ils don= 


noient de Fargent > afin quill leur 
fuſt permis deſtablir des Vicaires 
ou Curez dans les Egliſes quiils pre- 
rendojent dependre de Icurs Mona- 
{teres. 

Pour connoiſtre mieux Fulage- de 
ces tems-la , on remarquera ,. que 
Gregoire VII & les autres Pa- 
pes ſes Succeſleurs, firent plu- 
fieurs Conſtitutions, pour obliger les 
Laiques a reſutiier aux Eglites les 
dimes & les autres Reyenus Ec- 

Cie. 
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clclaltiques dont ils jouitloient : 
mais la plus- part de ces reltitutions 
ne ſe firent qu'aux Egliſes Cathedra- wr 
les & aux Monalteres , bien que les 'Egliſe 


biens appartinflenc a des Eglites par- & de 
'Aurel, 


ticulieres. Comme Pl Eglitc eltoit a- 
lors diſtinguce del Aurel, les Monas 
ſteres retenoient les Egliles , c'e{t-a- 
dire les terrcs, les dimes & les autres 
revenus : mais parceque le droit de 
pourvoir a ces Autels eſtoit aux Evel- 
ques, il fallut queles Moines Foptini- 
ſent des Eveſques; ce qui Sappella 


(1) le rachat des Autels. Godetroi de (:). 416: 
Vendome , & d'autres Auteurs du 7! 7c- 


meſme tems , font mention de ce 
droit. De plus, le Concile de Clair- 
mont ordonna , Lae les Autels qui 
auroient eſte donnes aux Chapttres 04 
aux Monaſteres par les Vicaires qu'on 
appelioit perſonnes, retourneroient att 
pouvorir de PEveſque, ft ce eſt que 
les Eveſques enſſent confirme par eſ< 
crit la donation faite aux Chapi- 
tres cr aux Monaſteres, Pour avoir 


D 7 ceme 


dempts, 
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cette confirmation de FEveſquc, il 
falloit lui donner une certaine ſom- 
me dargent. Er ce delordre en cau- 
{aun autre; car les particulicrs vou- 
Jurent auth avoir des Egliſcs , dont 
11s tirotent le revenu a limitation des 
Chanoines & des Moines , en les 
failant delervir par des Vicaires. II 
ncttoit point beſoin, que ceux qui 
eſtoient pourvits de ces Autels , ful- 
{ent Preftres, ayant ſubſtirue des 
fi) Nolrt Vicaires en leurs places. Jean de 
Sacerdotio Salisberi condamne cet abus, (1) & 
ae ſorvi- Ne peut fouftrir que ceux qui ne ſer- 
re altario, yERT POINT al Aurel, vivent de ce qui 
oy " eſtoffertſur YAurel , - Fatrribiianr lc 
v#nt--ſed xevenu des Eghtes, fans rendre au- 
of pune” cun lervicea ces melmes Egliſes. Y- 
dam intro- VES , Eveſque de Chartres, ſe plaint 
duxerit, anflide ce defordre dans une Lettre 


Quorum 


ze ad au Pape Urbain II. ou il lui repreſen- 


alam one- te la mauvaiſe couſtume qui eſtoit en 


12, ad ali- ys , 

mreſe- France a Tegardde les fortes de per- 
rin  fſonats, & quiavoit eſte autoriſce par 
emeclt- 


meta, 165 Evelques ſes Predeceſſeurs : 217 
"ect 
aikari 
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altari non ſerviunt , dit-il, de altar; 
vivunt, 4 quo ſacrilegio cum eos ab- 
ſterrere velim, monenao, mncrepan- 
do, excommunicanao, altaria a me 
redimere volunt ſub nomine perſon, 
ſicut a Preaeceſſoribus meis ex prava 
conſuetitdine redemerunt. 

Le Pape Urbain condamna , a la 
yerite , cetabus dans un Concile te- 
nu a Clairmont, pour empeſcher la 
{1monic que les Evelques commet- 
roicnt en vendant les Autels : mais 11 
ſemble que .ccux qui les avoient a- 
cheres des Eveiques , profiterent de 
leur f1monie ; car il fur ordonne 
dansce Concile, que ceux qui pjouil- 
ſoient depuis 3o ans de ces Autels, 
ne ſcroient point inquietes a Vayenir , 
& que les Eveiques n'exigeroient 
plus d'cux le droit quils nommoient 
redemptio altarium.Le Pape Paſchal, 
Succeſleur d'Urbain , confirma le 
meſme decret dans une de ſes Epiſ- 
tresa Yves Eveſque de Chartres, 8 
a Ranulphe Evyelque de Xaintes, 


Ou 
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ou. il leur parle. en ces termes : Ip; 


. Arvernenſt Concilio adfuiſtis, in quo 


praſidente. Predeceſſore noſtro bong 


memorie Papa Urbano', conſentien- 
tibus Gallarum Epiſcopis, decretum 


eſt ut altaria que ab annis triginth | 
ſub Vicariorum redemptione Mona- 


ſteria poſſediſſe noſcuntur , quie- 


te deinceps & ſine moleſt1a. qualis 
bet Monaſteriis ipſis firma permas- | 


BeARTE. | h 
Voila de quelle maniere les Mona- 


ſteres & les Chapitres , qui eſtoient | 
aufli compris dans le decret du. | 
Concile de Clairmonr, retinrent 


A perperuite plufieurs Autels qui ne 
leur appartenoient point ; & ils fu- 
rent en metſme tems exemprs de 


payer aux Eveſques les droits ordi= | 
naires qui fe payoient-apres la- mort_ | 
des Vicaires , pour avoir la liberte- 


d'y mettredautres Vicaires en leurs 
places. Il euſt efte ,. ce: me ſem- 
ble , plus a-propos & plus confor- 
me-aux anciens Canons., de laif- 


(cr 
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des Revenus Eccleſpaſtiques, Sy 
ſer aux Evelques le pouvoir de pour- 
voir aux Autels. Et ce qui prouve 
que ce droit appartenoit aux Evel- 
ques, Ceftque lors que les Laiques 
furent contraints de reitituer aux 
Egliſes les dimes & les autres reve- 
nus Eccleſiaſtiques dont 11s jouil- 
foient, il fur ordonne dans le Con- 


_cile de Melk fous le Pape Urbain II. 


Lu aucun Laique wenſt la liberte * 
de donner aux Monaſteres , ni aux 
Chapitres, les dimes, Exzliſes, ou 
autres droits Eccleſtaſtiques , ſans 
le conſentement de [Eveſque du lien, 
ou la permiſſion du Pape. Mais 
il arriva que les Eveſques abuſerent 
de leur pouvoir , & qu'ils permi- 
rent aux Chapitres & aux Mona- 
{teres de prendre ces biens des mains 
dcs Laiques > a condition qu'on 
donneroit a eux Evelques, une 
certaine ſomme dargent , afin 
quils accordafſent la liberre d'el- 
tablir des Preſtres ou Vicaires , 


qui priſlent le ſoin du ſpirituel 
des 
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des Egliſes. Ces decrets des Papes ' 
qui furent accompagnes d'excom- 
munications,. firent peura pluſieurs 
Laiques, leſquels au licu de reſtitiicr 
les biens Ecclefiaſtiques aux Egliles 
particulieres a qui ils appartenoient, 
les reſtiriierent aux C hapitres & aux 
Monalteres avec la permufſion des 
Eveſques. Les Laiques aimoient | 
beaucoup mieux reſtitiier les dimes | 
& les autres biens Eccleſiaſtiques 


aux Chapitr es & aux Monaſteres 


dont ils tiroient de Vargent, qua des 
Eoliſes particulieres , qui ne pou-. 
volnt pas leur en donner. Ceſt 


pourquoi les Conciles ordonnercnt 


que Ces reſtitutions ne ſe feroient - 
point ſans le confentement des Evel- 
ques , afhin dempelcher toures ſor- 
tes de pactes on conventions entre 
les Laiques & les Communautez 
Eccleliaſtiques. Il ſe trouva pour- 
rant pluſieurs Laiques qui ne furent 
point esbranſlcs par les excommuni- 
cations de Gregoire VII. & des 
au- 
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autres Papes. Ils garderent, non- 
obſtanrt. cela , les dimes & les autres 
Revenus Ecclehtaſtiques. Is inſti- 
tiierent de plus des Preitres pour a- 
voir ſoin du ſpirituel , fans prendre 
Finſtitution des Eveſques. Ce qui 


fut cauſe que dans le Concile de La-,) c.,.. 
tran ſous Alexandre'I I I. -il fut arret- Later. v9 


ic, (1) que .les Clercs ou Preſtres qui 
prendroient le gowvernement des E- 
glſes des mains des Laiques ſans F'au- 
torite de [ Eveſque au liew , fuſſent 
excommunies ; e& que Sils perfiſ- 
totent, als fuſſent depoſes de leur Mi- 
niſtere. Les Papes cependant fout- 
frirent que les Laiques retinſſent la 
jouiſlance des dimes des Egliſes 
dont ils eſtoient en poſſeſſion : mais 
ils accorderent des privileges aux 
Chapitres & aux Moines pour les 
retirer de leurs mains, quand bien 
melme les Evelques n'y voudroient 
pas conſentir. Ces ſortes de privi 


leges qu'on obtenoir-facilement de la 


Cour de Rome, apporterent de 
grands 


kl 
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| | 
grands revenus aux Chapitres & ' 


aux Monaſteres , leſquels charge- 
rent du gouvernement ſpirituel des 
Egliſes les Preſtres ſeculiers, en 
; leur donnant des penſions {1 modi- 
ques, que les Papes furent obliges 
de condamner cette ayarice des 
Chanoines 8& des Moines , qui re- 
fuſoient aux Preſtres ce qui leur 


eſtoir neceſſaire pour les faire fub- 
filter. 


Diſputes Les grands biens dont les Mona- | 


entre les 


©'e5 ſteres jouiſſoient ,donnerent de la ja- 
Eveſques 


& les loufie aux Evefques & aux-Chanoi- - 


Moines. nes, & meſme aux Princes , a qui 
Ton repreſenta, que la plus-part de 
ces biens devoicnt plutoft apparte- 
nir ades Preſtres (eculiers qui euſſent 
leſoin des Egliſes, qu'a des Moines 
qui eltoient exclus par leur profet- 
{jon de toutes les fonctions Eccleſia- 
ſtiques. Mais comme les Moines a- 
voient profite de Tignorance & des 
vices des Preltres ſeculiers, & qu'on 
leur ayoit donne le gouyernement de 

la 
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laplus-part des Egliles, il tur diffici- 
le deles chaſler de ces Egliſes pour 

reſtablir les Preſtres {eculicrs. 
Celt pourquoi il y eur de grandes 
diſputes entre les Chanoines & les 
Moines, principalement en Angle- 
terre , ou les Moines avoient depouil- 
le les Chanoines . de leurs Canoni- 
cats, & avoicnt melme oblige les 
Preſtres ſeculiers a le faire Moines , 
Sils vouloient jouir de leurs Benefi- 
ces. Les Eveiques tirent tour leur 
pollible pour eloigner les Moines des 
Dignites Eccletiaſtiques : mais d'au- 
tre part les Moines avoient recours 
aux Papes , lesquels $'cltoient dcja 
rendus les maiſtres d'une bonne par- 
tie de la Juriſdiction des Evelques. 


. Mais les Princes qui eſtoicnt pertua- 


des que les Monaſteres eſtoient de- 
venus trop riches, favoriſcrentle par- 
ti des Evelques contre les Moines 8 
les Papes. Tous les Archeveſques de 
Cantorberi avoicnt efte Moines de- 


puis Auguſtin, que le Pape Sr. Gre- 
gOIre 


Hiſt Sim, 


Dunel. 


e Ann. 
H23. 
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goire avoit enyvoye en Angleter- 
re, julquau Regne de Henri I. 
Mais comme ron vint a proceder 


ſous ce Prince a Icle&tion d'un Ars | 


chevelque , (1) rons les Eveſques 


d'Angleterre remoignerent: haute- | 


ment , quits ne vouloiene pointavoir 
un Moine pourlenr Primar, 8 quiil le 


trouvoit dans le Clerge des perſon- | 
nes aulſli vertueuſes & auſl1 propres | 


pour gouverner une Egliſe, que dans 
les Monaſteres. On commenca donc 


2 olter pen A peu aux Moines le gOU- | 
vernement des Egliſes , quoi qu'ils | 


fuſſenr proteges par les Papes. On 
diſtingua neanmoins toujours les 
Chanoines reguliers Favec les Moi- 

nes; & cela meſme ſ{ubſilte encore 


aujourdhui, car nous voyons qu'il y a | 


peu de Moines qui prennent le ſoin 


_ desParoiſles, 8 qui fafſent-les au- 


tres fonctions Ecclefiaſtiques hors de 

leurs Monaſteres : an lieu que les 

Chanoines reguliers exercent par 
ns 


tout ces- ſortes de fondions , 
quiils 


TT OS TIYEY wn nor nn 
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qu'ils {o1ent obliges comme les Moi- 
nes, 4 mcttre dans leurs Cures des 
Preſftres {eculiers. 

Il reſte maintenant fort peu d'E- 


glites Cathedrales qui foient occu- 


p<es par des Moines, quoi quautrc- Emplois 
tois ce fat une chole fort commune , FEcclefa- 


de ne voir dans les Egliſes dautres ſtiques 
'h F A qd M . . INCOMPA- 
Chanoines , que des Moines qui jþ;es a- 


prenoienten meime tems le foin des benhrma 
. OINCS, 


Monaſteres & des Egliſes. Ce qui 
citoit enticrement oppole aux Ca- (1) 91;- 


nons & a inſtitution meſme de la 9s au- 
tem @X 


vic Monaſtique. (1) St. Gregoi- z;,,,. 


re permet, ala verite, aux Moines _ ; 
dentrer dans FOrdre Eccleſiaſtique , la FTaking 


& den faire roures les fonions , Ordizem 
quand il plaira a leur Eveſque les en 77/70 


£2 rit » ulte- 
charger: mais ils ne pouvoient plus rits illic 
alors demeurer dans leurs Monaſte- '* *- 

: Um po- 
res, eſtant devenus de veritables 7e/tater, 
Clercs. Les Moines firent pour- "*< #ccn- 


. 1 tiam ha- 
tant le contraire , demeurant aans er »:a- 
lcurs Monaſteres , & ils. le charge- 77. 

& rea, 


- : © 
rent du foin des Egliſes. Nous It p,,; - 
-7 00s 


} 


1k | ſons melme dans FHiltoire d'Angle- 
4 rerre, que Office dArchidiacre 
dune Egliſe Carhedrale eſtoit arra- | 
chea la Charge de Preur du Mona 
ſtere. Ledelir quiils avoicnt denri- 
chir leurs Maiſons, eſtoit la veritable 
raiſon pourquoi ils continuoient de 
demeurer dans leurs Communaures, | 
quoi quiils en fuſſent ſepares de droit 
par les emplois Eccleſaſtiques ou ils 
Sengageoient; & bien loin dee de- 
faire de toutes leurs couſtumes Mo- 
nachales, quandils eſtoient afſocics 
au Clerge , ils introduiſoient dans 
leurs Egliles les ulages & les ceremo- 
nies de leurs Monaſteres : & c'eſt ce 
qui facilita aux Preſtres ſeculiers leur 
reſtabliſlement dans les Egliſes Ca- 
thedrales & dans les autres Beneh- 
ces. Mais nonobſtant cela, une 
partie des revenus qui eſtoient aux 
Fgliſes particulieres, eſt demeurce 
dans les Monaſteres. 
— Deplus, les Princes & les Evel- 
ques ne purent ſouffrir, queles Moi- 
nes 


| [! | 96 Hi toire de POrigine Fe | 


DC 
IS 
————_—_— Cz 
—___—n 


_—_— " - 

_ "Oe" RP I I Os as 
—r—— m—_—_ > 
_— — 


—_— 


EPR . . 
. D__MDEC_RRR__—C_—_RC—_—C_RER_9 
= = - i - — —— = 
x2 —_---—c I = __——— _ = 
= _ — _— — - _ —< —_—_ -—— — T 
s +: —— 


-——_— 
MT RT IRE >. 412 EY; 


= 7 


£ ALA LSE 


JOony IE 


———cmetitocni 
— - 


- LG = 
— —_ 


> - 
— — 


-—— - -_ > ow — -——_—_— 


6: A, ns 4, 4 os. Ages a." —__ I nn nora Cinng - 


des Revenns Eccleſtaſtiques. 97 
nes occupaſlent les Dignitcs Ecclc- 
faſtiques , apres que les Papes fu- 
rent devenus {1 puitlants , quiils dif- 
poloient a leur volonte de la plus 
grande partie des Benehices : car les 
Moines prenoient toujours les inte- 
reſts des Papes contre les Princes & 
les Evelques, ſous Pretextc de dc- 
tendre [a liberte Ecclefialtique ; & 
comme les Princes refuloicnt de ſe 
fourcttre au Pape, & quiils ayoicnt 
tous les jours des demetles avec cu, 
ils reſolurent de ne donner les char- 
ces & emplois Ecclelaſtiq| 25, qua 
des perſonnes voiices a leur {ervice. 
L'Hiſtoired' An olererre nous fournit 
un bel exemple de cela ſous le Reg- LesPrin- 
ne de Richard T. Ce Prince avant ,.'.-. * _ 
allemble les Evefques dc fort les Moi 
Royaume, nec pur Sempeſcher de® 
pleurer en leur preſence, & dz leur 
repreſenter (1) quil eſtoir un miſe. (15m 
rable, & non un Roi. I ſe plaint -: Shots = 
que les biens du Royaume fone di-5/ __ 
viles en unc infinite de parties, dont CE, 


E il 


on PHiſtoirede'Origine &5c. 
il ne lui en reſtoit que la moindre 


ir) Hee Portion , & (1) quilseſtoicnt pol- 


dent alvi 


AXMonachi nes de difterens Ordres. Puis il re- 


& niz71, proche aux Preſtres ſeculicrs leurs 
7 Oridi- | 


nm 7 1edes par des Moines noirs, par des | 
#lz pſ'- Moines blancs, & par des Chanoi- | 


is diver. Vices ſcandaleux & leurs debauches 
ſi Cano. connues a tout le monde. Elee- | 


mc, 


moſynas populi, dit ce Princeen par- 
lant des Preftres ſeculiers , dijtra- 
hunt, & expendunt in pravos uſus, 
dum mazis cogitant de ſuarum pannis 
meretricum, quam de ſuarum wveſti- 
mentis vel libris Eccleſtarum ---- To- 
lerabile malum videretur , fi ſ1ngu- 
ls ſuas mulicrculas obſervarent, & 
ſaltem thorum non invaderent alic- 
um. | 

Ces defordres n'eſtoient pas {cule- 
ment dans FAngleterre, mais dans 
routes les Egliſes de Europe, ou les 
Preſtres, a qui il eſtoit defendu de 
ſc marier, ſelon les Canons delEgliſe 
Occidenrale , ne faiſoient aucunc 
difhculte dayoir chez cux publique- 
ment 


* TP 


p 
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ment des fermmes. Er ton eſt obli- 
c aux Moines, des {ervices qu'ils 
ont rendus a VEghte dans des tems 
ou les Preſtres ſeculiers eftoient 
plonges dans le vice & dans Vigno- 
rance: mais leurs ſervices ne furent 


- plus Gi conkideres, lors quiils (e fu- 


rear declares pour les Papes, qui 
voulojent eſtre {euls les maiſires des 
Revenus Eccleliaſtiques contre Van- 
cien ulage. Le Roi Richard, dont 
nous venons de parler, attribiiea la 
foibleſle des Preſtres de ſon Royau- 
me, ledefordre que la Cour de Ro- 
me-apportoit dans fes Eſtats. Ro- 
mani, dit-il > propter debilitatens 
veſtram, adeo nobis infeſti ſunt, ut 
nobis ſolummodo wvideantur impe- 
rare , literulas ſuas nobis vendunt , 
nec juſtitiam querunt , ſed litigia fo- 
vent, mulltiplicant appellationes , 
redimunt placitantes; & cum ſolam 
pecuniam appetunt , veritatem con- 


fundunt , pacemque ſubvertunt. Ce 


Prince continiiant ces plaintes , te- 
E Zz moigna 


100 - Hiſtoire de Þ Origine —__ 
moigna aux Eveſques de la me- 

me Affemblce, que pour remcdicr 

a tous'ces maux, il falloit obliger les 
Moines de le retirer dans leurs Mo- 
naſteres, fans prendrepart a PFave- 

nir aux affaires Eccleſiaſtiques ; -& 
reformer les Clercs ſeculicrs ; qui 
feroient beaucoup plus utiles que 

(1) Ro- les Moines , (1) pour reſiſter aux 
"_— " entrepriſes injuſtes de la Cour de 

US) 

fitrayſ. Rome. Lavis du Roi fur ſuivi de 
_ rous les Eveſques , & il fur refoln 
rut obeſ. dans cette Aflemblce, que les Moi- 
{e, nes qui poſledoient des Egliſes Ca- 
thearales, auroient leurs Egliſes 
particulieres prochc de ces C uthe- 

drales, & quon eltabliroit en leurs 

places des Chanoines ſeculicrs. 

Voila de quelle maniere les Prin- 

-ces Joints aux Eveſques taſcherent 

de reſtablir. les Preftres ſeculiers 

dans les Eglites felon les regles 

du Droit commun. Mais cela 

ne fe fir quavec de tres-grandes 
ditkcuites , parce que les Moines 
C1COICRT 
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eſtoient proteges par les Papes , 
dont l'autorite eſtoir devenue tor- 
midable ; & celt principalement 
a ce tems-la que nous devons at- 
tribuer une bonne partie des e- 
xcmprions que les Moines obtin- 


rear de Rome, ahn de ne de-_ 


pendre point des Eveiques., qui 
ne tachojient que de les de- 
ſtruire. 


Ceſtoit une choſe fachenſe aux Orioi 
. F 5 
Princes, de voir que les Papes ne des 


orands 


diſpolaſſenr a leur volonte des biens Sint . 


que les Rois leurs Predeceileurs 4- attachez 


voient donnes aux Egliſes dans des _ 


rems ou ils en eſtoient les mail- 
tres. Il eſt certain que les Princes 
nauroient pas accorde de {1 grands 
biens aux Egliſes, $1ls avoient 


cri quiils daflent romber entre 
les mains des Papes. Car 2 quoi 


bon donner aux Egliſes des vil- 
les entieres & de grands domai- 


nes avec la []uriſdition fſeculicce , 


pour wen pouvoir plus dilpo.er 
ES '3 dans 


ux LE glt- 
S. 
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dans la ſuite. Les Hittoriens Alle- 
mans attribiient principalement aux 
Empereurs Otthons, les grandes ri- 
chciles dont jouiſlent les Eveſches 
(1) Theo- & les Monatlteres d'Allemagne. (1) 
on" © Otthoprimus omnibus peneC Sabedrs- 
priv. & libus Eccleſits in Italia, Gallia, Ger- 
Jur. Ip. mania, Burgundia & Lotharingia 
conſtitutis, multas civitates, caſtra, 
oppida , wuillas, e+# multa alia domi- 
miatemporalia, & juriſdichones ao- 
navit , atque illis omnibus Eccleſiis 
propria inſignia perpetuo deputavit. 
Archiepiſcopos quoque & Epiſcopos 
Ducatibus, Comitatibus e&& Baronit 
communtvit, quibus nobiles & poten- 
res Vaſallos {object , at ſemper eſſent 
ad reſiſtendum & manu fart! page- 
nis Hereticis, &c. Cela ne Sac- 
corde pas tout-a-fait avec les Re- 
ez) P, Rexions que le (2) P. Paul a faites 
_Paoo dans fon Hiſtoire, on il pretend que 
Trattato : 
delle mat, ICS Evelques d'Allemagne ont ufur- 
benef. pe pendant les guerres entre les Em- 
pereurs & les Papes, les terres _ 
ils 
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ils jouitient maintenant avec les ti- 
tres de Pairs , de Marquis , & de 
Comres. En ettet, bien que cela 
puiſe eitre vrai de quelques-uns , 
on n2 doit pas Fa{lnrer generale- 
ment de tous ; car les Apchives de 
ces Egliſes font foi du contraire. 
Lon doit cependant bien examiner 
les titres qu cles produilent, parce 
quiil Sen trouve beaucoup de faux. 
Comme les Evctc {QUCs & les Abvcs 
eſtoicnt alors employes dans les plus 

randes affaires de IEſtar, il leur c- 
toit facile d'obrenir des Princes ce 
quiils ſouhaittojent : outre qu'eſtant 
plus capables que les Laiques .- es 
meſmes Princes le confhivient beau- 
coup en eux. Mais tous ces grands 
biens dont les Eglites ont ci {ts cnri- 
chies, nont fervi qua allumer la 
overre entre les Papcs & les Prin- 
ces ; chacun pretendant avoir un 
droit particulicr ſur les Reyenus Ec- 
cleliaſtiques. Et ccla partagea les 
Autcurs de ces rems-la: les uns e- 

E 4 CLivi- 
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Crivirent en faveur des droits 
prerendus par les Princes, & 
les autres en faveur aces Pa- 
pes. Er i} c|t encore tres-diffi- 
cile aujourdhui d'accorder cnſcm- 
ble les droits de ces deux Puillan- 

CECs. 

Autoriis Peilonne ne peut nicer , que 
du Pape le Pape ne foit en me{ſme tems 
Pe Eveique ou Metropolitain de Roe 
cvs. me, Patriarche d'Occident, & 
Chet de IEglile, Je nexamine 
pas maintenant, f1 toutes ces qua- 
lites lui conviennent de droit di- 
vin, on de droit politif; car cet- 
re queſtion regarde pluſtoſt la 
Theologic que THiſtoire. . Il eſt 
certain de plus, que le Pape 
na pas toutes ces qualitcs inuti- 
lement, & que chacunc doit 
Jouir de quelques droits *qui lui 
ſojent particuliers. L'on ne dou- 
te pas ,  quen:; qualite d'Eve(- 
ue d2 Rome, 1l ne puiſle dif- 
poler des Benehices qui font .lans 
la 


_—— Amo _ —_— _ 


acs Revenns Feeleſtaſtianes. 10s 
oits Ja dependance de lon Diocel:. JI 
& ne reite denc quia examiner , $'l 


Pa. peut cn qualire de Parriarche Y'Oc- 
fh-: cident & de Chef de [Elite , 
1m- pouryoir de droit 4 tous les Bone- 
un fices ou Dignites Ecciciiaſtiques 

de toute la Chreſticnte. Si nous 
ve fuivons la preuve de fair , il et de 
ns notoriere publique , que TEglite 
On de Rome na eu en cela aucun 
& privilege par detlus les autres E- 
1e gliſes. Chacun prenoit 1c {oin 
a- * deſtablir les Miniſtres dont elle a- 
i- voit befoin , ſans avoir recours 4 
t- Rome ; & quand il ſurvenoit des 
la dificulrez , on les regloit dans des 
[t Synodes Provinciaux. Perionne: 
(s navoit encore eſcrit avant leſta- 
- bliſſement du nouveau Droit, que 
[ le {cul Eveſque de Rome en qua- 
1 lire de Succefleur de Saint Picrrec , 
- avoit toute la ſuri{diction Ecclic{ia- 


- ſtique, & que les autres Evel- 
- ques neſtoient que fes Vicaires ou 
Delegues. Les Papes cependant 

5 pre- 
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prerendent maintenant » que leur 
autorite a Fegard des Revenus Eccle- 
 ſhaſtiques elt fondee fur le droit dis 
vin, & que pour n'en avoir pas jou! 
pendant pluſieurs fiecles, on ne 
peur pas inferer de la quiils n'y a- 
voient aucun droit. Un droit di- 
vin , diſent-ils , eſtant attache ef- 
ſcnticllement a la perſonne des Pa- 
pes, ne le peut Jamais preicrire: & 
ceſt mal raiſonner que dedire, que 
les Papes n' ont point un droit ; -par- 
ccquils neen ont point out pendant 
un long-rems , & quils n'en'jouil- 
{ent pas meſme encore aujourdhui 
21s toute fon e{tendiie, Lon eſt 
oblige quelquefois de ne ſe ſervir 
point de fon droit , ou den ceder 
une partic pour le bien de la paix. 
Les loix de la rigueur nuifent quel- 
quetois au repos delEplie; & alors 
er) Tanoc, ON juit les voyes de douceur propor- 
itt, ds  tionnces an tems. Ceſt pourquot 
Erin le (1) PapeInnocentTTI. afhrme. 
-.cap. 3, Mans nne dc ſes Epiſtres 3 que les 
tran{}a- 


| $24% "a 
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tran{lations des Eveſques & autrcs 
changemens de Siege apparriennent 
de droit a VEglile d&> Rome, &que 
les Papes ,ouiflent de cc privilege 
en qualire de Succelleurs de St. 
Pierre; & quen cette qualtc ils 
ſont les maiſtres de tour le Droit Ca- 
nonique. De {orte que ſclon ſon 
raiſonnement , 1] ne taut pas tant 
conliderer ce qui elt ordonne par 
les Canons , quece qu eſt ordonne 
par les Papes, deiquels dependent 
les meſmes Canons ; parce que 
{clon fon principe , tour le Droit 
Canonique tire fon origine & fon 
autorite de la Primatie de Saint 
Pierre. 

Le Pape Innocent , qui avance 
cette maxime cn faveur de ſon Sie- 
ge , ſavoit neanmoins , que rour 
Pancien Droit eſtoit contraire a ce- 
la, & que les elections des Evc- 
ques , leurs tran{lations , & leurs 
demiſlions ou reſignations fe fai- 


foient dans les C nedtes Provinci- 


3K UL, 


r08. Hiſtoire de POrigine (5c. 
aux, & de plus , que les-Princes 
ont aufli ca grande parr a toutes 
ces chotes dans leurs Royaumes. 
Par exemple , PFulage de IEglile 
de France eſtoit fort diflercnt 
ſous la premiere Race de nos 
Rois , de ce pretendu droit divin 
dont il eſt fair mention dans la 
Compilation des Decretales : car 
nous voyors que les Rois convo- 
quoient cux-meſmes les Conciles 
pour ces ſortes d'atfaires , & que 
fr) Gre- (1) dans les plus grandes caules , 
gor- 4 qui eſtojient les depoſitions des E- 
5.cap. Velques , ils nommoient pour Ju- 
20.27, pcs les Evelques de leur Royaume 
quil leur plaiſoir. En un mor, les 
Rois & les Evelques des licux trai- 
toient dans les Conciles les affai- 
res que les Papes pretendent au- 
Jourdhui leur appartenir de droit 
divin. I eſt vrai que ſous la (e- 
conde Race de nos Rois , LVautori- 
re des Papes fur plus grande en 
France ; mais elle eſtoit toujours. 
limi- 
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| limitecpar les Princes, fans le con- 


lenrement desquels ils ne POUVOICNT 
rien” faire dans les caules meſmes 
qu'on appelloit majeures , 8 dont 
le Jugement ſembloir eſtre reſcr- 
ve aux Papes. A Tegard des au- 
tres attaires qui eſtoicnt de moin- 
dre importance , les Evelques en 
cſtoicnt les maittres, & Pentiere 
diſpoſition des Benchccs dependoit 
deux. Les Papes rauroicnt Ja- 
mais fonge au droir qui eſt main- 
renant eltabli, f1 les particuliers 
qui dt {puroient entre eux touchant 
la validite de leurs elections , n'a- 
voient cu recours au premier 
Siege pour terminer leurs difte- 
rens. Nous voyons encore dans 
Fonzieme fiecle, des exemples 
du pouvoir des Conciles Provin- 
ciaux , qui admettoient les relig- 
nations ou. demiſlions faires par 
les Evelques , & les tranſlations 
dun Siege a nn autre, fans avoir 


recours pour cela aux Papes : 
= 7 & 
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& il ny a rien de plus nou- 
veau , que les provitions des E- 
veſches de la maniere qu'elles fe 
font aujourdhui par les Bulles des | 
Papes, quiconfirment les elections 
dans les lieux on elles ſont encore en 
vigueur , ou les nominations des 
Princes qui jouiſſent de ce droir. 
Mais depuis queles particuliers ont 
donne occaſion a leſtabliflement du 
Droit nouveau, il wa pas eſte diff- 
cile aux Canoniſtes de le fouſte- 
NIr. 

Pour faire voir que le Pape eſtle 
maiſtre de tons les Benefices, ils di- 
ſent quiil eſt le Collareur des Colla- 
reurs & POrdinaire des Ordinaires , 
non feulement dans VEgliſe Occi- 
dentale dont il eſt Patriarche, mais 
meſme dans tout le monde , parce 
qu'il eſt le Parriarche des Parriar- 
ches, ou le Chef de toute FEglile. 
Its joutent de plus, que VEgliſe de 
Rome a fonde routes les autres E- 
oliſes ; & par conſequent elle cn 

peut 
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peut dilpoler comme Fondatrice & 
Parronne. leſt certain queles Pa- 
triarches d'Alexandrie & d'Antio- 
che ordonnoient les Evelſques qui 
eltoient dans Feſtendue de leur Pa- 
triarchat, & que le Pape failoir la 
meſme choſe a I'egard des Eveſques 
qui ſont dans les Regions qu'on 
nommoit Suburbicaires. Dautre- 
part , les Canoniſtes monſcrent par 
les remoignages de St. Leon & de St. 
Gregoire , & meme de quelques 
autres Peres, que St. Pierre a fon- 
de les Eglites Antioche, d'Alexan- 
drie & de Rome, qui ſont les trois 
premieres Patriarchales dont les au- 
tres ont pris cur origine. 

Voila quel eſt le fondement des Reflexi- 

Canoniſtes, pour attribuer au Pape la 95 " 
diſpoſition de toutes les Egliſes du Papes. 
monde. Ils ſont neanmoins obliges 
davyouer, que ce droit a eſte incon- 
nu aux Anciens, & quiil neſt ren- 
ferme que dans le Livre des Decre- 


tales. J'oſe meſme dire , que les | 
De- 
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Decretales ne' contiennent quune 
partie de ce Droit nouveau dont les 
Papes font aujourdhui en poſletlion , | 
& que depuis la Collection des De- 
cretales , la Cour de Rome a fait | 
plulieurs decouvertes dans les ma- 
riercs Beneficiales , dont je ne pat- 
lerai point ici. Je me CONTCNTeral 
de remarquer , que lon n'eſtime a 
Rome que les maximes preſentes ; 
quele Decrer de Gratien n'y cit pas 
eitime, parce quil ne conticnt pour 
Fordinaite que de vieilles couſtumes 
quine ſont plus dulage; & que Von | 
n'y recoit les Livres des Decrctales, 
quautant quieiles Saccommodent 
au'tems prefent.. Le grand princi- 
pe de la Cour de Rome , £onliſte 
en c2 quils ſont perſuades que le 
Pape eſt le maiſtre des loix , quiil 
appartient a lui ſeul de faire des 
Canons pour le gouvernement 
de VEgliſe, & quiil eſt en ſon pou- 
voir de changer les ancicns,, & 
den introduire de nouy cauix , fe- 
lon: 
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lon la neceflite des tems , dcs lieux 
& dcs aftaires. S'iil arrive que les 
Princes Soppoſlent a Fexccution de 
leurs Brefs ou Bulles , ils S$accommo- 
dent facilement avec eux par des 
Concordats, cu par d'autres voycs, 
ſans que ccla fatle torr a leurs pre- 
rentions 3 Parce que , comme 1ls 
diſent, 1] y a deux fortes de droits, 
ſavoir j#s ſfriefum , autrement le 
droit de rigueur, lequel ne {c peur pas 
le plus ſouvent EXCCuter ; EC jus 7c- 
miſum , qui eſt un droitun peu re- 
lacche , qu'on peut auſfli nommer 
droit decononie & de prudence, 
dont VEglile s'eſt ſouvent ſervie pour 
Saccommoder a Ihumeur de ceux 
avec qui cllc ayoit: aftaire. 

Les Papes font toujours ſur ce pied- 
laa legard des Princes, & ce quiils 
nont pu obrenir dans un tems, ils el- 
perent Fobtenir dans une autre o0Cca- 
fon. Celtlur ce principe que font 
fondes tous leurs Concordats & au- 
tres accommodcmens quiils ont fait 

avec 


(1) P, 
Paolo 
Tratt. 


delle 1:4t, 


3eref . 
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avec plulicurs Princes. C'eſt pour- 
quoi les preuves que le (1) P. 
Paul tire de lanature des Con- 
cordats, pour monſtrer que les ' 
apes nonr point de droit un | 
pouvoir ablolu fur les Revenus 
Eccleſtaſtiques , ne ſont pas tout- 
a-fair concluantes ; parce que les 
Papes pretendront que ces Con- 
cordats ne font faits que par pro- 


viſion & pour un tems , jufquia 


CHOY ES GR EEE beet ob a 


ce quils puiſlent mettre en cxe- 
cution leur droit dans toute fon 
eſtendiie. Cette maxime a eſte 
tres-avantageuſe a la Cour de 
Rome, qui a obtenu dans un 
rems ce quil eſtoit impoſlible 
dobrenir dans un autre. Elle ne 
laiſe pas de propoſer les choſcs 
dans les rermes de la rigueur , & 
ſelon ſes pretentions ; mais elle 
permet aux Princes de les mode- 
rer felon les uſages regis dans 
leurs Royaumes. Ceſt pour cet- 
te railon, qu'on ne regoit point 

en 
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en France plufteurs Bulles des Om dc 
Papes, & qu'on ne les regiltre, ———_ 
quiapres avoir examine , {1 elles _ 
ne contiennent rien qui ſoit con- 110.5 
rraire aux Libertes de FEgliſe Gal- 
licane. De plus, on ne les re- 
giſtre quavec de certaines olaules 
& modifications , pour les rendre 
conformes aux uſages du pais ; au 
lieu qu'elles ſont regiſtrees a Ro- 
me dans toute leur eſttendie & 
fans aucunes reſtrictions. Les Eſe 
pagnols font auſſi la meſme cho- 
ſe; mais avec moins de bruit que 
les Frangois. - Ils regoivent avec 
beaucoup de reſpect toutes les Bul- 
les des Papes , puis ils les exami- 
nent dans leur Conſeil; & s'ls trou- 
vent quil y ait des raifons pour ne 
les pas mettre en execution , ils 
en donnent avis au Saint Pere 
par une (upplique ; & ainſi les Bul- 
les des Papes demeurent fans ct- 
ter. 

Quoi que les Papes ayent fait lear 

| potlt- 
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pollible pour ſe rendre les maiſtres 
des revenus de toutes les Egliles du | 
Monde , ils n'ont cependant ja- 
mais pu empeſcher , que les Prin- | 


Du drozr CES ne {e ſoient attribue de certains 


de] ? ; . | 2 
= ga- droits ou privileges , dont ils jouil- 


FI ” - 2 


{ent encore prelentement. Ces 
droits font ditterens {clon les difte- | 
rens pais. Jeparlerai ici {culement | 
des droits de Regale, dont nos Rois | 
ſont en pofleflion. Plufieurs pre- 
rendent que le droit de Regale eſt 
aut}t ancien que la Couronne de 
France: mais cela ne peut eltre, {1 
on conſidere cc droit de la manicre 


qu'il eſt eſtabli ayjourdhui. Car il 


ne comprend pas ſculement la colla- 


tion des Benefices qui n'ont point 
charge d'ames , ausquels le Roi 
pourvoit de plein droit pendant la 
vacance du Siege Epiſcopal ; mais 
outre cela, le Roi a Padminiſtra- 
tion & la jouiſlance de tous les fruits 
des Evelches , juſqua ce que le 
Siege ſoit rempli. Or il eſt cer- 

tain, 


u 
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gain , que ſous Ja premiere Race 
de nos Rois , les biens des Egliles 
vacantes eltojcnt regies parle Cler-, 

Es E _—_— £4 . (1) Cons 
gc & par VArchidiacre , ain{1 quiil ;j,, © * 
aroit du Concile d'Orleans tenu 4 or- 
{ous le Roi Childebert, & du Con- ”= RR 


cilc de Paris ſous le Roi Clotaire IT. 4b Ar- 


chidiaco- 


ou ileſt ordonne, (1) que les biens 


ae VEveſque aefunt ſeront defen- c Claes 


US 07 (erwves entierement omnibus 
ans conſerve ntic 7 Par Gefenſen- 


PArchidiacre + par le Clerge; wr 


que cenx qui ofcrout y mettre x main _— 
CNIIET 


pour les uſurper, ſerout excommunies. quad f 
PEgliſe ' Gallicane fſuivit en ce 9#is au 


' temerarie 


rems-la ce qui avoit eſte ordonne ;, ,..,, 
dans le Concile de Chalcedoine ſas n- 


greſſus 
touchant les Economes , qui de- fuerit, 


Voicnt prendre le foin des biens de de dom:i- 


n1tione 


PEgliſe apres la mort de VEveſque. 
Eccleſi 

En: quelques Egliſes ies Archidiacres abſtule- 

renoient la place des Economes, 7''> #t ne- 


cator 


Mais de quelque facon que cela patrperum 


Sexecuraſt , ſoit par 1c moyen des comm - 
nione pris 


Economes , ou des ArChidiacres  yeruy, 


il ſera roujours vrai de dire, que 
les 


De la 
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les Princes ne prenoient aucune | 
partaux fruits des Evelches vacans; | 


puis qurune pattie eltoit employce 


aux beloins de PEgliſe, & que Pau- 
rre partic Eſtoit confervecalEvelque 
qui {uccedoit, On ne peur done 
pas afſurer, que le droit de Regale 
a cet cgard air c:iic en ulage ſous la 
premicre Race de nos "Ting a moins 
qu'on ne veuille confondfre ce droit 
avec celui de nomination aux Eve= 
ches, dont les Rois de la premiere 
Race ont jou, . Mais par le mot de 
Regale , Yon entend awjourdhui 
roure autre choſe qu'une ſimple no- 
mination : 
maintenant au Roi les fairs du (piri- 
ruel & du remporel dos Eveſches 
Vacans, Julqu'ace quiils ſoient rem- 
plis ; ce qui eſt different des an- 
ciens droits de nomination & d'in- 
yeſtiture. - 

Deplns, le meſme droic de Re- 


Regale oale, de la manicre que nous Fex- 
ſous Ja 
ſeconde 
Race. 


pliquons ici, a auſli eſt6 inconnu 
{ous 


_ 28 1; OOO” 


car la Regale attribute. 


+4 
» 
C 
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ſous la ſeconde Race de nos Rois, 
comme il paroit dune Lettre de 
Hincmar Archeveſque de Rheims , 
elcrire a Charles le Chauve. Car 
cet Archeveſque donne pour regle 
le Canon du Concile de Chalcedoi- 
ne, pendant la vacance du Siege 
Epiſcopal : Ut poi# mortem Epiſcops 
redities Eccleſia viduate futuro Epiſ- 
copo penes Occonomnum ejuſadem Eccle- 


fie inteare conſervart jubeantur. 
Erdans un {1) Synodetenu fous le (ry . 4m. 
meſme Empereur , il fur arreite _ Sy- 


conformementa ce quiayoit eſte or- 
donne dans le Concile de Chalce- 
doine , quapres le deces deVEve- 
que, les biens ſeroient conſerves au 
Succeſſcur par 'Econome de VEgli- 
ſe. Ileſtvrai que le Roi Charles le 
Chanve en uſa autrement , aprcs 
que Ebbo Archeveſque de Rheims 
euſt eſte depole de fon Siege : car 
pendant la vacance du Siege , qui 


dura pluſieurs annces, ce Prince ie 


failit des biens de VEgliſe, & en 
donna 
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(1) Aim. 


$45. 


donna meſme une partie en fie! 
Mais cert exemple neſt point con 
traire a Fuſage dece rems-1a, pui 
que le Roi promit dans le. (1) Syno 
dede Beauvaisa Hincmar & aux au 
rres Eveſques, de reſtiruer a FEglil 
de Rheims tour le bien qu'il avo! 
ms : outre que Ce fait eit fingulicr 

& que le Roine failit les biens de cet 
reEgliſe, que pour punir davanta 
oc PArchevetque Ebbo , qui avoi 
cite depole. On ne peur pas aull 
prouver le droit de Regale par | 
mauvais ufage que Charles Marte 
hr des biens de I'Egliſe , lequel lc 


donna en fhef aux Laigques. Carle 


Capitulaires de Charlemagne , 
Louis & de Charles le Chauve con 
damnent cette diflipation des bien 
de TEpliſe , & Partribiient a la nc 
ceſlire du tems , qui obligeoit er 
quelque facon les Princes de don 
ner x leurs Suyets les biens Eccleſia: 
ſtiques , pour l& retenir a cur {er- 
VICC. 


En 
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Entin ce melme droit de Regale, REN 
»” OUS 1A 
dc la fagon que nous le prenons, n'c- ;c,iiie- 


coit Pas CNCOre citabli au commen- me Raccs 


fief 


CON- 


puts 


Yno- 
X aU- 
gliſe 
LVOIt 
cr, 
CCt- 
td» 
Volt 
will 
r le 
rtel 
les 


cement de la rroitieme Race, ainli 
qu'il paroit Pune Lertre de Getbert 
Archevelque de Rheims, ou il re- 
commande au Clerge & au peuple 
auxquels il adrefle fa Lettre , d'a- 
voir {oin que les biens de VEveſlque 
defunt foient conſerves a VEveſque 
qui doir ſucceder : $7t veſſra pervi- 
gilcura, ut ſecundum divinas & hu- 
manas leges , res defuncti Fpiſcopi, 
tam mobiles quam immobiles, futu- 
ro reſerventur Epiſcopo. 


On ne doit pas de plus confondre Regale 
ledroit diinveſtiture avec le droit de mn nds 
Regale, comme quelques Auteurs !'Inveſti- 


- ont fair. Car on netrouvera- point 


- les 

de 
ON- 
ens 


INC- | 


en 
N1- 


dans Hiſtoire , ni dans aucun Ac- 
te, que les Empereurs & les Rois 
qui ont joul des inveltitures a I'egard 
des Eveiches & des Abbayes, aycnt 
cu pour cela la jourfſance des biens 


de ces Egliſes pendant la vacance du 
Þ OCs 


E xplica- 
tion dc 
I'Inveſti- 
ture. 
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Siege » mais on Sadrefloit {culc- 
ment a cux pour proceder a une 
nouvelle cle&tion , qui ne {e faifoit 
que de leur conſentement ; puis ils 
donnoient aux Eveſches & aux Mo- 
naſteres, Tinveſtiture des terres 
on Fietfs qui - leur avoient eſte 
laifles; & cela, de la manicre 
que nous Fayons explique ci-del- 
ſus. 

Avant que les Papes euſlent dil- 
putc aux Princes le droit dinveſti- 
rure, pourſerendre eux-melmes les 
maiſtres des elections, Finveſtiture 
nc contenoit rien de ſpiritizel , mais 
ſculement des droits remporels, 4 
cauſe des terres & Fiefs donr les 
Eveſches & les Monaſteres eſtoient 
reveſtus. La conlecration, en quoi 
conliſtoit le {piritiiel, ſe faiſoir avec 
liberte par les Eveques. Si les Pa- 
pes n'cuſſent pas cu defitin d'oſter 
aux Princes le droit quils avoient 
dans les elections , ils ne fe tuflent 
Jamais aviſes de metrre Vinveſtiture 

au 
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au nombre des cholcs ſpiritiiclles. 
Iln'y ariends plus mal fonde , que 
cctte diſtin&tion diinveſtiture qui elit 
rapportce dans Vaccord qui fur fair 
entre le Pape Calixte TI. & PEmpe- 
reur Henri I V. Le Pape accorde a 
Henri, que toutcs les elections des 
Eveſques & des Abb?s ſe failent cn 
la preſence , atin dempelcher les 
delordres; & que ceux qui {eront C- 
Jus, regoivent de lui Empercur les 
Regales par le {ceptre. L'Empe- 
recur Henri Soblige en meſme tems, 
de ne point faire d'inveſtitures par 
Fanneau & le balton, & permer la 
liberre des eleftions. Mais cette 
diſtinction d'inveſtitures faites par le 
baſton paſtoral & par le ſceptre , 
comme #1 la premiere eſtoir une 
choſe {pirituelle, & que la ſeconde 
ne fult purement que temporelle, 


et ſansaucun fondement. Les in- 


veſtitures (e faiſojent ſtmplement par 
lebaſton & Fannean, ſoir qu'on ap- 


an ce baſton, roval ou paſtoral. 
E2 [a 


Regale 
«ccordee 
par le 
Pape. 


(1) «Ann. 


1122, 


bs, 
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La fihmonie ne conliſtoit pas dans [a 
forme dz linveltiture , mais en cc 
que quelques Empereurs maccorde- 
rent cette inveſtiture, quia ccux qui 
leur donnoient dePargent; 8& com- 
me elle eſtoit roujours precedce de 
election, Von pouvoit dire que Ic- 
lection eſtoit ſnmoniaque. 1 falloit 
corriger cetabus, & Jaifler les cho- 
ſes dans le meſme eſtar qu'elles c- 
tolent auparavant. 

Cependant il y abica de Pappa- 
rence , que Paccord entre le Pape 
Calixte & IEmpereur Henri eſt la 
veritable origine de la Regale: car 
i] eſt parle de Regale, ou droits roy- 
aux, ( 2.) dans ces deux Adtes: Electus 
autem Regalia per ſceptrum a te re- 
cipiat , ainſ1 qu'il eſt porte dans la 
Declaration du Pape a IEmpereur. 
Ce mot Rezalia comprenoir les Fiets 
cue les Princes avoient donnes aux 
Egliſes; puis il fur eſtendu a tous les 
biens qui eſtoient poſledes par les 
melmes Eglifes. Or felon les loix 


des 
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des Empereurs Allemans, il elto:r 
dela nature des Fiets, que ceux qui 
les poſledoient, devenoient les Val- 
faux des Empereurs de qui ils les te- 


-noient, & eſtoient obliges de leur 


preiter ferment de fhdelitc. De Explica- 
plus, apres la mort.du Vaſlal, IEm- _ $ 
pereur jouifloit de {es revenus, juſ-1 ere do 
qu'a ce que le Succeſleur cut Cite 1: Rega- 
invciti des meſmes Ficts, & qu'il cuir 

preſte foi & hommage.” Cette loi ſe- 

rendit aux Ecclehialtiques , parce 

que leurs Egliſes jouiſtoient de plu- 

fieurs Fiefs : & nous voyons encore 
auyjourdhui en France , que la Re- 

gale commenceaufli-roſr que le Sic- 

ge elt vacant, & qu'clle ne finit 
quapres que le nouvel Eveſque a 

pre{tc terment de fidelite au Roi, & 

quila obtenu main leveea la Cham- 

bre des Compres. Louis le Jeune 

cit le premicr de nos Rois (1) qui (1. ,, 
ait fair mention de ce droit de Rega- 1:61. 


le: car parlant de PEveſche de Pa 


ris, il ſe ſert de ces termes : Epiſcopa- 
3 11S 


(1) Ann, 


11909, 
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tus & Revale in manum noſtram Ve 
it, 1 en et aufli parle (1) dans 
le Teſtament de Philippe Auguſte, 
on ce Prince dit: Nos vero, tam 
Canonicos quam Monachos mone- 
mus, ut tale Paſtorem eligant , qui 
Deo placeat (3 utilior fit Regno. Re- 
gina autem & cArchiepiſcopus tan- 
din Regalia in manu ſua teneant , do- 
nec electus conſecratus ſit, vel bene- 
aiftus; & tunc Reealia ſine contra- 
dictione et reddantur. 
Nous apprenons des Hiftoriens 
dF Angleterre, que le meſme droit 
de Regale a. cite auſſi eſtabli en ce 
yvaume en meſmec tems qu'en 
rance , & quil y cauſa beaucoup 
e troubles, I! paſſa meſme dans 
les Egliſes d'irlande ; & il paroit 
dune Epiſtre du Papc Lot ITI. 
adreficea un Cardinal Legart en ce 
ais-la, que Fuſage de la Regale e- 
roit dans FEgliſe Þ Armach ; & le 
Pape fe lert "lohs {on Epiſtre "on 
rexrme Regalia, Il parle meſme de 
CC 


> FF 
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cedroit, comme dun droit recu 8 


- autorile par la coultume : & pour 


empel cher que les Princes ne pul- 
ſcent jouir ti Jong-tems du revenu des 
Egliles , 1] abrege le tems de la va- 
canc? du Siege, © en ordonnant que 
les Metropol itains cloignes de Ro- 
m2 , entreront dans Tadminiftra- 
tion de leurs Egliſes, avant que d'cn 
avoir obtcnu leur confirmation : 
Luia, dit ce Pape, ſe tanto teraps- 
re quo uſque poſſet eletus confirma- 
tionem cum pallio a Sede Apoſtolica 
obtinere, Regalia non reciperet ; Ec- 


 cleſia que interim adminiſtratione 


careret, non modicum incurreret de- 
trimentitm. 

Plutieurs autres Papes ont aufl 
appuye par lcurs Bulles, le meime 
droit- de Regale dont les Rois de 
France jouitloient. Mais V'Empe- 


reur Frederic ik (1) hr une Con- (| (1) «Am. 


I 
ſtirution contre les Regales, com- 


me {6 elles euflent cftc contraires aux 


immunites de IEglile, & (2) con- (2) «Am. 
I219, 


© 4 hrma 


215. 


(1) Lib, 
$. Ge 
Concord. 
cap. I8. 
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firma {a premiere Conftitution par 
une ſeconde qu'il adreſſa au Pape 
Honorius III. Ces Conſtitutions ſont 
rapportees par Goldaſt en ces ter= 
mes : Dimittimus & refutammns abu- 


ſum, quem in occupanalis decedentium 


Prelatorum, aut etiam Eccleſtarum 
vacantium, noſtri conſueverunt An- 
zeceſſores committere. Ce Prince re- 
met au Pape & aux autres Eveques le 
droit qu'on nommoirt Regales , com- 
me un droit ſpiritiiel qui n'apparte- 


 Noit point aux Empereurs. (1) Mr. 


de Marca rapporte auth pluſicurs au- 
corites des Papes & des Conciles , 
pour monſtrer que les revenus des E- 
oliles vacantes n'appartenotent point 
aux Princes dans FEglite Gallicane, 
& qu'on y devoit garder, aufli-bien 
que dans les autres Egliſes,les decrers 
du Concile de Chalcedoine, qui or- 
donne que les biens ſcront conſerves 
aux Succeſlcurs. La plus-parr de ces 
preuves ſe trouvent dans le Decrerde 
Gratien. ErTon voit par la, que cct 

abus 
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abus elt tres-ancien, & long-rems a- 
vant que la Regale fur eſtablie & ro- 
leree parle: Papes.Celſt pourquoi les 
Conciles detendirenrt aux Princes & 
aux autres Laiques de fe rendre les 
maiſtres des biens des Eccletiaſtiques 
apres leur mort. Cette mcchante 
couitume ds le failir des biens des E- 

elques, {i-tolt quiils eſtoient morts , 
Sc{toit repandiic dans toute ['Eglite : 
car nous liſons qu'elle n'c!toir pas 
moinsenulagedansl'Ocientquedans 
IOccident. (1) UEmpereur Mniiel 
Comnene defendit a {es Magiſtrars, 
dc {e laifir pour le profit du Filc des 
biensimmeubles desEgliles vacantes. 

(2) Raymond Comte de Barce- 
lonne fit autit la meſme defenle a ies 
Officiers: & pour empeſcher que les 
biens des Egliſes vacantes ne fuſlent 
diflipes , il vault en eſtre lui-meſme 
le conſervateur par une Declaration 
authentique , quil fit en forme de 
privilege accorde a VE gliſe d= Barce- 
lonne ; &ce privilege serend a tous 
F$ les 


1) «Ann. 


II5O. 


(2) 1137. 
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les biens de FEvelche , pendant me- 
me la vie des Evelques ; & il paſla 
en {uite atoutes les autres Eglilcs de 
la Province de Tarragone. Les 
melmes privileges furent auth accor- 
des a FEgliſe de Narbonne: mais non- 
obſtant cela, les Laiques continue= 
rent toujours de le faitir du bien des 
Evcques apres leur mort, & 1ls le 
retenoient ſous prerexte dc Ic vou- 
loir conſerver, & d'cmpelcher quil 
ne fuſt diſſipe. Cependanr les Pa- 
pes qui {e font fortement oppoſes a. 
cette uſurpation des Laiques , {em- 
blent avoir en melme rems approuve 
le droit de Regale , dont les Rois de 
France jouifloient a Fegard de plu- 
fieurs Eveſches de leur Royaume. 
(1) Am, (1) Le Pape Gregoire I X. dans une 
12338. de les Epiſtres adreflces a VArche- 
velque de Narbonne & aux Eveſques 
de Magalone & d'Eine, ſe plaint de 
ce que les Seneſchaux & Baillits du 
Roi de France dans la Province de. 
Narbonne , le faififloient contre tour 


droit 
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droit & raiſon des bicns des Eve- (7 <a 
qQUECS pendant la 'VACANCcCc du SiC pore P 
ge : puis il ajoute , (Tt) que les we" 
Predeceſlcurs du Roine [ont jamais ;$j;u5 ke- 
fair ſous prerexte de la Regale, ou 9 > »* 
d'aucun autre droit. — _ 
| Les Papes, comme il paroit de FE- Regalium 
pure de Gregoire I X. ne condam- ag 
noient point dinjuftice & dulurpa- tentatum. 
tion le droit de Regale que les Rois | 
de France avoient dans pluſieurs gone 
Eglites de leur Royaume ; & V'Hi- la Regas 
ſtoire de la vie de Saint Louis © 
nous apprend, que St. Louis ne tit 
aucune difficulte, a Fexemple de 
ſes Predecefleurs, den uſer dans 
les lieux ou la couſtume Pavoit 
autorilee. C'eſt pourquoi les Rois | 
de France /2) nont eſtendu ce (2) T#n- 
. "PER: To \ « - lim prf- 
droit , qu'aux Egliſes ou il eſtoir deja jc,;p:um, 
eſtabli. Les Parlemens jugeoient au- 941m 
crefois de toutes les maticres de la* gw 
Regale par laſcule poſſeflion; & ce 
quielt afſes ſurprenant , c'e{t que ſur 
une difficulre qui (3) fur agitce dans 2 TO 
F 6 Ke: 


I) Q-294d 


OO — _ 


(:) eAun. 


Iz39. 
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le Parlement d2 Paris touchanr [1 
Regale de PEveſche du Puy, Yon nz 
dorm au Roi qu'une portion dec la 
Regalc de certe Eglile , parce qu/a- 
Pres avair examine routes les railons 
ac part & Aautre , on trouva que le 
Roi n'avoit jout qued unc partie de 
la Regale penGant les autres vacan- 
ces du Sicge : & parce qu il eſtoir evi- 
dent que Je Roi navoit point joul 
des Forterelles d2 la ville & dec  plu- 
{icurs Chaſteaux, il fut ordvnne que 
FEgliſe du Puy ne ſeroir point in- 
quictce {ur ces chefs & ſur pluſieurs 
autres, que le Roi ne sAattribuoit 
point en vertu de la Regale , puis 
qu'il n'en eſtoit point en poſleflion. 
Quand il s agit d'impoſer des char- 
gcs {ur qui que cc foir, it faut eſtre 
fonde cn bons titres,ou en une longue 
poſleſſion. Le Roi donc , qui ne 
crit pas pouvoir prendre par droit 
de Regale les Forrerefſes & Chi- 
reaux & cette ville, (x) fit une Decla- 
ration, par laquelle z/ ſe reſerve de 
prenare 


We ER Frm, - 
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rendre en ſa main les dites Fortereſ- 
ſes > C haſtcaux par aroit de ſupe- 
riorite, lors que te bien de ſon ſervice 
le requerra- 

Les Parlemens ſuivirent la meſme UC age 
regle pour juger la maticre de la Re- abi 
galc ſous le Roi Philippe III. Fils de 
& Louis: car Von trouve dans un 
Regiſtre ancien de la Cour du Parle- 
ment, (1) cet Arreſt contre les prc- (). 4m, 
rentions des Gens dn Roi ſur FiEglile 1272+ 
Albi a Poccafion du droit de Rega- 
le: Reddita per Dominum Regem Pro- 
euratoribus Capituli Albienſis Regalia 

Eccleſie Albienſis, que mortuoEpiſcopo 
Albienſt, Seneſcallus Carcaſſonenſis ad 
manum Domini Regis ceperat & ſat- 

ſinaverat fine cauſa, cum Dominus 
Rex ſuper hoc alias nunquam nſus 
fuiſſet , prout ex aliorum ac ipſius re- 
latione fuit inventum. I n'y avoit 
donc en ce tems-la rien de regle pour 
le droit de la Regale, mais on fuivoit 
exactemenr la couſtume & lulage 
recu; deſorte quiil y avoir des Fgliſes 

7 LOUL= 


bh 


- nog - 


(1) An. 
1274. 


Regale 
autorl- 
ſee par 
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tout-a-tait exemprtes de la Regale, & 
dautres n'eltozent ſujeites qu'a une 


partie de 1a Regale. Dans les com- 
Mmencemens le droit de Regale ne 
comprenoir que les Fiets dependans 
des Princes, & il futeſtendu en {ui- 
re aux revenus qui provenoient des 
dimes, 8 melme a la collation des 
Beneftices dependans des Egliſes. 
Les Egliles qui conſerverent Pancien 
droir de Regalc , ne furent point 
ſoumiſes acc droit pour les revenus 
des dimes & pour la collation des Be- 
nefices: cequi tur cauſe que les Par- | 
lemens i au Roi en quel- 
ques Epliſes, que la Regale pour les 
revenus qui provenoient des fonds 
& autres biens temporels des Egliſes, 
& laifloient aux Egliles les revenus 
provenans des Antels , des dimes & 
des oftrandes, 8& quelquctois la col- 
lation des Benefces. 

Cetulage dudroit de Regale /1) 


un Con- fizt confirms dans le C oncile de | 


Lyon a linſtance du Roi Philippe 1IT. 


CN 


cile ge- 


neral. 
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en preſence de ies Ambaſladeurs. 
Mais le Concile ne confirma Fufage 
dela Regale que pour les lieux oti il 
eſtoit deja introduit, & defendit de 
lintroduire en d'autres lieux. (1) (;) py; 
Mr. de Marca, qui rapporte le decrer = Marc, 
decc Concile, remarque que l[eter- wmeab-athgg 
me Reealia y eſt pris dune maniere cup. 24. 
nouvelle, pour la garde & Fafu-fruit 
de tous les fruirs & revenus pen- 
dant la vacance du Siege; & de plus 
it ajoure, qUC {ous le nom de fruits 
ſont compris les collarions des Bene- 
hces, a caule de la Conſtitution 
dAlexandreIII. quicſtoit avant cc 
Concile , dans: laquelle i] eſt dir, 
que les collations des Benefc2s doi- 
vent eſtre miles parmi les fruits, 
Mais il me ſemble, que intention 
du Pape Gregoire X. dans ce Con» 
cile, a eſte dempecher qui Vave- 
nir les Laiques , dequelquequalite 
quiils fuſſent, ruſurpatient lcs biens 
des Egliles pendant la vacance du 


Siege, , ſous quelque pretexte que ce 
tult, 
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fult, ſous lenomde Regale, ou de 
garde , ou de protection ; parce quien | 
Ll cftet, ceux quilaitiſtoient les reyenus | 
[6 | des Egliſes apres la mort des Evel- | 


| \F ques, ne manquoient pas de raiſons 
j | pour cela, & alleguoient le pretexte 
4. d2 protection,ou de garde.Le Conci- 
Wy  lecomprendledroit de Regale, dont 


W141 pluſieurs Princes jouiſſoicnt , avec 
| les autres droits, fous lesquels plu- 
| | {icurs Scigneurs fe mertoient a cou» 
vert, pouravoir la liberte de pren- 
Wl dre les revenus des Eglites pendant 
p la vacance du Siege. Mais comme 
les maximes du Droit Canon ſont [a 
plus-part tirces du Droit Civil , le 

[þ (:) Tar- Pape Gregoire jugea a propos de (1) 
ol. friomm, aiſler ces droits a ceux qui en C- 
uy. quantum .tOient deja en poſſeſſion ,” ſans vou- 
| Ml Poſen. loir approfondir ſi ces droits eſtoicnt 
| ll Juſtes, ou non; parcequil cur eſte 
gli difficile d'en venir a bout, a cauſe de 
i la longue pofleſſion ou la plus-part 
& | des Princes eſtoient , Iaquelle ſert 
ff d'un titre ſuffilant dans les aftaires ci- 
uy viles. A 
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A Fegard de Ja collation des 
Benefices , je ne croi pas que le 
Concile les ait voulu comprendre 
ſous le nom” des fruits 8 revenus , 
comme Tatfſure Mr. de Marca. Il 
clt vrai que c'e{t une maxime recue 
& autoriſce par Puſage depuis Fin- 
troduction du Droit nouveau , que 
(1) les collations font au nombre ,,,c,y,. 
_ fruits : mais le, terme de col- = 
lation ſc prend alors dans un ſens Flies, 
moins rigoureux , ſavoir pour la 
preſentation ou nomination aux Droit de 
Benefices , qui eſt accordte aux ©2149 
artrIDuUE 
Patrons; au lien que les Rois aux Rois 
de France jouifſent par le droit dc nine 
Regale dune veritable collation des 
Benefices , que les Canoniſtes al- 
ſurent eſtre quelque choſe de piri- 
tuel. Car les Rois de France ne 
pourvoient pas {1mplement aux Be- 
nehces a la maniere des Patrons ; 
mais ils conferent de plein at 
en vertu de la Regale, & de la 


meſme manicre que les Eveſques. 
La 


a 


—_— _— E_ —_— 


| 
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La Regale attribiie meſme plus de 
droitau Roi de France a Vegard du 
ſpiritiie], que les Eveſques n'en ont: | 
car Ceit une maxime des Canonil- 
res, quiln'y a quele Papequi puille | 
recevoir les reſignations 77 fawvorem; 
& laraiſon qu'ils en apportent, elt 
parceque la reſignation faite en fa- 
veur dun autre, eſt une cipece de 
ſ{monie, & quele Pape ſeu] qui elt 
maiſtre des Loix Eccletiaſtiques, en 
peut diſpenſer: Solas Papa, dilent- 
ils, purgat 4 ſimonia : mais ils doi- 
vent ajouter , & Rex Francorum ; 
car Ic Roi de France recoit les 
refignations qu'on appelle iz favo- 
rem. 

Il y a une infnite d'autres droits 
dont jouifſent les Rois de France en 
vertu de laRegale, & qui {ont fin- 
guliers a ce droit. Les Juriſconſul- 
res & les Canoniſtes Francois ont de 
la peine a expliquer Porigine de ces 
droits, quiils{uppoſent felon les re- 


gles ordinaires du Droit Canon , c- 
tre 


un 
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reeſpirituels, & ne pouvoir par con- 
ſequent apparrenir aux perſonnes 
Laiques, {1ce neſt par un privitege 
ſpecial quiait eſte accorde aux Rois 
de France par ies Papes : mais com- 
me il ne paroit aucun privilege dcs 
Papes fur ce ſujet, & que les Rois 
de France dautre part ne preten- 
dent point tenir ce droit des Papes 
par voye de privilege, celaaugmen- 
te encore la difficulte. Le Pape | 


Boniface V III. dans le different ”? wy 4 


quil eut avec le Roi Philippe le Bel, 

ne manqua pas delcrire a ce Prince, 
quil renoit pour Heretiques ceux qui 
pretendojent que la collation des Be- 
nefices, qu'tl difoir eftre un droir 
ſpiritael , pouvoit appartenir aux 
Laiques, Jean de Paris, qui el- 
crivit en ce tems-1a ſur cetre ma- 
tiere, afftirme qu'il taut mettre de la 
difference entre les Princes & les 
Sujers , en ce que ces derniers , com- 
me inferieurs aux autres cn connoil- 


lance & en diſcernement des per- 
ſon- 


Ds VAEOS 


(1) Ha- 
bent om- 
uem peri- 
tlam in 
fſerinto 
peftoris . 
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ſonnes qui ſont propres pour les Be- 
nefices, ne peuvent que preſenter ; 
au lieu que les Princes peuvent con- 
terer, parce (1) quiils ont en cux- 
meſmes une pleine & entiere con- 


Mt 


noiſlance. Mais cette raiſon n'elt pas 
concluante quantau fair preſcnt, ou | 
il Sagit du ſpirituel, & non du teme | 


porel, 

On peut neanmoins reſoudre fa- 
cilement cette difficulte, fi Von ſup- 
pole que le droit de conferer , qui 
appartient aux Eveſques, neſt point 
proprement ſpiritue] ; & partant que 
les Laiques qui en jouiſſent par une 
longue couſtume , n'en peuvent c- 
tre exclus. On remarquera donc, 
queſelon les regles du Droit ancien, 
la collation d'un Benefice eſtoit en- 
tierement ſpirituelle, parce qu'iln'y 
avoit point alors d'autre collation que 
ordination, qui ne peut eſtre don- 
nce que par FEveſque. Mais depuis 
que Ton a diſtingue Tordination d'a- 
vec Temploi Eccleſiaſtique , Ion a 

in- 
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invente pluſicurs termes nouveaux, 
& entre autres celui de collation ou 
inſtitution , & Fon a attribuec a 'Eve(- 
queſcul le droit de conferer ; de forte 
que les Patrons Laiques peuvent 
nommer ou preſenter aux Benefices , 
pourveu que ceux qui auront eſte 
pourveus par cux, prennent des Evel- 
ques la collation ou inſtitution , la- 
quelle (eule donne droit de faire les 
fonCtions ſpiriruelles. Cependant 
nous voyons en France pluſicurs 
Laiques , principalement cn Nor- 
mandie , quiconferent de plein droit 
les Benefices, aulli bien quele Roi. 
Il y a meme des Abbeſſes, comme 
cclle de Montivillers dans le pats de 
Caux , qui conferent des Cures de 
plein droit , fans qu'il ſoit beſoin de 
recourir a IOrdinaire pour avoir la 
collation ou inſtitution. ]e ſaiqu'on di- 
raa cela,que lesLaiques qui jouiſſent 
de ce droit, ſont fondes ſur des pri- 
vileges quele Pape leur a accordes : 
mais quoi quil cn ſoit, 11 c{t certain 

que 


” 
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que {1CE « droit eſtoit neceſſarement | 
attache a la qualitc dEveſque , le| 
Pape ne pourroit pas Vaccorder aux | 
Laiques par un privilege, comme 
ilne peur pas leur accorder le droit 
dordonner, en quoi conſifte verita- | 
blemenr le ſpirituel. Ceſt pour- | 
quoi cette collation qui a fſuccede | 
a Tordination , n'a pas la melme 
{pirirualite que Fordination; mais on 
Pa cru ſeulement mctLiire pour 
empelcher que les Benefices ne 
tuſlent remplis de perſonnes inca- 
pables. Le droit de conferer les 
Benefices ne prive pas les Evelques 
du droit qu'ils ont de j Juger de la ca-. 
pacire de ceux qui -ont recit dcs 
Laiſques Tinſtitution on collation: 
Car Outre cette premiere inſtitution 
qu'on nomme 21/tit#tion collative , 
il y 2 une autre forte dinſtitution 
qu'on appelle inſtitutio autoriſabilis, 
& qui donne le pouvoir aux Evek. 
ques d'examiner la capacite de ceux 
a qui les Laiques ont confers des 
Bene- 


IX * 
ie 

It 
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Beneftices , ahn d'autoriſer leur col- 
lation. Il wyadonc pas dei gran- 
des difficulres que Von Simagine or- 
dinatirement , a conceyoir le droit 
de conferer les Benefces, dont les 
Rois de France jouillent en vertu de 
la Regale. Ce que Ton appelle 
{piritualite dans les maticres Beneti- 
ciales depuis Fintroduchon du Droit 
nouvean , elt bien difterent de ce 
qui eſt veritablement ſpirituel {elon 
le Droit ancien; & c'eſt a quoi les Ca- 
noniſtes ne penſent pas aſlez. 
Neanmoins le meſme Jean de Paris, 
dont nous avons parle ci-deflus , re- 
marque tres-bien , que le droit de 
confterer n'e{t pas proprement [pi- 
riciel ,. mais quiil eſt ſeulement at- 
rache au fpiritiiel. Retournons 
maintenant a [I'Hiſtoire de la Re- 
gale, & voyons de quelle ma- 


_ nierc elle fur eſtablie en France a- 


pres le decret du Concile de 
Lyon. 
(1) Le Roi Philippe le Bel fit (1) 2» 


nn" 
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ji 
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Rega'le une Ordonnance pour qutoriſer la: 


ſous Phe 


lippele Regale, apres quelle eur elic conhr. | 


0) Bel, mice par le Pape Gregoire dans le| 


Fi! Concilede Lyon: mais i] ne PFeiten- 
bi: dit qu'aux Eglifes ou la courume Ia- 
yoit introduire. Ce font les rermes | 
1 de lon Ordonnance : Regalias qua 
i 20s &F noſtri Predeceſſores percipere 
it aſſuevimus & habere in aliquibu: 
Eccleſiis regni noſtri. Ce Prince. 


[| contorma fon Ordonnance au decret 


| ous Qu Concile, & youlur qu'on conler- 


i Philippe yalt les biens des Egliſes , & qu'on 


_ * percult iculementa citre de truits les 


(1) Ez revenus ordinaires. (1) LOrdonnan- 

733+ ce de Philippe de Valois reſtreint 

L, auſl1 la Regaleala couſtume, & aux 
| Egliſes du Royaume on ce droit e- 
wo Sous Toit ctabli. Louis XII. (2) firune ſem- 
| you's blable Ordonnance, & defendir de 
(2) E» plus a ſes Officiers, dinquieter les 

1499: Egliſes 0% i 7avoit droit de Regale, 

| on de garde. Celt pourquo! Mr. de 
c Marca remarque apres Ruzce , Pal- 
wt quier & plulicurs autres Juriſcon- 
| {ultes 
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' ſulces Frangois qui ont eſcrit tou- 


chant la Regale, que cc droit neſt 
point dans nouns les Eglifes du Roy- 
aume, & que dans collex ou il eſt c- 
tabli, iln'y eſt pas de la meme ma- 
niere. Ilavoue cependant, que plu- 
ficurs ont pretendu que la Regale c- 
coit un droit purement Royal , 8 
que pour Cctte raiſon il devoit $'e- 
tendre atoutcs les Egliſcs du Royau- 
me; mais que Pasquier Avocat du 
Roi a la Chambre des Comprtes, 
qui eſtoir ſayant dans cerre matie- 
re, nomme ccs gens-la- Flattears de 
Cour. 

Il eſt conſtant , que nonobſtant 
tous les proces qui ont eſte ſur cette 
maticre dans les Parlemens , les 
Rois de France ont toujours conti- 
nue de ne sattribuer la Regale qu'en 
certaines Egliles ; St moas: avons en- 
core (1) unEditde Henri I V. ou To 


O 
il declare 2u'il wentend jonir de la $ous 
Regale, fuer non enla forme que ln 4 Henr! 


ſe Predeceſſenrs ont fait , ſans Peſten- wry 
G dre 
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are davantage an prejudice des Fali- 

{es quien ſo rt exemptes. Lefeu Roi 
(1) F» (1) fitaufliune Ordonnance, par la- | 


1629, 
els aclle il declaroit, qu'il vouloir jouir 


Louis dudroitde Regale, ainſi que patle 
All. paſſe: & comme ces termes eſtoient 
- ambigus, Mcflieurs du Clerge firent 
leur "wemanſirarice pour en avoir 
Fexplication., Monheur de Maril- 
lac Garde des Sceaux, & les autres 
Commiſlaires du Roi qui avoient 
dreſlc cette Ordonnance, re{pondi- 


rent, que le Rot declaroit ne  vonloir 


Jour de It Regale es lieux ou il en 
avoir point jout par le paſſe. Voila 
en abrege Thiſtoire de la Regalc en 
France. Mais Vonn'a plus maintc- 
nant cgard a 4 tout cela: auſhine Pai- 
TRE Je rapporre quien qualite d'Hiſto- 
t67z. Lien > & pour ſervir dinſtruttion. 
Le Rot a compris (2) depuis peu 


—— .. parune Declaration qui eſt regiſtree 


ment Qans les Parlemens, que coures les 
_ R Egliſcs de fon Rovaume ſeroienta Vas 
Egliſes, "VCnir ſujertesalaRegale, ala reſer= « 


V(# 
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ve dequarre quien font exemptes Aa 
titre onereux. Ain: il nelt plus be- 
ſoin de conſulter 1a Chambre des 
Comptes, ou les comptes des Re- 

ales ſc rendojent, pour ſavoir com- 
me lon failoit autretois , quelles E- 
gliſes eſtoienr ſujertes a la Regale; Sc 


cette Declaration empelche une ins. 


finire de procez. Sans qu'il ſoit be- 
ſoin d'examiner, file droit de Regale 
eſt un droit Domanial, 8& par con- 
ſequent inalienable, on ne pcut nier 
que le Souverain qui accorde un pri- 
vilege, ne le puiſle reyoquer , & par- 
tantle Roia pu caſler les privileges 
& exemptions du droit de Regale, 
que les Rois fes Predeceſlcurs a- 
voient accordcs a quelques Egliſes 
du Royaume. Les Parlemens a- 
voient deja cafle la plus-grande pare 
tie de ces privileges , dont quelques- 
uns eſtoicnt mal-tondes. Je ne 
rapporterai point ici le catalogue 
des Eglifes du Ro!, aume qui preten- 
dent neſtre point ſujertes ala Rega- 


G 2 lc, 
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le, parce que cela ſ{croit inutile & | 
hors de faiſon. Ceux qui voudront 
Scn inſtruire plusa fond, n'ontqu'a 
conſulrer les Livres de Ruzee , de, 
Probus, du Preſident le Maiſtre, de' 
Paſquier, de Chopin & de plujieurs 
autres Juriſconſultes Francois qui ont 
traitc cette maticre. 

Jene parlerai point des droits que 
ſes autres Princes ont de pourvoir 
aux Benefices de leurs Royaumes: 
Car outre que la plus-part de ces 
droits leur font atrribues en qualitc 
de Patrons, ou qu'ils font tondes fur 
des privileges ou Indults accordes 
parles Papes, & quelquefois ſur des 
Concordats entre eux & la Cour de 
Rome ; outre , dis-je, routes cCcs 
choſes, mon deſlcin eſt de nvappli- 
quer plus particulierement aus 
droits dont la France eſt en poſlel- 
ſon, quaux uſages des autres Roy- 
aumes. Je ne puis cependant pat 
ſer ſous ſilence le droit dont les Rois 
aAEſpagne jouilſent dans la Sicile, 

& 


| 
? 
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& qu'on nomme ordinairement /: Monar- 
Monarchie de Sicile, parce que CC cuiede 
droir c{t le plus grand droit {piritucl Oy 
ue les Princes & {oicnt Jamais attti- 


bue, UH {urpa alle metme celui que 


Henr: V III Rot d'Angleterre ola 
prenare, quandil ſc ſepara deTFEgli= 
{c Romaine. Le Roi dEtpagne piC- 
cend en qualitc dc Rot dc SiCilo +: On 
tre Legar  /atere & Legat nc du St. 
Siege; de orte quelui, © ou fes Vice- 
Roi en ſon abſence, ont le me IMC 
pouvoir far les Siciliens pour le [pi- 
rituel, quauroit un Legat 4 /atcre. 
Celt pourquoi ccux qui CxXercent 
cctte } uridiction en Sicile pour le 
Roi IEſpagne , ont droit d'abion- 
dre, de punir & d'excommunier 
routes {ortes de perionnes ſoit Lat- 
ques ou Ecclefiaſtiques , Moines, 
Preſtres, Abbes, Evelques , 8: 
melme les Cardinaux qui relident 
dans le Royaume. Ils ne reconnoil- 
ſent point Vautorite du Pape, eſtant 
Souyerains & Monarques pour le (pi- 

G3 riruel. 
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rituel. Is avotientque le Pape leut! 
a autrefois donne ce privilege ; mais 
ils pretendent cn meſmerems , quil 
nelt point en {on pouyoir de le revo- 
quer : & ainf1 ils ne reconnoitlcent 
point le Pape pour Chet, au T ribu- 
nal duquel on ne peut appeller, 
Puis que leur Roi wa point de fupe- 
rieur pour le {pirituel. De plus, ce 
droit de {uperiorite n'eſt pas conſide- 
re comme delegue , mais comme 
propre; &le "ee FR SiCiIC , Ou CCUX 
qui ticnnent cette Jurildiction cn fa 
place, & qui font aes perſonnes Lai- 
qQUES, prennent la qualice de beatif 
ſamo & ſantijſimo Padre, s$ attri- 
biiant en efter a Vegard de la Sicile+ 
les meſmes privileges que le Pape 
Sattribiic a Tegard de toute PF glile; 
& ils preſident aux Conciles Provi 11- 
ClIausx. 

On s'eſt eſtonne de voir en noſtre 
fiecle, que la Reine Elifabeth pri 
la qualite de Chet de VEgliſe Angli 


Cane: mais comme le Rov aume 


Qicilk 


| 
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Sicile tombe en quenouille , autl1 
bien que cclui d Angleterre , une 
Princeile pourra prendre la qualite 
de Chef de Eglife de Sicile, & de 
beatiſſimo oF ſantiſſin 20 Padre. Ce- 
laelt meſme aca arrive du rems de 
Jeanne AArragon & de Caſllille , 
mere de PEmpereur Charles V. Les 
Sicihens appu;, Car CC droit de Sou- 
verainete pour le {pirirucl, fur une 
Bull: dun Pape Uibain II. aCCOrdce 
a Roger & aſcs OP WLg at S, OU-CECS 
paroles le rrouvent: Le per Lega- 
tum acturi ſumns per ve nf ram inda- 
 friam, Lezati vice cohiberi wolu- 
mus, Le Cardinal Baronius , qui 


(1) refate dans ſes Annales cette (1) Tre 


pretendiie Monarchie (pirituclle, a 

cru que cette Bulle a eſte donnee par 
I Antipape Anaclet , & quelle wa 
pas eſte rapportee fidelement. Mais 
il y a beaucoup plus MLapparence 
quelle elt fauſſe, & quelle a cſs 
forgce pendant les tems que la Sicile 


neut aucune communication avec 


G4 'E- 
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4 1097. 
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IEglifſe de Rome, dont elle Feſtoir {e 
parce, refuſant de reconnoiſtre le $ 
Siege tant pour le ſpirituel que pou 
le remporel. Il fur alors facile au 
Officiers Royaux de ſuppoſer cett 
Bulle, & de la metrre en execution 
Car la Sicile demecura dans Pinterd 
90. ans, d: epuis Fan 1282. julqual 
{econde annce du Pontificar de Gre 
gvire TL qui leva [interdir. Pen 


dant ce tems-la Martin Roi &' Arr: 


on tir de grandes entrepritcs {ur i 
Juriſdiction Ecclefiaſtique , & 0, 


donna meme que les Evelques N 
 pourrotent exXcommunuicr your 


{ans-1a permiltion, ou celle de {0 
Vice-Roi. Mais la Sicile cftant ec 
poſſeflion de cette Monarchie {p 
ricuelle , les Rois AFEſ{pagne , qt 
prennent la qualire de Roi Cathol 
ques , Font plutoſt augmentce qu 
diminuce. Charles V. fr faire de 
recherches exactes pour trouver de 
quoi juſtifier cetre'pretendiie Mo 
narchic; mais on NC 1a trouva qui 
gan; 


it 6 
e St 
_ 

aux 
:etty 
10N ; 
erdit 
14 la 
Gre- 
Pen- 
Sour 
Ir 12 
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dans le Livre des Pandectes, qui fur 
imprimc en 1526. & confirme par 
Charles V. le 7. Decembre de la 
melme annce. Puis Ton publia en 
1556. un Livre nomme la 1onar- 
chie, oules droits de cette Jurifdic- 
tion ſont contenus. Er pour rendre 
le Livre plus authentique , il tut 119- 


Ne par tous ceux qui eſtoient du Sa- 


cre College , cclt-a-dire ,- par le 
Conſeil du Royaume. L'on en con- 
ſerve unc copic dans la Chancelleric 
Royale de Sicile , & unc autre copic 
fur enyoyecau Roi. 


La Bulle 4 Urbain IT. qui clt le 


principal fondement de la Monar- 
chie Sicilienne, eſt rapportee au 


long par Fazclle enſon (1) Hiſtoi- (1) De- 
re de Sicile imprimce a Palerme cn ©: -- 

R : : un liv. 7 
1558. Mais les Hiltoriens qui Font <p. 


precede nn ont point fair mention); 


& il y a bien dePapparence , que 


Fazclle Vaura priſe ds Jean Lucas 
Barberius Sicilien, qui compola vers 
Tan 1513. en favcur du Roti Ferdi- 

S-4 
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nand, un volume de tous les privi- 
leges & titres du Royaume de Sicile, 
quiil nomma Capnt Brevium : & il 
regiſtra dans ce volume la Bulle 
d'Urbain II. dont nous avons par- 
le ci-deflus, comme fi Poriginal cult 
eſte dans la Chancellerie. Lonnc 
ſauroir $imaginer, combicn le mc. 


de Monarchic a deplu a la Cour dz 


C1) Ba- 
TOA, ann. 
1097. 


3 
N, 2Z&o 


(2) Ibid.” 


R..30. 


Rome : (1) Nomen hattenns in- 
auditum, dit Ic Cardinal Baronius, 
tunc proclamatur infauſium , ad- 
feribitur chartis && memorie perpe- 
rug conſecratur , jam regus cnuſum ty- 
pis ,, & imperatorio promulgatum 
Edifto : & il ajoute , que les Rois 
AdEfpagne prennent cn qualire de 
Rois de Sicile, un titre que les Ty- 
rans & les plus grands ennemis e 
Egliſe Romaine n'ont jamais ofc 
prencre: (2) Lnod nunquam 4 pits 
Regibs, nec a Tyranmis ipſis Roman.e 
Eccleſie perduellibus , neque ipſis a- 
erbijſumis Romang Eccleſie perſect- 

zoribus Friderico, filia atque nepo- 
tthus 
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i. | Hbus cjusmodi Monarchie nomen ex- 
ec, Prugnatumullatenus reperitur. FEn- 
il q fin ce Cardinal pretend , que celt 
| renyerſer les loixdivines, que dat- 

'r-. Tribiicr a la Sicle une Monarchic 
iſt {ſpirituelle, 8& qu 'lnyaque Eglilc 
Bo de Rome a qui noſtre Seigneur ait 
-: 4 + donne cctitre. Mais les Rois dE{- 
pagne ont meſpriſe routes les plain- 
.,. [+*-res dela Cour de Rome {ur ce lujer F 
15, F - & continuent toujours .de jour des 


© I — de leur Monarchie ſpirituclle 


»-.} dans la Sicile, ou Von ne reconnoirt 
ty point dautre Pape que ke Roi, on 
1m ceux quil commeten fa place; Ain- 


ois fi lon peut dire; quil y adeux Papes. 


de & deux Sacres Colleges dans lEgli- 


oP & {avoir le Pape de Rome & le 
jo Papede Sicile, auxquels on peur en-- 
of; core ajouter le Pape d'Angleterre; 
jj; -carleRoid'Angleterre. pretend auſlL 


»e CEltrekePape del Eglile Anglicane:. 


- Nous avons fair voir julquia Pre- 


a  lentPorigine & le progres dos biens: 
90- Ecclefrltiques, de quelle maniere- 


us G 6 ils. 


. 
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ils ont eſte adminiltres, & comment 


11s ſont entres dans les Chapitres & 


dans les Monaſteres : nous avons de 


plus parle du pouvoir des Eveſques 
- & des Princes, & en fuirc de celui 


des Papes ſur ces fortes de biens. Il 


 ſeroit maintenant neceſlaire de mon- 
ſtrer plus particulicrement , pat - 
quelles voycs les Papes te font rendus; 


relqueles mailtres ablolus des biens 


; de TEgliſe , & de marquer les dc- 
: meſles quiils ont eus avec les Princes 


ſur ce ſujet :*' mais comme le P. Paul 
4 traite cela dans fon Hiſtoire, & 
qu'il fuffic meſme de lire les Decre- 
rales des Papes, pourſavoirde quel- 
le facon leur aurorite $eft eſtablic 
peua peu, jenenparlerai point da- 
yantage. Celt pour cette melme 


raiſon, que je rai aulli rien dit de 
' Forigine des dimes, , parce que lc 


P. Paul en a aufli afſez, bien parle. 


Tour le monde eſt aflez: perſuade , 


que ſous la premiere Race de nos 
Rois, nous ne recourions point a Ro- 
me 


[SE] 


c 


t1 | 
| [] 
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' - me pour regler les matiercs -Eccle- 

| . fiaſtiques : & meme lous laſeconde Pouveir 
Race , Charlemagne qui donna "= Dh ny 

beaucoup AFautorite aux Papes, ne ce. 

les confulta pourtant' point dans les. 
nouyeaux eſtabliilemens des Eve- 

{ ches & des Archeveſches qu'il fit, 
Dans Ylralic melme , pluſicurs fic- 
cles apres, les Princes 8& les Eve(- 
*qQuEs cltojent entierement les mail(- 
tres de tout ce qui appartenoit aux 
Fglites. Le Prince , ou les Juges 

"commis par lui jugeoient des ditte- 

p © rens qui eltoient entre les Eveſques 

. &les Abbes, &entre les autres Ec= 

_ . clehattiques rouchant leurs revenus 
' -- & leurs privileges: mais comme les 

; -choſes ſontaujourdhui eſtablies d'u- 

[+ Ne autre maniere, & que la Diſci- 

\ pline de [Egliſe e{t enticrement 

» Cchangce, Jai cru qu'il eftoit nece(- 
faire', apres avoir marque Porigine 
'& le progres des Revenus Eccleſia- 
ſtiques, de delcrire en peu de mors 
Feſtar preſent des marticres Beneft- 

G 7 Cialcs.. 


4 ——W.; m——— Rp... MO Wi rmomn _ _ 


Explica- 
tion du 
Droit 


HOUYCAU, 


les voyons aujourdhui- eſtablis ; ca 
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_ciales. Il (eroit inutile de fayoir les 


couſtumes de nos Peres, 11 nous ig-) 
norions celles qui font en ulage par- 
mi nous. Les Premieres ne peuvent! 


-nous ſervir que inſtruction, au lieu, 


que les dernicres nous ſcront utiles, 
pour la conduite de notre vie. ſ' 

Jenedirai rien ici de Vorigine des 
Benehces, de la maniere que nous 


Fon fait aſlez quiils n'ont commenc? 
que vers Fonzicme liccle: & au hicu 
que dans les anciens Canons , 7 
neſt parle que del Ordinarion & du 


Miniitere, Von ne parla plus en {ui- 


re que de la Portion 8 du Benehice. 
Neanmoins , quoi que Fon chan- 


. gealt cnticrement les fagons de par- 


ler & une bonne partie de Pancienne 
Dilcipline , on fe regla encore eny 
beaucoup de choſes ſac les maxies 
de Vancien Droit. Par exemple: 
FOrdination neſtoit pas aurrefois* 
difterente du Miniftere ou Benrchce: 


C 


celt pourquot, lors que par I Ui 
Urls 
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duction du Droit nouveau on les (e- 


para, Von garda toujours cette ma- 
xime, que celui qui peut ordonner 
peut autli conferer un Benehce , & 
que celui qui ne peut point or- 
donner, ne peur point auſſi conte- 
rer aucun Beneftice. Mais peu pen 
les Papes ont deroge par leurs privi- 
leges & exemptions au Droit com- 
mun qui eſtoit fonde fur le Droit an- 


cien; & nous yoyons que les Abbes 


exempts de la Juriſdiction des Or- 
dinaires, conferent de plein droit 
des Cures & dautres Benekces. 


Quoi que: Feſtabliſlement des Bene- og 


hces foit ordinairement rapportc a 
lafhn du X. fiecle, ou au commen- 
cement de Fonzicme, on en voit 
neanmoins quelques veſtiges long- 
rems auparavant. Car vers Fan 

6, ſous le Pape Symmaque , Fon 
——_ a quelques Eccleſiaitiques 


des portions deterre pour cn jouir (, 7;,,, 
pendant leur vie , ainſi quiil paroit 7: Om 


'kermes de (1) [Epiſt: redecc Pa-* 
pe. 


9g 


—_— OY DS _— 
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pea Celarius, on il detend dalicner} 
les biensdeTEglite, fi cen'elt en ta-y, 

veur des Clercs quilVauront merite, 

oude quelques Monaſteres, ou des}, 

Hoſpitaux, & cela ſculement pour "; 

viede ceux qui cn jouiront. Poſſeſ- : 


poſſe}ſio- ſiones , quas unu5quiſque Eeeleſia', 


NES « 


proprio dedit aut reliquit arbitrio, } 
alienari quibuslibet titulis atque con-\« 
tradlibus, wel ſub quocungque argu-\, 
mento non patimur ; niſt forſitan'} 
Clericts honorem meritis , aut Mona-il 
feeriis, religionts intuitu, aut certe: 
peregrinis neceſſitas largiri ſt waſertt ; c 
fic tamen, ut hac ipſa non per peru, 7 
ſed temporaltiter, done vixerint,'; 
perfruantur. Ces paroles font aſlez \ 
voir , quil y avoir des ce tems-la'r 
quelque eſpece de Benctice, quoi-'t 
que Ja portion des biens ne fult pasig 
encore faite aux Eccleliaſtiques enix 
particulier; mais cela cſtoit rare alors,id 
& ne $accordoit que pour des caules; <q 
extraordinaires.. ic 

IL y ade plus quelques veſtiges  : 


for bot 
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fondations de Benetices & du droit | 
-jde Patronage dans lc Canon X. du | 
>>F(1) I. Concile d Orange; mais Puſa-(1) Z: 
5) 5180 de ces tem;-lacſt bien cloigne de **** 
ccquiſe pratique aujourdhui. Les 

: Ads du Droit nouveau, qui com- | 
FA menca principalement {ous lc Pape 
> Nicolas [. qui vivoit au milieu du IX. 
> 'Sicclc, apporterent un grand chan- 
- 'FEMECNT AUX attaires Eccleſiaſtiques. 
Z2'Le Pape Gregoire V II. qui vivoit Ang 
i-/bien avant dansle XI. Siccle, eſten- meura- 
'e ditles regles de ce Droit nouveau au tion du 
, | | Droit 
3 dela de rout ce que ſes Predeceſlcurs youycant 
> ayoicnt fait : & bicn loinque les Pa- 
> 'pes qui vinrent apres Jui, fe ſoient 
Z1claches de ces nouveautcs, au con- 
U'rraire ils les augmenterent; de ſor- 
l-te que le Droit qui a eſte introduit 
Sidans FEglite depuis ce tems-la , me- 
N'irire plutoſt d'c tre appelle le Droit 
Sides Papes, que le Droit Canoni- 
S:que; parce que dans Teſtabliſſement 

ide ce Droit nouveau , Von na pas 


$3 en cgard aux anciennes loix de 
I'Egliſe, 


Po ret eenn,, mn 


(1) En 
Ii5O. 
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IEgliſe, qua Vurilite des Papes 8 dg 
la Cour de Rome. Ce qui caulfs 
dans laſuite des tems de grands de 
fordres, & les Princes turcar oblige 


de faire des loix & des Pragmatique 
pour empecher ccs abus: mais il ni 
pas eſte en leur pouvoir de les oitc 
entierement. | 
La Compilation que le Moin 
Gratien (1) fit des Canons de 


Conciles , des Epiſtres Decretale 


des Papes, & de pluſicurs ſentence 
des Peres, dontil compoſa un corp 


de Droit Canon , contribua bear. 


coup a autoriler le nouveau Droit 
car lon enleigna publiquement dan 
les Ecoles cette Collection de C: 
nons, & on sen lervoit meſme dar 


les jugemens qu'on rendoit. On n 
' lifoir point les Peres & les Concil 


dans leur ſource , mais ſculeme! 


dans le Decret de Gratien; & Ic 
reitoit pas aflez eclaire en ce tem. 


la , pour voir qu'un grand nomb: 


des citations de Gratien eſtoic! 
wot, fav” 


| fauſles, & quiil ne ſuivoit pas rot 
| jours les regles du Droit ancien , 
' ayant inſcre dans ſa Collection plu- 


des Rewvenns FEceleſiaſtiques. 163 


ficurs pieces ſuppolces : outre qu'il 
donnoit aux Decrerales des Papes la 
meſmeautorite qu'aux Conciles Ge- 
neraux, & quil deſtournoit meſme 
quelquefois les paroles des anciens 
Canons , pour les accommoder au 
Droit qui eſtoit autorile par les Pa- 
pes de ſon tems, Mais le Recueil 
des Epiftres Decrctales des Papes, 


qui (x) fur fait par Vordre de G1e- (1) Fn 
ooire IX. apporta un bien plus 75% 


orand changement aux aftaires Ec- 
cle{1altiques : cependant on les lit 
en France. publiquement dans les 
Ecoles, aufli bien que le Recueil de 
Gratien. Ces Decretales ont eſte Vo- 


rigine d'une infinite de procez: & 


cuoiquelles fullent recues dans PE- 
oliſe Occidentale, & enſ{cignees pu- 


i" bliquement par les Profetleurs du 


Droir Canon, Von futoblige de les 


 Igjerter en pluſicurs rencontres, & 
lk 


d avoir 
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davoir recours aux anciens Canons, 
Lon nomma alors la _— 
de Gratien , Droit ancien , quot} 
quil y cult bien des nouyeautes:. 
mais en comparailon du Livre de 
Decretales, on avoit raiſon de Fap: 
eller le Droit ancien, Les longue 
& facheules diſputes que les Rois de 
France eurent avec les Papes , fu; 
rent cauſe que les Francois OY 
rent le Recucil des Decrerales : 
qu'on n'en fair pas meſme encore 
aujourdhui beaucoup deſtime. Il 
Croyent quC CEL Ouvrage na cſtd | 
compile, que pour eſtablir les 1nte/ - 
reſts du Pape, & pour renverle! 
rout Tancien Droit. 11s ont encore F 
. devant les yeux routes les Satyre 7 
qui ont eſte faites contre les Decre! ( 
tales, & ce Proverbe qui eſtoit au! e 
trefois [1 commun. L 
Deputs que le Decret print ales | \ 
Et Gendarmes porterent malles, F 
Moines allerent a cheval, | 
Jamais le monde went que mal. 


C 
Mx 


( 
| 
F1 
( 
I 


C 


\ 


| des Revenus Fcelefiaſtiques. 165 
% Mais apres rour, dans ce qui re- 
3 oarde la pratique, Ton doit pretecrer 
J es Decrerales au Decret, puis que 
| Japlus-part des regles du Droit qui 
eſt maintenant en ulage , eſt pri= 
P: ke duLivre des Decretales, 8 non 
& du Decret de Gratien. Lon ne doit 
k pasauſſ1 meſpriſer le VI. Livre des 
U Decretales > qu'on nomme dordi- 
” naire le Sexte , quoi quil (1) ait (1) Fs 
eſte compile par Tordre du Pape Bo. 772+: 
1 niface V III. ennemides Francois ; 
| parce qu'une grande partie des Con- 
* ſtitutions qui "four conteniies en ce 
” Reciicil, ont eſte extraites des de- 
: crets du Concile de Lyon, & {ſont 
4 oblervees en France. De plus, les 
* Decrerales qui portent le ritre de 
Clementines , parce que ce Recueil 
 eſtattribuc au Pape Clement V. ont 
' eſtc priſes la plus-part du Concile de 
Vienne, ou les Ambaſladeurs de 
France ont afſite. Les autres De- 
nas qui font compriſes dans le 


| corps du Droit Canon ſous le nom 
| | d'Ex- 


3 


66 Hiſtoire de POrigine &c. 
d'Extravagantes de Jean X X I. &| 
d'Extravagantes communes , ne} 
{emblenr pas avoir une {i grande au 
torite en France, que les premieres 
Decretales ; & il meſemble qu'on 
n'y cſtime pas aufli beaucoup tou-. 
tes les nouvelles Bulles dont le 
Bullaire cſt compole, parcequ'elles 
nont point elte regues en Fran 
CEC. | 

Depuis les grands demeſles entre 
Boniface VI I [. & Philippe le Bel, 
& entre Jules IT. & Louis X II. les 
Francois ont apporte beaucoup plus! 
de precautions pour recevoir les Bul-' 
les des Papes , quils ne failoient aus 
paravant. Les difterens meſme qui; ! 
arriverentau Concile deTrente a lc a 
oard de la France, ont encore eſte! 
cauſe que les Frangois ont tenu pour! 
ſuſpe&t ce qui vient de Rome , &t 
quiils ne {e ſoumettent pas facile-\ 
ment a ſes loix. Ceſt pourquoi lev 
Bulles des Papes n'y ſont regu qu'a 
Pres avoir eſte examin&ces & modi 

fices, 
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& hees, $S'il eſtneceſlaire; & ſouyent 
net meſme on ne les recoit point. En- 
w-} fin il n'y a qu'une partie des regles de 
res. la Chancelleric qui {oicnt recues en 
on! France. Voila les regles ſur _— 
"u-: les le Droit nouveau eſt eſtabli : 

le les Francois.y ont apporte de ow 

les part beaucoup daurres modifica- 
Ne" tions, qu'il eft apropos de connoi- 

'tre, afin qu'on ſache ſur quoi Yon 

re. doit aujourdhui le regler dans les ma- 

el, ticres Beneficiales. 

les Bien que la France (e ſoit ſoumiſe Origine 
lus! au Droitnouveau, elle a neanmoins. 9cs _ 
als toujours retenu quelque choſe du pe 
w- Droit ancien ; 8 lors qu'clle a re- 

Jul connu que les loix nouvelles eſtoient 
[c4contraires au bien deFEſtar, ellea 

ſte eu recours aux anciennes, & a PrE- 
uritendu ſe defendre par le Droit com- 

&mun. Ceeſt ce qu'on a nomme Pri- 
le-vileges ou Libert6s delFEgliſe Gallie 

legcane , qui n'eſtojent en effet autre 
124choſe que Pancien Droit commun ; 
bras qu'on a appelle priyileges ou 
eS, liber- 


(1) En 
1268. 
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libertes eſtanr compares avec | 
Droit commun nouveau. Par exem- 
ple, lorsqu'ona clte preſle par Fau-' 
torite des Decretales, Von a eu re- 
cours au Droit ancien contenu dans 
le Decret de Gratien ::;mais comme 
le Decret de Gratien autoriſe plu- 
fieurs fauſſesDecretales des premiers 
Papes , lesquelles ont apporte un 
Droit nouveau , les Evelques de 
France oat cu recoursa une Comp 
lation de Canons plus ancicnne, 
quand on- leur a oppoſe Pautorite de 
ces Decretales. . Cependant, qua 
que la France ait pu faire, le droi 
des Papes a enfin'prevalu , non- 
obſtant les Pragmatiques de no 
Rois, qui ont youlu reſtablir le Dro 
ancien. 

La plus ancienne Pragmatique 
que nous ayons, cſt attribuce (1) a Ss 
Louis: mais il y a lieu de doute 
quelle foit cnetter de lui, quoi qui. 
ſemble que perſonne ne Vait rev, 
quce cn doute julqu'a preſent, Ct 

cu 
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quia fait croire quelle citoir de Sr, 

mi Louis , c'eſt quelle eſt fous le nom 

uw. dun Roi nomme Louis, & que la 

re- date eſt une preuve convaincante, 

ns queellene peuteſtre d'un autre Louts 

me que de Louis I X. Elie de Bourdeil- 

ly le Archeveſque de Tours , & qui fur 

ers fair cn ſuire Cardinal , a rapporte 

un tous les articles de cette Pragmati= 

de. quedans un Eſcrit qu'il compoſla ſous 

p- leRoi Louis XI. contre la Pragma- 

e, tique SanC&ion des Francois. II eſt 

& vrai quiil refute la Pragmartique de 

ud St. Louts, comme {i elle avoir eſte 

or: effeftivement de ce Prince : mais il 

»n- ſembleen avoir doute, nayant pas 

10 ofe dire abſolument quelle tuſt de 

ot lui, mais ſeulement (1) qu'on lalui ( AL 
_ attribuoit. Les Auteurs Contempo- ror 

que rains & qui ont Ecritfavie, n'en par- Pls 

$ lent point du tour. Les Papes, qui Xe: 

te: ſe ſont {i fortement oppoſes 2 a Tout CC 

ul. quils ont cri eſtre contraire a leurs 

ye pretentions , neſe ſont point plaint 

Ct encetems-lade cette Pragmatique , 


qu H quol 


OO —— . 
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quoi quelle ruinaſt entierement 
leurs intereſts. Eſt-il poſſible que 
dans (1) TAflemblee de Bourges , 
ol Von fit cette fameuſe Pragmarti- 
que , Fon neuſt point parle de la. 
Pragmatique de St. Louis, Sil y en 
cuſt eu yeritablement une? 1] n'y au. - 
roit eu rien alors de plus fort pour 


autoriſer cette Aflemblece. Il ne 


nous paroit rien de plus ancien en 
fayeur de la Pragmatique de St. 
Louis , que les Remonſtrances fai- 
res par Meſheurs du Parlement au 
RoiLouis X I. Ily abiendelappa- 
rence quellea eſte ſuppolce environ 
(2) en cc tems-la , parce que Ton 
ſavoit quele Roi Louis XI. n'eſtant 
encore que Dauphin, eſtoit d'intel- 


ligenceavec la Cour de Rome pour 


caller la Pragmatique faite a Bour- 
ges ; & Meſhieurs du Parlement 
noubliorenc rien de ce qui pouvoit 
contribuer a maintenir cette Prag- 
matique. Il y a deplus des termes 


| aflez extraordinaires dans la P rag- 


ma- 
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matique attribucea St. Louis. Ces 
mots, Adperpettam rei memoriam , 
ne ſont pas du ſtile des Ordonnan= 
ces. Nous ne yoyons pas auſh1, que 
St. Louls ait attecte ailleurs de dire, 

ueſa Couronne dependoit de Dicu 


| ſeul; & celameſme eſtoit aflez inu- 


tile pour les attaires dont il Sagiſſoir. 
Je pourrois apporter pluſicurs autres 
raiſons , pour faire voir quiil y a eu 
de douter de la verite de cette Prag- 
matique : mais outre que cela me 
meneroit trop loin, le Droit Canon 
de France neſt pas tant appuye 
ſur Ja Pragmarique attribuce a Sr. 
Louis, que ſur celle de Bourges, 8 
ſur le Concordart quia deroge a plu- 
fieurs articles dela Pragmatique de 
Bourges. 


Pour ſavoir donc a fond le Droit regles 


Francois a Vegard des marieres Bc- : 
neficiales, il ne faur pas s'cn rappor- 
ter tout-a-fair aux Decretales des 
Papes ; mais il eſt encore neceſlaire 
de connoiſtre en quoi la Pragmari- 


H-£ que, 
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que, le Concordat, les Oraonnan- 
ces de nos Rois & les Arreſts des 
Cours Souveraines ſc ſont cloignes 
du Droit eſtabli dans les Decrerales, 
De plus , comme le Concordat ou 
Traite paſle (1) entre Leon X. & 
Francois I. a aboli plu{icurs articles de 
la Pragmatique, Fonne doit retenir 
de la Pragmatique, que ce qui na 
point eſte retranche ou modihe dans 
le Concordat;& le Concordat meme 
ne ſubſiſte pas aujourdhui tour entier, 
parce que les Papes & les Rois de 


France y ont deroge d'un commun 


conſentement en beaucoup de chets. 
Il ne faur pas aufl1 inſiſter trop forte- 
ment ſur les Ordonnances; car il y 
en aquelques-unes, principalement 
celles qui furent faites dans les Eſtats 
aſlemblesa Orleans, lefquelles n'ont 
point paſlc en uſage. Enfinla Jurit- 
prudence des Arreſts n'a pas toujours 
eltec la meme, & elle yarie encore 
tous les jours: & ce qui eſt a rematr- 
quer, c eſt que les Cours ne convien- 

nent 
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nent point entre elles dans leurs Ju- 
gemiens; Ce qui ne {ec rencontre pas 
ſculement dans des Provinces ditte- 
rentes, ou il eſt dithcile que les Ju- 
gemens foient les meimes, a cauſe 
des difterentes couttumes fur let- 
quelles on {ec regle,  plutoſt que tur 
le Droit ; mais meſme dans Paris, 
ou les maximes du Parlement difte- 
rent de celles du Grand Con{cil, & 
ſouvent le Conſcil I'Eſtat a des pre- 
Jugcs qui ne conviennent point avec 
ceux qu'on ſuit dans le Parlement & 
dans le Grand Conſeil. Il ſeroit a de- 
firer, quiily euſt un peu plus d'uni- 
formite dans les Jugemens; ce qui 
ne ſcroit pas difficile a executer. Voi- 
ales principes de noſtre Droit Fran- 
cois, leſquels ſai ſuivis le plus cxacte- 
ment qu'il m'a eſte poſſible. Dans la 
ſuire de ce diſcours, 1e parlerai de ce 
qui {e pratique en France dans les 
matieres Benehciales. 


Selon les regles du Droit commun, Droir 
COmM - 


chaque Eyeſque doit pouryoir aux ,,,,,. 
Fi 4 Be- 


| 
| 
[ 
| 
| 
I 
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Benehces de fon Dioceſe. Il ny 
avoit autrefois que les Evetques qui 
puſſent permetrre la conſtruction 
des Eglites & des Chapclles dans 
leurs Dioceſes, & commettre des 
Preſtres pour les gouverner ; Cel: 
pourquoi toutes les Egliſes depen- 
dojent d'eux : & comme Ic Pape 
(1) 9m- rordonnoit perſonne hors les limire: 
nes baſ[t- x SLE 
lice, que AE lon Diocele, auſli ne pouvoir-il 
per _ pas donner les emplois Ecclchiaſti. 
Ae ques , que nons appcllons aujour- 


ze ſunt , dhui Benchices, que dans les limites 


b JF de ſon melme Dioceſe. Cela ell 
ſtrumtur, expreſſement marque dans le XVII 
placuit, Canon du premier Concile d'Or: 


ecundim "E . 


rezulam > tes les Egliles qu'on baſtiroit ſeroient 
Fpiſcogi , au Pouvoir de FEvelque , felon le 
incujus regles du Droit ancien. Mais les E- 
arg velques ne peuvent plus ſc prevaloir 
poteſtate de cet ancien Droit, auquel il a eſtc 
_—_— : deroge par un Droit nouveau & pat: 
Concil. ticulier. Il y a maintenant des Pa 


Gall. . he 
Ann.513, ©OnS tant Ecclefiaſtiques que Lai 
ques, 
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QUES , lelquels ont un droit ſpecial 
de pourvoir aux Egliles quiils ont ton- 
dces: &deplus, le Pape en quali- 
te dEvelque Univerlcl , Seſt atrri- 
buc un plein pouvoir ar routes les 
Egliſes du Monde. ' Ceſt pourquoi 
1es Eveſques ne peuvent plus {c ſer- 
vir de ce Droit ancicen & commun , 
que lors que lc Droit nouveau &{pe- Droir 
cial n'a point de lieu ; car alors le Re 
Droit commun reprend fa force. 
Cequil eſt neceſlaire de remarquer , 
{1 lon veur ſavoir exatement, a qui 
apparticent de pourvoir aux Beneti- 
ces, auxquels on pourvoit Cn genc- 
ral ſelon les regles du Drow commun, 
qui (1) donnealEvelque le pouvoir (7) Epiſ- 
fur tous les Benefices de fon Dioce- _— 
ſe; ou bien Von y pourvoir ſclon les mi jin- 
regles du Droit nouveau & particu- pans. 
lier : Inferiores non poſſunt Ffuriſ- adnivi- 
dictionem Epiſcopalem wenaicare , ron: 
miſt de jure ſpeciali. Teſt donc a pro- Fcclejia- 
pos de connoitre quel eſt ce Droit 7% jr 
{(pecial qui a deroge au Droit com- OY 

H 4 mun 


"nf 
fl 
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mun & general. Commencons par 
le droit des Papes, 

Le Pape peut concourir avec les 
Ordinaires, parce qu'il eſt I Ordi- 
nairedes Ordinaires, & quefaJuril. 
diction Seſtend dans toutes les Egli 
{es du Monde; & c'eſt pour la meme 
railon qu il peut les prevenir. II pre- 
trend avoir une plenitude de puillan- 
ce, dontil ne 5eſt ; pas defair pour Va | 
yoir communiquee aux autres : d'ou 
il Senſuit, que fans deſtruire le droit 
des Ordinaires, il peut les prevenir; 
6 celui qui pouryoit le premier, a 
Vavantage. Je parle ici ſclon les ma- 
ximes da Droit nouveau, ſans exa- 
miner (1 elles ſont vrayes ou fauſles, 
parce que cela ſeroit inutile pour 1a 
pratique dontil Sagir. Le Pape peut 
donc conferer les Benetices de plein 
droit par Prevention : mais comme 
la Prevention apporte un grand prc- 

judiceaux collations des Ordinaires, 
on la modifiee en pluſieurs chets. 


I. La Preyention na lieu aujour- 
ahui 
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dhui que pour les Benetices qui ſont 
vacans; & le Pape ne peut plus dit- 
poler des Benefices avant la vacance, | 
comme il faiſoit autrefois , en les re- 
ſervant a fa diſpolition, Les Reler- 


ves mentales & les ExpeCctatives Ont graces 


eſte abolies par le Concile de I ren- Expetta- 
riVesS A- 


te. C'eſt pouxquoi depuis le Conci- jvm 


leona deroge a Particle du Concor- 
dat , qui autoriſoit les Mandats ou 


 Mandemens des Papes, quieſtoient 


une eſpece d'ExpeRatives. Il eſt inu- 
tile dexpliquer plus au long en quoi 
conſiſtent ces {ortes de Mandars, & 
de quelle maniere ils Sexecutent, 


puis quiilsſont abolis. Le meime (1) ,,, 5.x 
Concile de Trentea aboli toures les 24. Car. 


autres ExpeCtatives, en y compre- 
nant les Indults oftroyes au Chance- 
lier de France, aux Maiſtres des Re- 
queſtes, aux Prefidens, aux Conlcil- 
lers du Parlement de Paris, & a quel- 
ques autres Officiers de ce Parie- 
ment : mais Fon n'a point regu en cela 
Lautorite du Concile; au contraircle 


H 5 Pape 


_ 
des Gra- 


dues, 
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Pape Clemenr I X. aaugmente le; 
privileges des Indultaires. 1I y a u. 
ne autre forte de Grace Expectatiye 
qui ſubliſte en France, quoi quele 
Concile de Trente y ait auſl1 dero- 
ge, ſayoir les privileges accordes1 
ceux qui ont eſtudic un certain nom. 
bre dannees dans quelque Univer 
te fameule du Royaume, 8 qu'on 
nomme Gradues. Ce droit des 
Graducs, qui cſt fonde {urla Prag- 
matique & ſur le Concordat, eſt tel. 


 lement reconnu en France , que 


quelques Juriſconſultes Francois , & 
meſme quelques Parlemens preten- 
dent que la Prevention du Pape.nc 
peut apporter aucun prejudice aux 
Graducs: mais PFuſage le plus com- 
mun de France recoit la Prevention) 
du Pape au prejudice des Graducs & 
des Indultaires. 

II. Le droit de Preyention n'eſt 
Pas: dans toute la France, & il y ſcroit, 
meſne entierement rejette, f11on yy 
recevoit les decrets du Concile de} 

Tren- 


peut nuire aux Patrons Latques 


preſentation , a moins quils ne yucil- 
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Trente. La Bretagne , qui melt *- nu 
point compriſe dans le Conicordat, vo 
neſt point ſujette a la Prevention; — 
mais1c Pape partage la collation des };;e.cn. 
Benehces avec les Ordinaires. UI tow. 
les confere de plein drcoir pendant 
les mois de Janvier , Mars, May, 
Juillet , Septembre & Noycmbre; 
les Ordinaires les confercnt pendant 
lesautres {1x mois: & lors qucle Sie- 


ge deRome eſt vacant, les Benett- 


ces qui vaquent pendant les mois du 
Pape , ne peuvenr eſtre conferes 
par les Ordinaires , parce quc le 
droit de devolution ne peut avoir lieu 
en ce cas-la ; mais la collation eſt re- 


ſervee au Pape furur. Ayant le 


Roi Henri Il. Le Pape Y conferoit 
les Benefices pendant 8. mois de 
Yannee. 

III. La Prevention du Pape ne og as 


2 Laicues 


qui conſervent rouyours leur droit de oe for 
point (t- 


jcts a la 


lent eux-tneſmes y deroger; & alors Preveu- 
H 6 le 10k. 


ih! 1380 
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le Pape en doit faire mention dans 


[i | ſon Reſcrit, en y ajoutant ces mots, 
j Accedente Patroni Laici conſenſu. Ce 


qui Soblervea plus forre raiſon a Ve- 


card des Benefices qui font a lano. 


[1 mination du Roi, & de ceux quiſont 


1 ces elec- 


þ ec qui cit des Benehices clectits, iln'y 


ſujersala Regale, 
IV. Quelques-uns diſtinguent les 
Benefices, en Benefices purement c- 


Fenefi- 


ifs & 


collatifs. 1Eftifs , en eleCtifs collarifs, 8 en pu- 


rement collatifs; & ils pretendent 
queles premiers, quiſont purement 


by electifs, neſont point ſfujers a la Pre- 
wg vention du Pape, parce qu'ils ont be- 


ſoin dela confirmation ou collation 
du Superieur; qua Tegard des autres, 
qui ſont collatifs, le Pape les peut 
conferer, a cauſe de ſon droit de Pre- 
yention: mais Puſagele plus commun 
eſt, que la Prevention du Pape alieu 


J dans tous les Benefices, Aa la reſerve 


de ceux auxquels, comme nous a- 
|, vons deja dit, le Roinomme, & dc 
[| CEux qui vaquent en Regale: & pour 


a que 
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a que les Chefs d'Ordre qui loient 
exemprs de la Prevention ;-car les 
Doyennes des Eglites Cathedrales & 
Collegiales peuvent aujourdhui ctre 
relignes /» favorem, & conferes par 
le Pape. Il faut neanmoins excepter 
les Doyennes quilont electifs par ti- 
tre de fondation Laicale; car alors 
Ceſt la melme regle que des Patrons 
Laiques, aux droits delquels le Pape 
nederoge jamais. Il y adeplus des 
Benefices, auxquels la Prevention du 


Pape n'a point de licu, parce qu'ils 


requerent de certaines conditions qui 
y ſont annexees, comme ſont, par 
exemple, les I heologales,les Peni- 
renceries, & dautres Benehces qui 
ſont affectes a des Muſiciens, ou qui 
exigent de certaines qualites qui en 
font inſeparables. Comme ces quali- 
tes ſont perſonnelles , le Pape n'y 
peut ſupplcer par la Prevention : ou- 
tre quiil eſt facile d'empeſcher la Pre- 
vention du Pape dans les Benefices 
eleftits; car iln'y aqu'a commencer 

H 7 I'C- 
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election, pour lier les mains au Pa- 
pe. 
Deroga- V. Ilyapluſicurs choſes qui em- 
mow au _peſchent que la Prevention du Pape 
roicde *,: - 6h pe 
Preven. NAit ſon efftert. I. Si VOrdinaire a con- 
tion, fere ayant lui le meſme Benekice , 
quoi que la collation ſoit nulle & in- 
valide, ellenelaifle pas dempeſcher 
Feftet de la Prevention : de ſorte 
wen cecas-la le rien produit quel- 
que choſe; & Von tient pour une ma- 
xime indubirable, que co/latio Oradi- 
narit, etiam nulla cf invalida , im: 
pedit Preventionem Pape. 1 faut 
cependant remarquer, que la fim- 
ple preſentation du Patron ne ſuffi 
pas pour empelſcher la Preyention; 
parceque la preſentation ne donne 
pas le Benehice: il eſt neceſlaire que 
(rt) U: (1) la preſentation ſoit notifice au 
_— Collateur. Pluſieurs CIOY ENT NEAN- 
res Col- Mons, que la ſeule preſentation du 
latoris. Patron eſt fufflante , pour empe- 
cher que la Prevention du Pape n'ait 
ſon cttet; & ſe fondent ſur ce que le 
droit 
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droit de Prevention eſt odieux , & 
quaint1 il ne doit point eſtre favorile. 
Dautre part, tout le monde avoiie 
que la Prevention du Pape a ſeule- 


ment lieu, (1) quand les choles ( 
ſont en leur entier. Or, diſent-ils, ; 


on ne peut pas aſ[urer que les choſes 
demeurent encore entieres, lors que 
le Patron a donne fa preſentation , 


| laquelleacquierr un droita celui qui 


aelte preſente; &ilelt certain que 


I Quan 


0 res ſunt 
nlegrts 


(2) le Pape ne peut deroger a un (2) Jur? 
droitacquis. Nonobſtant toutes ces 7*#/*- 


Papa 101 


raiſons &. pluſieurs autres {emblables poreſt de- 
qu'on allegue en tayeur de la preſens 79247: 


tation , qu'on pretend pouvoir em- 
pelcher la Prevention du Pape , Yon 
tienr communcment aujourdhui , 
que la ſcule preſentation du Patron 
nempeſche point Feftet de la Pre- 
vention , a moins quelle n'ait eſte 
inſinuce au Collateur ordinaire. 


II. Les Indultaires & les Graducs 


empeſchent la Prevention du Pape, 
quand ils ont fait leur requiſition 


dans 
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dans les formes ; car alors res »0z 
cenſentur integra. Ill. Le Pape a de. 
roge lui-melme a ſon droit de Pre. 
vention en faveur des Cardinaux, 1 
qui il aaccorde des privileges ou In. 
dulrs pour n'eſtre point prevenus pat 
lui. Il y aaufli quelques perſonnes de 
qualice qui obtiennent du Pape lc 
meſme privilege; & ainſ1 ils ont 16 
ſix mois entiers pour pourvoir a leur 
Benehices, ſclon les regles du Droit 
commun , ſans qu'ils puiſſent eſtre 
prevenus. IV. Atin que la Prevention 
du Pape obtienne ton effer, il faut 
quil n'y ait eu ni fraude ni ſurpriſe; 
cet pourquoi la regle de la Chancel 
leric de veriſamili notitia, eſt regiit 
en France: & pour cela il eſtnecel 
faire, qu'entre la mort du Benehicie 
& la collation du Pape, il ſe ſoit pal 
{c un tems fuffiſant pour porter a Ro 
me la nouvelle dela vacance du Be 
nefice: fiPFon prouvele contraire , li 
Prevention eſt cenſce frauduleuſe & 
anticipce, & eſt par conſequent nul 
le. Ou 
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Outre le droit de Prevention , Doi: de 
le Pape a encore le droit de Deyo- Devolu- 
Jution en qualite de Supcrieur ; & rribue an 
en ce cas-la le Pape peut conferer Pape. 


de Droit commun tous les Beneti- 
ces apres un certain tems. LOr- 
dinaire a {ix mois a pourvoir aux Be- 
nefices qui dependent de lui, & ces 
{x mois commencent aſe conter du 
jour qu'il a pu avoir la connoiſlan- 
ce de lavacance. Sil n'y pourvoit 
pas pendant les {ix mois, le droit eſt 
devolu au Superieur immediat ; par 
exemple , de VEvelque au Metro- 
politain, du Mertropolrtain au Pri- 
mat, {1 le Primar jouit de ce droit, 
& du Primat au Pape. L'on uit en 
cela Fordre de la Juriſdiction. Mais 
le droit de Deyolution eſt aſſez inuti- 
le au Pape, parce qu'il eſt abſorbe 
par le droit de Prevention ; & de 
plus il faudroit que les Benehces 
vaquaſſent pendant une annce ou 
deux , afin qu'il les puſt conferer 


par Devolution , {i ce n'elt a Vegard 
des 


186 Hiſtoire de POrigine &5c. 

des Collareurs qui dependent im- 
mediatement de lui. Sil arrive nean- 
moins que le Collareur ordinaire ait 
mal pourvecu , ſon droit elt dabord 
devolu au Supericur immediat , & 
IOrdinaire n'a plus droit de COn- 
terer le Benefice pour cette fois- 
la. Lon gadreſle fouvent a Ro- 
me dans cette forte de - devolu- 
tion. Le Pape devient alors le 


Collateur ordinaire. 1 faut pour- | 


rant prendre garde , quill y a de 
Certains cas ou les Ordinaires peu- 
yent yarier dans leurs collations, & 
quil n'eſt pas toujours vrai de dire, 
que quand ils ont une fois confere, 
ils perdentleur droit ; carils peuyent 


donner un meſme Benekce a plu- | 


fieurs perſonnes ſous ditterentes con- 
fiderations. Par excmple, Silsont 
donne un Benefice qui a vaque dans 
les mois aftettes aux Gradues, aun 
non Gradue, ils peuvent donner en 


ſuite le meme Beneckce aun Gradue 


quile requerra. Deplus, fi Ordi- 


naire 


© III 
* 
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nairea confere. de plein droit un Be- 
nehce quielt en patronage, i peut 
encore le conferer de nouveau {ur la 
prelenration du Patron. Sil avoit 
auſſi contere un Bcnefce , & qu'il 
{errouvaſt enſuite qu'il ne fuſt point 
vaquant, ouque c&ui a qui il Pau- 
roit accorde ne youluſt point Vac- 
cepter , il ne perdroit Pas pour Cc- 
la le droit d'y pourvoir une ſecon- 
de fois. Ainſi la devolution na 
point lieu en tous ces cas-la ; 8 
partant la negligence ou 'exces 
des Collateurs ordinaires ne peu- 
vent eſtre ſ{upplecs par le Pape, 
puis quiils ne ſont point attribucs 2 pl 
leur negligence , ni a leur exccs. 
Les Papes au Ccontraire , Ppeu- 
vent donner un meſme Beneftice a 
pluſieurs perſonnes > Parce que leur 
puiflance n'eſt point limitce, com- 
me celle des Ordinaires,, & que 
leur droit ne peut eltre deyolu, 
rayant point de Supericur. Ce 
droit dont Jouiſlent les Papes, c eſt cau- 


lc 
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_*- + ſe duncinfnitc de proces. Tout le | 
monde eſt recua Rome pour ſon ar: 


1} ; 

i gent; & cependant i] eſt certain, qu'i 
| D 'y en a quun qui puilſſe obtenir le 
| Fl Benchice, quoi quilait eſte accorde 
! Hh a pluſieurs. 


Benefices LePapes de plus, conferent les 
vacans Benchces, dont les I itulaires meu- | 
10 Cura. . Es Sy 
rent en Cour, c'ceſt-a-dire, dans les dix | 
lieuics au tour de Rome. Ce droit c{t 
une eſpece de Reſerve dont le Pape 
Clement IV. eſt auteur. La Conſt | 
rution de cette Reſerve eſt rapportce | 
dans le Sexte au Chapitre Licer, en 
ces termes : Collationem tamen Ec- 
clefiaarum , Perſonatuum , Digni- 
tatum & Beneficiorum apud Sedem 
Apoſtolicam wVacantinm , ſpecialins 
ceteris antiqua conſuetudo Romanis | 
Pontificibus reſervavit : mais com- 
me ces mots , Eccleſiarum && Diz- 
nitatum , font generaux , Vautcur | 
de la Gloſe ſur le Sexte, qui eſtoit | 
Secretaire du Pape Boniface V I1I. 
pretend que le Pape ra point com- 
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ris dans ſa Conſtitution les Evc- 
ches , ni les Abbayes ; & cepen- 
dant le Concordat, quinous ſert de 
regle, comprend dans les Beneh- 
ces qui ont reſerves au Pape, a cau- 
ſe de leur vacance zz Curia, les Eve- 


ches & les Abbayes. Maiſtre Caro!. 
Charles Du Moulin a eſte oblige de Mott: 


dire, quily acude la ſurpriſe dans 
le Concordat: & en cfiet, Von na 
pas pu eſtendre le ſens de la Con- 
{tirution des Benefices vacans 272 Cu- 
riz; mais on a du Fexpliquer con- 
formement a intention des Papes 
Clement IV. & Boniface VIII. qui 
en ſont les auteurs. C'elt pourquoi 
lon a raifon de dire, que les Com- 
miſfaires du Roi ont eſte furpris, 
quand ils ont laifſe patler cert article 
du Concordat : caril c{t certain, que 
les Benchces auxquels on pourvoyoit 
parla voye de election, n'eſtoicnt 
point ſournis au ChapitreLzcez,oua la 
Conſtitution de Beneficiis vacantibus 


in Curia. D'autre part, onne doute 
pointe 


| 
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point que la nomination du Roi Trait 
elte ſubrogee aux elections , & pat 
conſequent queelle ne doive jouir de 
rous leurs droits. Ainſi , les Be. 
nefices auxquels le Roi nomme 4 
cauſe du Concordat , ne doivent 
point eſtre reſerves au Pape, quand 
ils vaquent en Cour, Celt ce que 
Meſlieurs les Gens du Roi preten- 
dent maintenant en France , & le 
Parlemenr de Paris Selt afſez expli 
que fur ce ſer. Il ſemble cepen- 


.dant, que le Roi reconnoille cette re- 


ſerve des Papes, principalement lors 
quiil donne {on Brever a des perſon- 
nes qui ne ſont point du Royaume, 
& qui pourrojient mourir en Cour, 
Il ne leur accorde les Benefices, 
qua condition qu'iils obtiendront du 
Pape un Bref de 0% vacando in Ci- 
714; &aprescela, foitqu'ils obtien- 
nent ce Bref , ou quiils ne Pobrien-| 
nent pas, les Benefices dont ils font 
pourveusne peuvent plus eſtre cen- 
les vaquer en Cour. Monſieur Dou- 


Jat 


I. 
Q 
[4 
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jat a fait imprimer le Bret de 7072 v4- 
cando in Curia , que le Pape Cle- 


ment I X.. (1) accorda au Cardinal (1) £: 


Mancini pour les Abbayes qu'il pol- 
{edoit en France. Ce Bret elit adrel- 
{eau Roi ſur {a ſupplique en ces ter- 


1667, 


mes: Nos , ne predicto Cardinale for- 


te apud Sedem Apoſtolicam decedente, 


Majeſtas tua impediatur , , quomi- * 


ns ad Monaſteria hujusmodi ratio- 
ne dictorum Concordatorum aut ſpe- 
cialis Indulti _Apoſtolici nominare 
poſſit , opportune providere wolentes, 
ſupplicationibus ejusdem Majeſtatis 
tue nomine nobis ſuper hoc humiliter 
porrectis inclinati , eidem Majeſtatt 
tus, &Cc. Il paroit aflez des termes 
dece Bref, que le Pape pretend que 
rous les Benefices vacans 77 Curia lui 
font reſerves par les articles meſmes 
du Concordart, & que le Roi recon- 
noit cette reſcrye du Pape en vertu 


| du Concordar. Pai veu quelques au- 


tres Brefs de now vacando 1n Curia , 
quiſont exprimes de la meſme ma- 
| nicre. 
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nicre. Mr. le Duc de Neubourg en 
(1) aauthobtenu un pour FAbbaye 
de Feican , leque) et ſemblable-! 
ment adreflc au Roi. Les Papes en 
accordent neanmoins afſlez rare- 
ment: mais il {eroit a ſouhairer quiils 
nen accordailent jamais, & melme 
qu'on ne leur en demandaſt point! 
du tout, atin de ne pas autorifer une 
clauſe du Concordat , qui eſt fan; 
doute vicieuſe, & a laquelle on peut 
deroger , ſans dcroger pour cela a la 
{ubſtance du Concordat, | 

Le Droit nouveau recu en France 
donne aux Papes plutieurs autres 
pouvoirs , dont ils ne jouiſfoient 
point, quand PEglile eſtoit gouver: 
neeſelon les anciens Canons. I. La 
creation des nouveaux Evelches & 
lere&tion des Archeyelches appar: 
tiennent aux Papes. 

II. Les Eveſques ne peuvent eſtre 
rransferes d'un Siege a un autre, 
quils ne prennent de nouvelles But 
les du Pape: & sils ont meſine des 


Ab- 
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Abbayes , ou d'autres Benehces con- 
liſtoriaux , ils font auſſi obliges de 
prendre de nouvelles Bulles pour 


| tous ces Benehces , & paycnt par 


conſequent de nouvelles Annatcs. 
Mais il faurt toujours ſuppoler, que 
lc Pape ne peut mettre en execution 
tous ces pouvoirs fans la permitiion 
du Roi : il eſt me{me fait mention du 
confentement du Roi dans les Bulles 
de la tranſlation, 

IIL. Le Pape confirme par es 
Bulles ceux que le Roi a nom- 
mes aux Evelches > aux Abbayes 
& aux autres Benefices conli{to- 
naux. 

LV. LeRoi ne peut jouir de ſon 
droit de nomination aux Eveſchcs & 
aux Abbayes qui ne ſont point {i- 
ruces dans les lieux dont le Concor- 
dat fait mention ; mais le Pape lui 
accorde des Indults pour nommer 
aces Benefices. Comme la France 
eſt beaucoup plus cſtendiie qu'el- 
le neſtoir , lors que le Concordat 

I dc 
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de Bologne fur fair entre lc Pape 
Leon X. & le Roi Francois I. 


il a fallu que les Rois de Fran- 


ce aycnt obtenu du Pape des In- 
dults, qu'on nomme Indvlta 
regie nominationis , dont on peut 


voir plufieurs modeles imprimes | 
dans le Reciieil de Monſieur Douw- | 
Jat. Ileſt cependanr libre aux Pa- | 
pes dc les accorder pour toujours, | 


ou pour un certain tems {cules 


ment. 

V. Commec'eſt une maxime re- 
CUE & approuvee g 
rout le monde, que les Benefices {e- 
culicrs doivent eſtre donnes a des (c- 
culiers, & les Benefices qui ſont en 


regleadesreguliers, le Roi ne peut] 
point faire fortir les Benefices hors! 


dc regle pour les mettre en Com- 
mende, amoins qu'il ne Vobtienne 


du Pape, parce que c'eſt un des arti-| 


cles du Concordat : mais le Roi & lc 
Pape qui ont fait le Concordat, y 
dcrogent tous les jours , en avanr le 


ocneralement de 


eG 


pouvair, VI. Le. 
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YI. Le Pape , qui fe dit mail 
tre ablolu de tous les Benefices, ſe- 
cularite {elon ſa yolonte les Benehces 
quiſonten regle; & ainſi il derogea 
cette grande maxime, Secularia ſe 
eularibus, regularia regularibus, cn 
faveur de ceux qui envoyent Pour CC- 
laleurargenta Rome. Les Moines 
neanmoins, quiſont puiſlans a Ro- 
mea cauſe de leurs Generaus qui y 
relident ordinairement , ou de leurs 
Procureurs qui ſont en cette Cour 
pour les affaires de lcur corps , 
empeſchenr le plus quiils peuvent 
la ſecularifation des Benefices qu'ils 
pretendent leur appartenir de 
droit. 

VII. LeRoi ne peur aliener les 
biens Ecclcſiaſtiques de ſon Royau- 
me fans la permiſſion & le conſente- 
ment du Pape ; il n'a pu meſme le- 
ver les decimes {urle Clerge , qui ont 
eſte converties dans la ſuite en ſubf1- 
des ordinaires , ſans en obtenir le 
pouyoir du Pape. Les Eccleliaſti- 

L £ ques 


Conctl. 
Conſtan- 


tienſe, 
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ques pretendoient aurretois , que 
leurs biens eſtant conſacres a Dicu, | 


ils neſtoient point obliges de les em. | 


ployer pour Sdwrenic a aux guerres & | 
2UX autres neceſlites publiques ; | 


quil ſuffifoir quiils y contribuaent| 


par leurs pricres. Mais le pretexte 


© 


ſpecicux des guerres faintes leur ofta| 
ce (crupule, & i] furmelme ordon-! 
ne dans le Concile de Latran fous In- | 


nocent III. que lon prendroit ccs| 


ſortes de decimes fur les Eccleſia-| 
ſtiques pour les voyages de la Terre: | 


Sainte. Depuis que la porte fur une | 
fois ouverte aux decimes, les Papes| 
& les Rois joints enſemble en leve- 
rent {ouyent. Mais comme les Pa-: 


pes avoient pris la couſtume de le-| 


ver des decimes en France pour | 


leurs beſoins particuliers, il fur ar-| 
reſte dans le Concile de Conſtance, 
quelles ne ſeroient plus levees que 
du conſentement des Prelats au 
Royaume; &E parlales Papes neu- 


rent plus la liberte d'en leyer. Mais 
| cel- 


| 
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celles qu'on accorda aux Rois aug- 
menterent beaucoup, & cc qui 
n'eſtoit au commencement que fort 
extraordinaire , a paſſe en couttu- 
me. Les grandes guerres qu'il fallut 
ſouſtenir en France pour la Reli- 
gion, favoriſerent beaucoup cet e- 
tabliſlement des decimes , qui eſt 
aujourdhui une efpecec de raille {ur les 
Ecclefiaftiques ; 8& il ya melme des 
Receveurs commis pour les receyoir. 
Il faut cependant remarquer , que 
les Papes ne difpolent pas a leur vo- 
loare des biens Eccleſaſtiques , 
comme ils prerendent en avoir le 
pouvoir. Ils n'ont point la liberte 
daliencr les revenus des Egliles , 
a moins que le Roi & le Clerge 
ny conlentent , & qu'on rait au- 
paravant examine les cauſes aAalic- 
nation : car on ne recoit point en 
France les Bulles de permitton da- 
liener , ou {etrouyent ces termes, 
motu proprio , fin? imgquiſitione, 
ctiam invitis Clericis, Enun mot , 

I 3 pour 
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pour alicner en France les biens Ec- 
cleltaſtiques , il faut que les deux 


ll fouvcraines Puiſſances , Jentens le 
p Pape & le Roi, foicnt dintelligen- 
4 | CC. 

of Concor- VIII Tous Concordats , Trans- 
Y, dats de- ations ou Pactions en matiere Bene- 
Witt! pendans ; 


du Pape. ficiale, doivent citre homologue US 
en Cour de Rome, parce qu'il y a 


my 0 >» Pen, 


une elpece de fimonic , n'eſtant pas | 


PCermis aux partic uliers de diſpoler de | 
leurs Bonefices avec de certaines re- | 


Centions ou promeſles; & c'eſt larai- | 


{on pourquoi Von Sadretle au Pape 


pourles pen(1ons & pour les refiona- | 


HONS 77 favorem. Les Ocdinaires | 


ne peuvent point creet, ni homolc- 


ger des penſions : ils ne peavert | 
point dz plus admettre aucnnes re- | 


{1gnations 1 favorem, {1ce net en | 


ca5 de permuration; & meſme il ar- 
rive fouvent, queles particulicrs-$2- 
dreſſent an Pape pour les permuta- 

tions, Il y a une autre elpecc de 
Concord. if 01 TranſaQion, que les 


Ab- 


__— 
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Abbes Commendataires & les Moi- 
nes tonr tous les jours entre eux pour 
la partition des biens, {ans avoir rc- 
cours a Rome : mais ces Concor- 
dats [ſe rompent facilemenr , & les 
Succelleursy peurcnt deroger, par- 
cequiun Abbe wa pas le pouvoir de 
liec la volonte de ſon Succeilzur. I 
peut bien ceder fes droits pendant 
{on vivant; mais il ne peut pas dil- 
poſer de cc qui apparticnt aun au- 
tre. C'eſt pourquoi , quand bien 
melme ces Concordats feroient ho- 
mologues cn Cour de Rome & dans 
les Parlemens, ils peuvent toujours 
eſtre cafles, Sil ſetrouve quune des 
parties qui a contracte ait eltc nota- 
blement leice: alors il lui ett permis 
deſerelever, & a plus forte raiſon A 
{on Succeſleur, qui n'eſt pas oblige 


detenir tout ce quia eſte fair par ſon 


Predeceſleur. Le Pape meſme ne 
pretend point nuire par {es Reſcrits 
au droit acquis de$autres ; outre que 
celan'eſt pas en ſon pouyoir , quand 

1 4  mneſme 
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meſme il Ajouteroit dans ſon Relcrit, 
quilna rien fait quavec connoilian- 
ce de caulc, parce qu "il peut avoir e- 
te mal informe. Ajoutez a cela, | 
que le Pape na aucnn pouvoir en 
France ur le temporel des Benetices, | 
mais {eulement {ur le ſpirituel , pour 
lequel on a recours a lui comme au | 
Supericur, afin dautoriſerles Tranl- | 
actions que les particulicrs font Cn- | 
tre cux, & de les purger de {um0- | 
nie. 
IX. IIny a que les Papes qui 
puiſlent donner des Benefices en 
Commende-perperuelle; & les Fran- | 
cois ſont d'autant plus obliges de rc- 
connortre ce pouvoir des Papes, qu'il 
n'y a point de Royaume ou il y air 
tant de Benefices reguliers erigcs en | 
Commende, qu'en France. - Com- 
me la Commende , ' de la maniere 
queelle eſt aujourdhui eſtablie plu- 
tolt pour la commodite des perſon- 
nes , que pour Putilite de VEglite, 


eſt entierement contre la diſpoſition 
des 
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des Canons : auth n'y a-t-1] que le 
Pape qui puiſſe confecer en Com- 


| monde. parce qu? lui {cul peut dit- 


penſer des Canons, tant Pour CC qui 
regarde inhabilire des pcrionnes a 
qui Fon donne les Commendes , Que 
pour [incomparibilite a Vegard des 
Benchces dont les Commendatai- 
res font reyeitus. C'eft pourquoi 
les Benefices en Commende font er 
quelque maniere relerycs au Pape, 
parcequils ſontappuyecs fur un pri- 
vilege ipecial qui ne peut eltre ac- 
corde que par lui : & lors que Ia 
Commende vaque par la mort du 


 Commendataire;elle n'eſt pas cenice 


vaquer par {a mort, mais comme elle 
Vaquoirt ayantla Commende, laquel- 
le n'apporte aucun changement aux 
cholecs. Cependant le Pape donne 


encore Is meſme Benefice en Com- 


menae Par un privilege quiil contt- 
niic toujours: de forte qu'on peur dire, 
que le privilege ou la diſpenſe a cn- 
tierement deroge au Droit com- 
I 5 Nu, 


Droats 


des Ab- 
besCom- 


menda- 
tales. 
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BULL » lequel ne fubtiltc qUC ae 


nom,  & Ja dilp: nl. tient lieu de 


Droit commun quant a !ettet. Ce: | 


pendant, quoi que ccux qui poſlc- 
dent Il2s Commendes ne les ay bor 
obreniies que par privilege ou dt 
penſe; ib nelaifſent pas d'en jour, 
& davoir tous lc $ fieres , fr tits & 
honneurs, comme $115 eftoient Ti- 
rulaires, dautanr que par les Builes 
de la Os : les Commend 
raires ſont ſubrogcs aux droits des Ti- 
rulaircs, & Fon y erwplo; e toujours 
des termes , qui marquent gue Ic 
pouvoir du Commend.taire oft ce 
meſme que c<lui du 1itulaire auqu fol 
1 elit {ubltirue. Ci 177 Monat etl 
ac reaimen & adminiſirationemn tibi 
in ſpiritualibus & temporaltbas ple- 
marie committendo, Le Pape don-, 
ne cn quelque fagon par {cs Bulics| 

Pinveſticure du piricuel & dutempo- 


rel, & accoride aux Commendatai- | 
res la libertc de diſpofcr {clon leur yo- 
lontc des fruits de leurs Abbayes, a- 
Pics 


- 
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pres quils auront fatisfair aux chare 
gcs qui lont toujours exprimees dans 
les me{mes Bulles: De reſadnts fruc- 
tibus, redditibus & proventibus dif- 
ponere Cf ordinare potuernnt ac de- 
baerupt. Ext pour faire voir queles 
Commendes d'aujourdhui font dif- 
fercntes des anciennes, qui eſtoient 
eſtablies en faveur des Egliſes , 8c 
non des perſonnes, les Papes ajou- 
tent dans leurs Bulles , quiils don- 
nent aux Commendataires le pou- 


' voir de difpoſer des fruits de leurs 


Commendes pour leur utilite partj- 
culiere, & pour. vivre.plus commo- 
dement , & melme fclonleur quali- 
te: Ut fkatum tuum juxta gradum 


tug nobilitatis decentins tenere Va- 
leas, de alicnjus ſubventtonts auxt- 


lioprovidere volentes, &c. Ce neſt 
pas icile lieu dexaminer, f les Pa- 
pes pcuvent Sattribiier une {1grande 
autorite, quiſemblc renverſer toute la 
Diſcipline de VEglite. Je ne parle prc- 


 fenrement quedece quilſe pratique, 
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& du pouvoir que les Papes ont en 
France,ou les Bulles dont ai rappor- 
re quelques extraits , ſont regues & 
autoriſces par lulage. Autſiles Cano- 
niſtes diſcnt-ils, que les titres des Br- 
nehces ne font que de Droit potit, 


& quainh les Papes qui font les mati- 


tres de ce Droit , principalement 
quandilaeſte eltabli volontairement 


pareux, en peuy ent diſpenſer Com- 
meilleurplaiſt, & en faveur de qui. 


ils veulent. Ceſt fur ce principe que 


ſont fondees les diſpenſes qu'on ob- | 


tient d2s Papes pour poſſeder plu- 
{ieurs Benefhices, & qu'on deroge 
rous les jours a la nature & aux qua- 
lices des Benefices , pour favoriler les 
perlonnes. Mais avec tout cela, il 
taur roujours ſuppoſer ce principe 


' que nous ayons deja remarque , ia- 


voir que ce grand pouvoir' des Papes 
ne peut $Sexecuter en France , ti lc 
Roi n'y conſent ; & de plus, que la 
Cour de Rome ra aucun droit fur le 


XX. Lcs 


—— 


des Revenns Erceleſtaſtiques. 205 

X. Les Papes traccordent pas 
ſeulement des Benefices en Com- 
mendea des Clercs , en les diſpen- 
fant de PF: age & des autres qualitcs re- 
quifes ; mais ils diſpenſenr auſſi dela 
Clericature les enfans qui ſont cnco- 
redansle berceau,- juſqua ce qu'ils 
ayentatreint age de prendre la ton- 
ſure. Il ſuſhi d 'expoſer, quelenftant 
eſt deitine a Telſtar Ecclchiaſtique : 
Infantem qui , ut accepimns , in [e- 
eundo wel tertio oſue atatis anno conſti- 
tutus, & aa vitam Ecileſtaſticam 
azendam adrſtinatus exiſtit. Mais 
Comme on ne peut pas Joutr d'aucun 
Benefice, qu'on ne ſoit Clerc ; & que 
daurre part Venfant neſt pas encore 
en age , les Papes employent ces 
termes dans leurs Bulles : Fidem 1in- 
fanticum primum clericali charattere 
rite inſtenitus, e& in atate legitima 
conſtitutus, ſeu alias ex conceſſiont & 
aiſpenſatione Apoſtolica ad Monaſic- 
ria obtinenda capax & habilis fuerit , 


per enum, quoad vixerit , tencnas, 


I'7 YE- 
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regenda & gubernanada , ita nt ex 
BURG Prout ex tunc, proe affectaG 
Adeſtinataſunt ac efſe.cenſeantur , &c.' 
Puis.le Pape nomme dans la melme 
Bulle un Econome qui air foin dy 
temporel ſculement, julqua ce que 
Fenftanr .ait eftE ronſure. N. Adi. 
wiſtratorem Monaſteriorum in tem- 
N poralibus falum, donec predictus in- 

Jaws chaructere clericali inſ1gnitus 
"i: fuerit , & Monaſteria febi per nds 
of wel Succeſſorem noſtrum Romanun 
Dh Pontificem pro tempore exiſtentem, 
commendari obtinuerit. 1 paroit 
de ces dernieres paroles, que len-! 
| fant n'elt pas encore proprement 
11 eſtabli par les Bulles Aboe Com- 
| ,mendartairc, parce quil welt poiat| - 
encore Clerc ; mais :que I Abbave 
lai eft eulemenr afſurce, 8& que ce-| 
pendant.il jouira des fruits du Benet 
ce, Comme sil eftoit veritablement | 
reveſtu du Benefice , & ccla parce 
que le Pape luicndonnele droir par 
{es Bulles. 
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*| - X I. Quoi que tes Ordinaites Des u- 
| puifſentunir les moindres Benefices, nouT. 
*| \l nappartient cependant guau Pa- 
* pedunirles Benchcesqu'on nomme 
| conliltoriaux , & lon: gadretle mc- 
| me {onvent 4 lui pour tonrcs {ortes 
dunions. Ce pouvoir du Pape, d'u- 
nir toutes fortes de Beneftices, vient 
dela plenirude de fa puiffance ; an 
lieu que celic des Ordinaires eſt 1i- 
mitce. Is jouiſloient neanmoins 
autretois de ce droit: mais nous a- 
vons dcja remarquc , que nous nc 
parions ici que du Drove nouveau , 
cclamanierc qu'il S'obſerve prelen- 
rement en France , ſans examiner 
fur quoi il eft ſonde, & «il eft con- 
traire aux anciens Canons. I nefaut 
pourtant pas $imaginer , que le Pa- 
pe ſoit tellement maiſtre des uwnioris. 
en France, qu'il puitle les faire a fa 
volonte , & fans des cautes legiti- 
” mes: carFon n'y regoit point lesu- 
nions qu'on nomme d'ordinaire per- 


ſenmeltes , Quite'font feulementrpour 
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la vie des perſonnes, parce que ct 


ſortes unions ne ſont point pour Tu. 
tilite des Egliſes qu'on unit. II & 
donc necetlaire pour rendre les v 
nions legitimes, quelles foicnt fon- 


4 
{ 


dees {ur de veritables cauſes, & non 


ſur des pretextes : autrement elle; 
ſont nulles , conformement au de 
cret du Concile de Conſtance, qui 
caſle les unions faires par les Papes, 
(1) Sinn (I) fi clles ne ſont appuyecs de bon- 


ex 7210- nes raiſons. Ilne {utht pourtant pa; 
wabilibus 


cauſis ex que le Pape employe ces terme 


Gofim dans la Bulle dunion , > ex certi 
£L£ ]UC- . . "es . A 
viut, li- ſctentia noſtra : mais i] doit adreſiera 
<t4po- quelqu'un {ur les licux un Reſcrit de 
t ; > . 
forte i. delegation ad effettum unionis, ain 
; o . o . -. , yo. P ; 
zoritas in- qQu'ON puille intormer de Turilite de! 


tervene- Þ . Y 
9" union, Il faut de plus appelle: 


Seff. 43- Ccux qui ſont intereſſces dans Vunion; 
& principalement les Patrons de 
Benefices , leſquels doivent eſtrec 
oiiis , parce que Vunion eſt une cl 
pece dalienation pour toujours , la 
quelle prive le Patron de fon _ | 
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Il y a pluſieurs autres formalitcs a 
obſerver , afin de rendre les unions Puiſſan- 
valides en France, ou Ton reconnoit, pe _ big 
11a verite, la plenitude de puillance tee en 
des Papes; mais on fe re{erve toujours a 
laliberte de limiter cette plenicude 
de puiſlance {clon les loix du Royau= 
me : & ceſt{ur ce fondement que les 
Parlemens Sappuyent pour catlerles 
unions qui manquent des formalites 
neceſlaires, & les declarer abutives. 
LeConc:lede Trente a aulli (1) de- (:) Sel 
clarc, que les unions faires depuis 40. 7: <6: 
ans feroient nulles; a moins qu'elles 
ncuffent cite fates en preſence. des 
Ocdinaires pour de juſtes cauſes, & 
qu'on n'y eult appelle- ceux qui y c- 
toient interefſes. Mais en ajou- 
tant'en fuire ces paroles , -(2) {1 le 721 Nis 
S. Siege n'a juge aurrement , il-rend poo op 
le Pape maiftre abſolu des unions: puſtolice 
ce qui nelt point rect! en France, —__ | 
ou Fon 1a pas meſme ceard a la,j,. me ih 
preſcription de -49+.ans.; car Fon |» i 
peut {e pouryoir meme apres cent , | 

ans, "3 
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ans contre une union qui na point 
eſte faite dans les formes , 11 nous 
ajourans foi aux Praticiens Frangoi. 
Le Concile de Trente n'e{t pas ce 
pendant tout-a-fait Eloigne de ca 
ulage. Il veurqu'onrait point de. 
gardala preſcription de 40. ans, { 
les Bulles {union ont elte ſubreprices 


ou obreprices , Cett-a-dire, (1 Vexpo- 


{c qu'on a fait au Pape ne 1c trouve 
Pas vrai; & celacſt commun a tou- 
res les Bulles Apoſtoliques & les Ref 
crits , ou Fon {uppole toujours la claw 


(1)5 fe, (1) filaRequeſte cxpole la ve 


preces VC» 


ritate ni- IC. 


tantur. XII Il y a une aurreſorte d'union 


qui rappartient auth qu'au Pape, 


(avoir la ſuppreſſion dun Ordre pour 
Panir 4 un autre, ou la defunion de 


denxquiaurotent eſte joints enſcm 

ble.. Celaneſepeur pourrant faire 

' fansle conſentement du Roi. | 

Juge- XIIE Le jugement des cauſes] 
menr aes » Mikes 

Etc. qu'0n appelle majenres, par exen 

wy ple; ladepolition des Evelques , 


rele 
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reſerve au Pape, lequel neanmoins 
nen juge pasa Rome, mais i] don- 
ne des Juges en France; 6 il n'ctt 

int oblige de deleguer un certain 
nombre d'Evelques , comme quel- 
ques-uns ont pretendu, ni de choi- 
it les Comprovinciaux de PEvelque 
auquel on fait le proces. Ileſt en ſa 
liberte de deleguer 7 partibrs tels 
Commiſſaires qu'il lui plaira, pour- 
yeu quiils foient du Royaume & a- 
gtces par le Roi, Le Droit ancien 
des Metropolitains & des Compro- 
vincraux ra plus delieu; outrequ'on 
aſſemble plus de Conciles pour ce- 
la, Le Pape fait donc awjourdhui 
lui ſeul routes : choſes par le moyen 
de ſes Brefs, de ſes Bulles 8& de les 
Reſcrits, quine peuvent neanmoins 
ayoir aucun effer {ans la permiſſion 
du Prince. C'eſt pourquoi ladepo- 
ftion des Eveſques en France de- 
pend abſolumenr du Pape & du Roi: 
le Pape nomme les Juges Commil- 
fires qui dotyent travaillet ati pro- 
ces, 
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ces, & leRoiles agree. Je faique 
pluſieurs Soppolent a cela en Fran 
Cc: mais.il eſt inutile doppoler kr 
droit a des faits 8 a des exemples, 
quand il Sagit de Diſcipline. |« 
ne dirai rien de ce qui $Soblervoit 
autrefois, parce que je ne traite ic! 
que de ce qui ſe pratique mainte- 
nant. 

omg . Apres avoir parlc du pouyoir des 

earsen Papes cn Francealegard des matic- 

France. res Benchiciales, il eſt a propos de 
dire quelque choſe du pouvoir de 
leurs Legars & de leurs Nonces. Le: 
pouvoir des Legats qu'on nomme 
Legarts 4 /atere , eſt tres-grand, parce 
quiils font comme les Ambatladeurs 
du Pape , & quiils repreſentent {| 
perſonne aupres des Princes, aux-| 
quels ils ſont envoyes pour des afttai- 
res extraordinaires. Leurs pouyoirs| 
ſont marques au long dans les Let- 
tres que le Pape leur donne : mais 
ils demeurent fans execution , jul: 
qua ce que le Roi air _—_ F 
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Legation ; & de plus Mellicurs les 
Gens du Roi ne regiſtrent point les 
dites Lettres de Legation, quiavec 
les moditcations & reſtriftions qui 
y ont cſte ajoutces {clon la volonte 
du Roi , & conformcment aux Li- 
bertes & Couſtumes du Royaume. 
Les Legars ont donc preſque les 
melmes pouvoirs pour tout ce qui 
regarde les Benetices , que les Pa- 
pes quiils repreientert. Celſt 
pourquoi ils ſont fort incommodes 
aux Collateurs ordinaires pendant 
le tems de leur Legation, qui dure 
autant qu'il plaiſt au Roi, Il y a 
neanmoins de certaines choles, qu'ils 
ne peuvent execurer fans un man- 


| dement ſpecial du Pape, com- 


me ſont les tranſlations des Evc- 
ques. Ils ne pcuvent auth admet- 
tre les reſignations iz favorem, a 
moins que cela ne ſoit expreſlc- 
ment marque dans leurs pou- 
voirs, & qu'on n'y ait point dero- 
ge dans la reftriftion qui __ 

ELITE 


SOIL .EE 
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eſtc faite: il faut conſulter pour cel; 
les Bulles de leur Legation 6 leur ve. 
riftcation par le Parlement. Mr. Dov. 
Jar en a fair imprimer quelques-ung 
dans fon Recieil, & entre autrs 
celle qu Cardinal Chiftt, ou Ia 
pourra : ayprendre quC !les font leur; 
faculres en France, ou ils executcn 
Fune & lautre Juriſdiction , ſavoir h 
yolontaire & la contenticule , 
qualitc neanmoins de Deleguecs du 
Pape. C'eſt pourquoi Icur Jurildic- 
tion ceflc , Sil arrive que le Pape 
meure pendant qu ils Pexercent. Ou 
rre ces Legars a latere, qui ne fon 
envoyes en France qu extraordinai 
rement, i] y aunautre Legar 4 ls 
zere a Avignon , qui exerce {a Ji 
riſdiCtion dans la ville d' Avignon & lt 
Comte de Veniſſe, dans les Provin! 
ces de Vienne, dArles, d'Embrun, 
d' Aix & de Narbonne. Cette Juri 
diction eſt ordinairement donnce 1! 
un Cardinal, lequel a un Subdelegu 
ou Vice-Legat qui en fait toutes le 


Fonctions. Pour 
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Pour ce qui eſt des Nonces en 
France , ils n'ont aucune Jurifdic- 


' tion. Onles con{1dere plutoft com- 


me des Envoyes du Pape pour des 
affarres civiles, que comme des Ec- 
cletiaſtiques. Neanmoins il 5'cſt in- 
rroduit une couſtume , Yui a cſte 
condamnee pluſicurs fois & cn dit= 
ferentes rencontres , favoir que le 
Noncedu Pape en France recoir les 
arteſtations de vita &> moribus, ou 
foninforme des mceurs de ceux qui 
ſonrnommes par le Roi aux Beneti- 
ces conſiſtoriaux. Mais cela eſt un 
abus quia eſte introduir par ceux me- 
mes qui ont eſte nommes par le Roi : 


|. car comme ils craignent que leurs 


Bullies ne ſoicnt expedices a Rome, 
ils font faire Vatreſtation de 2714 7 


* moribus par devantles Nonces; au 


lieu que cette arteſtation devroit C- 
tre donnee par VEveſque du licu 
oules nommes aux Bencfices reſides 
roient.  L'on pourroit en ſuite la re- 


commander au Nonce , 'comme a 
Fhom= 


Pouvoir 
cS None» 

ces en 

France. 
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 Thomme du Pape en France; cequi 
s'clt quelquetois pratique par ordic 
meſme du Roi: mais les particulier, 
wont pas laifſe de recourir au Nonce 
pour leur ſcuretc ; & cela $S'obleryc 
encore aujourdhui, nonobſtant tou: 
tes les remonſtrances qu'on a.pu fai 
re pourempelcher cette Jurildiction 

des Nonces en France. 

Des Car- [II] reſte de parler des Cardinaus 
cr. quiſont de la Cour du Pape, & @ 
meſme tems de leurs privileges 
mais comme Ces privileges regat- 
denr plutoit leurs perſonnes en par- 
ticulicr, que le droit des autres , For 
pourroit omettre cet article ; aull 
nele touchcrons nous qu'en patſlant, 
Le nom de Cardinal ne fignitioir pa 
dans les commencemens une dignt- 
re particuliere , comme il fait av 
Jourdhui ; mais on marquoir ſcule 
ment par la la difference des Eglile 
& des emplois: par cxemple , le 
Chanoines des Egliſcs Cathedrals 
eſtoicnt la plus-part appelles Card: 
nai 
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naux en Iralie , pour les dittin- 
uer des Eccleſrailiques des aurres 
Egliſes inferieures. Lon donnoit 
auth le meſme nom aux Preftres, 
aux Diacres, & meme aux So't- 
diacres , quand 1l y avoit licu coy 

les diſtinguer de cenx du comm: 
mais Ce titre Citoit fort infericur 4 
la qualitc AdEvelque : c'clt pour- 
uoi Fon ne retenoit point Io Li- 
tre de Cardinal , quand on c{toit 
Evelque. Les chotes font main- 
renant changees : la dignite de 
Cardinal eſt ayjourdhui | Ia premic- 
re apres la Papaute , & ils foat a 
Fegard du Pape, comme les Scna- 
reurs ou Conlſeillers a Pegard de ce- 
lui qui preſide au Senat. Nean- 
moins comme la Papaute eſt de- 
venue Monarchique , le Pape 
ne prend lcur avis que par une 
pure ceremonie , mais il fait 
rout a fa volonte ; & 5s'il {e {err en- 
core de ces termes de corfilio Fra- 
trim , ceſt bien fouycnr pour 
K mctere 
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mettre a couvert {cs parens apres {a 
mort , principalement pour ce qui 
regarde les revenus de la Chambre 
Apoſtolique, dont les Papes dilpo. 
{cnt trop abſolument , ſans que les 
Cardinaux oſent S'oppoſer a lui. Ce 
quirendles Cardinaux plus confide- 
rables que tous les autres Eccletaſtt 
ques , _ de ce quils clifent 
les Papes , Sc qu ils peuvent cux- 
meſmes eſtre celtis. Is ont eſte ſub- 
YOgCs aux droits de Vancicn Clergc 
Romain , a qui appartenoir F6lire 
leur Eveſque, delameſme manicre 
que cela Sobſervoit dans les autres| 
Egliſes. Comme la Juriſdiction du 
Pape a eſte beaucoup augmentec 
par le Droit nouyeau, auth la a dignt-| 
tc des Cardinaux qui font ſes Con- 
ſcillers, en eſt deycniie plus grande; 
& pour lcs honorer a proportion de 
leur dignite, on leur a accorde plu- | 
{zeurs privileges qui Ics CXCmprtent 
des loix & nfages ordinaires. 
Il ont les {ix mos enricrs pour 
FOur- 
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pouryoir aux Benefices dont ils ſonr 
les Collateurs, fans craindre -deſtre 
prevenus par le Pape, qui a dcroge 
cn [cur faveur aſon droit de Preven- 
tion par un Indult. Le Pape de plus, 
qui deroge tous les jours a Jaregle de 
viginti dicbus , pour fayoriler les Re- 
ſignataires, n'y deroge point au pre- 
judice des Cardinaux a Fegard des 
Benefices dont ils font Collatcurs or- 
dinaires; & ce privilege leur eſt fin- 
gulier. Ils nc ſont point ſujers auſſt aux 
Indults de Meſticurs du Parlement 
de Paris: de forte quiils ne font pas 
obliges de conferer aux Jndulraires 
les Benefices dont ils {ont les Colla- 
reurs , parce qu'ils ont un Indult du 
Pape, quileur donne le pouvoir de 
dilpoler de leurs Benetices a leur vo- 
lonte, & en favcur de qui il leur 
plaiſt, Neanmoins le Pariement 
de Paris a quelquefois prononc des 
Arreſts contraires a cci Indult des 
Cardinaux , & a favori'c les indul- 
taires, a cauſe de la nomination di 

2 Roy, 
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Roi, quils ont cru deyoir cſtre pre- 
ferce aux Indultaires des Cardinaux, | 
Enfin la regle ordinaire, par laquelle 
il eſt eſtabli que les Benehices {ecu 
liers ſeront donnes a des l{eculiers, 8& 
ccux qui font en Regle a des regu- 
licrs, napoint de lieua I'cgard des 

ft) Za- Cardinaux , qui (1) font en cet- 

Lentos te qualitc propres a recevoir toutes 

aperium . 

id omn;a lortes de Benehices. 

benefcia, Cenfeſt pas aſlez davoir explique 
le droit des Papes en France a lVegard 
des maricres Beneficiales, pour ſavoir 
a fond en quoi Fon a deroge a Van-; 
cicn Droit, qui donnoit tout pouvoir! 
aux Eveques dans la collation des Be- 
nehices; il faur de plus examinerle 
droit des autres Collateurs, & des Px 
trons ſoit Eccleſiaſtiques,loitLaiques, 
en un mot; il eſt neceſlaire de connot- | 
tre les droits de tous ceix qui ſont | 
ayjourdhui en poſſeſſion de pourvoit | 
aux Benefces, de quelque maniere 
que ce {oit. ITl{cmble qu'il n'y en 1 
point qui ayent plus de raifon de Far- 

til 
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rribucr ce droit,que les Chapirres des Droirs 


Eglifes Cathedrales;car comme ils nc 
fuſoient autretois qu'un COrPS AVCC " 
les Eveques , & qu'ils ctoient ac leur 
Conleil, ils avoient autl1 quelque part 
ala Juriſdiction. Ainſ1, lors qu 'on a {e- 
ace les biens , lona en metme rems 
lepare la Juriſdiction, principalement 
la Juriſdiction graticul e,ou le droitde 
pourvoir aux Benefces; 8& Je croi quE 
Ceitla la veritable raiſon pourquoiles 
Chapirres ſont preſentement Colla- 
teurs de quelques Bgnehces (cparc- 
ment de leurs. Eveques. Ils ont meme 
fairde certaines lgix entre cux;qui ſont 
differentes en difiecens lieux. Chaque 
Chanoine Pourvoir 4 ſon tour auxBe- 
nehccs qui vaquent dans fa ſemaine, 
oudans le rems-quilui eſt afſigne par 
le partage quiils ont fait catre eux. 
Outre cela,les Chanoines qui ont des 
dignites, peuvent pourvoir aux Be- 
nefices qui dependent de leurs digni- 
tes, loit en particulier , ſoit conyointe- 


ment avec dautres dignites.: en quoi 
K 3 Von 
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Ton {vir uſage recu dans chaque 


;hapirre. Lon doit neanmoins| 
prenuare garde , a ne pas autoriler rou- 


tes lorres d'ufages : caril fe peut fai. 
re, queles Chanoines ayent fait en- 
tre eux des Concordats qui nuilent 
au droit des particuliers ; & c'eſt {ur 
quoi-peu de gens font reflexion. Les 
Evelques ne - peuvent diſpurer ces 
droits aux Chapitres ,- puis qu'ils en 
ſont tombes d'accord de part & dau- 


tre par des Iranſations quiils ont eu 
pouvoirde faire. Mais 4l eſt arrive | 


delaun aſſez grihd deſordre, quit 


aucun emploi : car les Chanoines | 
ne ſe ſont pas ſeulement ſeparcs de | 


Jeurs Eveſques ,-mais ils ont. de plus | 
pris leur revenu chacun'en parricut- 


lier; & enonteulefoin. Ce quia | 


elte cauſe que plaſteurs Offices ; 'qui 


eltoient neceſlaires pendant que les ' 


revenus eſtoient en commun , ſont 
devenus' inntiles ; &-au lieu de-les 
ſupprimer, on en a-fair des Benet 

oh CES 
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ces que Yon a norume Dignites, c'elt- 
a-dire, des Benehces fans aucun Ot- 
fice. Jen donnerai ici quelques ex- 
emples, atin qu'on fache Vorigine de 
ces Benetices ou Dignitcs, dont les 
Titulaires ignorent le plus fouvent 
Sils font obliges a retider fur lcurs Be- 
nefices. Je mets donc au nombre 
deces Dignites, les Prevoſtes de St. 
Martin de Tours, qui ſont cn aflez 
grande quantite. Ces Prevoltes C- 
rojient autrefois occupees par des 
Chanoines du Chapitre, qu'on choi- 
fiſfoit pour avoir le ſoin du remporel 
dePEgliſe : & comme les revenus de 
FEgliſe eſtoient en differens lieux, on 
commettoit auſhi ce ſoin a differentes 
perſonnes , qui avoicnt chacun Tin- 
tendance fur les biens de leur quar- 
tier; & on les nommoit a cauſe de 
cela Prepoſiti, dou cſt yenu le nom 
de Prevoſt. Mais depuis que les 
Chanoines ont voulu prendre eux- 
melmes le foin de leur bien chacun 
en particulier , ces Offices ſont de- 

K 4 YCBus 
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venus inutiles; & cependant on n'a 

pat laiflc de les retenir, & on les nom- 
e maintenant des dignites ou Be. 


RN Has {1mples , dont Jes Tirulaires 
ne peuvent pas eltre obliges 7 4 rel}. 
dence, comme ils eſtoient autrefois 


oblges, parce que Fobligarion de re- 
{1der ne yenoit pas de Office de 
Prevolt, mais du Canonicat dont ils 
e[toicnt reveſtus avec lcur Prevoſt, 
qui neitoit pas alors un Benetice , 


mais une pur? Commiſſion ou Off 
ce. C'eſt aulli de cette manicre qu On | 


doit confiderer la dignite de Threſo- 


rier dans pluſieurs Cathedrales du | 
Royaume , laquelle n'eſtoir ſembla- | 
blement qu'un Office, qui confiſtor | | 


a prendre le ſoin des revenus de VE | 
glile; & aujourdhui ce ſont des Bene- 


hices ſans Office , qu'on nomme di- | 
nites dhonneur, parce qu'iln'y a que 
la coutume qui lcur donnele nom de 
dignitc, n'y ayant que les titres fAr- 
chipretre & &Archidiacre qui lſoient 
des dignites de droit, a cauſe de la Ju- 
riſdiQtion quiils ont reteniie. Il 


| 
| 
| 


des Revenns Eecleſt, taſtiques. 225 
lleneitde meme de routes les au- 
cres dignitcs ou Perfonats ; Celt 
pourquoi je ne my arrelterai pas d1- 
vantage. Je remarqueraiſculement, 
que pluſieurs perſonnes jouiſſent en 
quelque maniere de deux Benehices, 
quoi qu '0n ne les comprenne point 
parmi ceux qui joutilent de pluticurs 
Benefices. Les Doyens,par exemple, 
des Egliles Cathedrales , & les pre- 
mieres s dignites des Egliſes Collegia= 
les ont le double du revenu des autres 
Chanoines, quoi qu'ils ne ſoient en 
cfter que Chanoines comme les au- 
tres, &quils wayent par delius cux 
qu'une prerogative dhonneur. Mais 
[ ulage qui nous a accouſtumes a ce- 
la & a beaucoup daurres Prariques 
ſemblables , eſt cauſe qu'on ne les 
met point au rang de ccux qui ont 
pluſieurs Benehices ; outre quiils peu- 
vent alleguer pour leur detente, les 


paroles de St. Paul , Jors quiil dit, 


que les Preſtres qui preſident com- 
meil faut , meritent double recom- 
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penſe. Au relte, & les Chapitres 
ne $Sattribuoient dans les marieres 
Beneficiales , que les droits dont 
nous venons de parler, les Eveſques 


rauroient pas fujer de fe plaindre 
. deux: mais il Fen trouve qui ont en- 


crepris ſur la Juriſdiction des meſmes 
Eveſques, & qui pretendent avoir 


une Juriſdiction Epiſcopale , aufli ' 


bien qu'eux. Vous voyez des Cha- 


noines, quiont par vanite , plutoſt ' 
que par neceſiite, un grand Vicaire, | 


un Official & les autres Officiers ne- | 


ceflaires pour exercer la Juriſdiction | 


Epiſcopale, comme 5s1ls avoient un 


Dioceſe a gouverner. Laplus-part | 
des Chapirres de plus pretendent &- | 
tre exempts dela Juriſdiction de leur | 


Eveſque , & ont un petit territoire 
qui depend deux, & a PFegard du- 
quel ils exercentles fonctions de la 
Juriſdiction Epilcopale , 8& tiennent 
ta place des Prelats inferieurs ordi- 
naires, dont eſt parle dans les De- 
cretales, 

Pour 
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Pour fayoir fur quel fondement les Origine | 
Chanoines appuyent cette juriſdic- ;5;.. 
tion Epiicopale quilcur donne droit des Cha- 
de confercr pluticurs Benefhices, Von Fe: 
remarquera que tous les droits & 
prerogatives des Chapitres ne peu- 
yent tirer leur origine que des Eveſ= 
ues melmes , dont les Chanoines 
ſe dilent les freres. Avant queleurs 
manſes fuſſent ſeparces, ils gouver- 
nojent les Egliſes conjointement a- 
vec les Eveſques: & ainſi Ion ne doit 
pas trouver eſtrange, quapres leur 
ſeparation 11s ayent retenu une par- 
tic de la Juriſdiction qui leur appar- 
tient de droit comnwun , $1:1s en font 
en poſſeſſion. C'eſt pourquoi (1)ME. (x) or, 
Charles Du Moulin aflure, que la 4c. 
|; collation des Canonicats & des Pre- Me. 
| . bendes des Egliſes Carhedrales ap- ſizr- 
'  partientdedroit commun aux Eveſ(- 
ques & aux Chapitres. Il eſt vrai 
que cela ſemble eſtablir pinſeurs 
Chefs dans un meſme Diccele : mais 
comme ces Chets font infericurs 
K 6 Aux 
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aux Evelques, les Canonittes tom- 
bent accord, quoutre les Eveques 


on peut reconnolitre des Prelats in-! 


FN fericurs pour Ordinaires , & 1s 
l : bs 
Nomine CIOYEnT que (1) fousle nom AFEve. 
Epiſcop! gue il faur auſſi entendre les Prelats 
inferiores . ; SELL. © : 
jwa E- inferieurs quiſont en poſlefiion dune 
30690, Juriſdiction Epiſcopale. Selon cette 
be ks 2 maxime , les Chapitres peuvent 
jurisdic= eſtre Prelats ordinaires , Prelati 
tionem | : > Q- : 
om feorſimab Epiſcopo & le Droit nou- 
awnt,com- Veau leur elt Mautant plus favorable 
+»; >» . 1 
7:e0e2- pour tout ce qui regarde la collarion 


eduntur, / : . 
de plein droit des Benefices , quela 


- _— 


(2) Non collation (2) mappartient point | 


eſt Orai- 


ſeq maintenant a TOrdre, mais a laJu- | 


?uriſdi- riſdiftion. Ainſi, en reſervant mCe- 

#os. mealEvequertout cequi eſt de I'Or- 
dre, les Chapitres peuvent faire les 
autres fonetions qui regardent la Ju- 
rildiction. 


Il eſt vrai que felon PFancien Droit, | 
les Clercs des Cathedrales , qu'on a | 


nommes depuis Chanoines , depen- 
dotent de leurs Eyelques, auſli bien 


a 
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ue les autres Eccletialtiques : mais 
ccla n'empeſchoit pas quiils ne ful- 
ſent les Conlcillers des Eveques , qui 
dans les commencemens ne taifoient 
rien de conſiderable fans le conſeil & 
meime le conſentement de leur 
Clerge. Les Evelques cependant 
Icur diſpurent auwjourdhui la plus 
grande partie de leurs droits, & accu- 
{entles Chanoines (1) d'ufurpation. (1/P/r- 
Les Parlemens fonr favorables aux * 667 = 
Eveſques, parce quils ſont perſuades ri/ddio- 
quela Juriſdiction qu'on appelle Epil- _ 
_ appartient de Droit commun 
al'Eveque jeul, & que les Chanoines 
ne peuvent eſtre tondes que ſur des 
privileges ou des exemprions quils 
ont obtenues des Papes , on dontils 
ouiſſent par le moyen des Tranfac- }_ 
tions faires avec les Evelques , les- 
quels n'onr pi prejudicier aux droits 
deleurs Sncceſleurs en ce qui eſtoir 
dela Jurisdiction Epiſcopale , parce 
quelle ne peut eltre communiquee 
a dautres qu'aux Evesques, & que 
K 3 dans 
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: Tao dans chaque Egliſe (1) iln'ya point 


eſt Cathe 


ra niſt 


lis, 


- dautre Chaire que la Chaire Epilcos 


Epiſcopa- pale , les Chaires des Chanoines 
n'eſtant que de ſimples formes au | 


Choeur pour y faire le Service Di. 
vin. Mais ilme ſemble, quion ne 
rend pas en cela aſſez de juſtice aux 


Chapitres qui font tondes ſur le Droit | 


commun; & les Chaires des Cha- 
noines ou des anciens Clercs n'e- 
toient pas dans les commencemens 
de {imples formes pour chanter au 


Chceur, mais des Chaires de Juril: | 
diction, puis quelcs Peres leur don:- | 


nent le nom de Senateurs, Compa- 


rant a un Senat IAfſemblce de VEvcl | 
ne avec ſon Clerge. Lon doit done | 


conſiderer les Tranſlations quiils ont 
faites avec les Evelques, comme des 
Concordatsqu'ils ont eſte en droit de 
faire, 8 non comme de pures cel- 
fons des Evelques en faycur des 
Chapitres. De plus , les exemp- 
tions que les Chapitrzs ont obteniies 
des P Papes, doiyent cſcre preferces a 
fOu- 
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foutes les autres exemptions, parce 


| que ces privileges ne ſont bien fou- 


yent qurune confirmation de leur 
droit,- Jefai que le Concile de Tren- 
te a deroge aux Iranfactions des 
Chapitres avec leurs Evelques ,' a 
moins qu'clles ne fuflent confirmees 
pat i Php , & quil a auſli caſſe 
leurs exemptions : mais outre que le 
Concile de Trente neſt point regu 
en France, ou les exemptions fon- 
dees ſur de bons titres ſont roujours 
en vigueur, on peut dire que dans le 
Concile, les Evelques n'ont pas ren- 


du juſtice aux Chanoines ; & que 


pour ce qui eſt des Concordats quiils 
ont fairs avec les Eveſques touchant 
la Jurifdition , ils eftoient en droit 
de les faire. C'eſt pourquotil na pas 
eſte au pouvoir des Eveſques de les 
er, mais {culement d'ordonner 
quiils ſer5ient revcus, pour exami- 
ners'il ne $'y cftoir rien paſle contre 
les Canons, & Fils n'cſtoient point 
limoniaques, 


Si 
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Droits Si Von {ſuivoit exactement les re. 
des Cha- © 


pitr cs 


2 Vacan- 
cc Ju Sie- 


route la Juriſdiction apres la mort d 


| FEveſque, & qu'il pourvoye par con-| 


ſequent a rous les Benefices qui vs! 


queront jusqu'a ce que le Siege ſoit} 


rempli. Mais l'on en uſe tout autre-! 


ment; car on diſtingue les Benek. | 
ces que FEvelque confere avec fon 
Chapitre, davec les Benetfices aux- 
quels PEveſque pourvoit {eul. Ale 


oard des premiers, comme le Cha 
Pitre les donne conjointement | 


avec ['Eveſque , autli retient-1l le 
droit de les conferer ſeu], pendant 


que le Siege ett yacant : mais il ne | 


diſpoſe point des autres , ainſ1 quill | 
eſt expreſſement marque au 31. Li-| 
(1) Tit.s. vre des Decretales , (1) Clin Rus | 
"Pt quam inveniatur cantum in jure, 


quod 


oles du Droit commun, il ſeroita. | 
proc (c de regler les droits des Chapitts| 

pendant la vacance du Siege; parce| 
g- quela]uriſdiction eſtant communei| 
IEveſque & au Chapirre, il clt ne| 
celJaire que le Chapitre fuccede 3] 
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quod Capitulum , vacante Sede , fun- 
gatur vice Epiſcopi m collationibus 
Prebendarumc: celaſe doit entendre 
des collations qui appartiennent a 
[Evelque fſeul , 8& on Teſtend 
meſme a celles ou il ſeroit oblige de 
prendre Pavis & le conſentement de 
jon Chapirre. La raiſon de cet 
ulage conſiltte , en ce quele droit 
de conferer paſle alors au plus pro- 
chain Superieur ; & Ton ne peut 
pas dire , que le Chapitre ſoit fu- 
pericur , ni meſme egal a fon E- 
velque dans les Benefices aux- 
quels IEveſque feul pourvyoit. 
Je croi pourtant, que f1 Ton a- 
voit examine les choſes a fond , 
les Chapitres confereroient tous 
les Benehces, Sede wacante , 
parce quiils rentreroient dans 
leur ancien droit apres la mort 
de leur Eveſque. Lon na pas 
pris garde, que cette Decreta- 
le a eſte faire pour Tutilite du Pa- 
pe, qui ſe trouve aflez ſouvent 

pen- 
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pendant la vacance du Siege ſupe. 
rieur immediat; & ainſi le Pape de. 
vienten quelque fagon Otdinaire. 1 
y a dans le Bullaire une Conſtitution 
de Pie V. par laquelle il ſe reſerve 
rous les Benefices dependans desE- 
yelques, Sede vacante: mais on ne 
recoit point en France la plus grande 
partic des Conſtitutions qui font 
dans le Bullaire. II eſt certain que 
les Chapitres riennent la place de 
Eveſques pendant la vacance du Sie- 


ge, pourtoutes ics collations quon| 
nomme neceſſaires: ceſt pourqua} 


ils conferent ſur la preſentation des 
Patrons & fur la nomination des Gra- 


dues. Lon doit meſme mettre au 


nombre des collations neceſſaires, 
les Cures vacantes , quoi quelles 
ſoient a la collation de VE velqueſeul: 


mais pluſieurs ne tombent pas dac- | 


cord de ce dernier droit , pour les 


rTaiſons que Jai marquees ci-deflus. 


C'eſt auſh au Chapitre a confirmer 
non ſeulement ceux qui ſont preſen- 
| tc 


eee, A 
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tes par les Patrons, mais meſme 
ceux qui ont elte eliis. La raiſon que 
pluſieurs {vans Canoniſtes r rappor- 
rent pour autoriſer ce droit des Cha- 
pitres , elt priſe de ce qu'il faur mer- 
tre de la difierence entre les colla- 
tions libres & les collations neceſlai- 

\ (1) Les premieres ſont des (1) com 
pads qui dependent abſolument de ferre eſt 
FEveſque: & dans les autres il n'eſt roman 
pas rout-a-fait le mailtrec, puis qui! —_— 

e 


ne peut pas! rejetrer ceux qui ont eſte ,,. Gai 


Elus, ou quilui ſont preſentes, Sils wn , aue 
— 


; ſetrouyentcapables. 1 ſeroit donc 5's 


neceſſaire ſelon cette maxime , de Gum , ef 
reſerver toutes les collations qu'on neceſ]ita: 
appelle libres , aTEveſque qui doit ” 
ſucceder : mais cela ne Yoblerve 

point en France, oli le Roi a fon droit 
deRegale, 8& pouryoit 2 atous les Be 

nefices qui nont point charge da- 

me, ju{quace que le Siege foit en- 
tierement rempli; & pour les autres 
Bchefices on y pourvoit de la ma- 

niere queJe viens dc le dire. 


4 I 


Nroits 
des Pa- 
trons. 


236 Hiſtoire de POrigine eve. 

Il faut expliquer maintenant le; 
droits des Patrons, qui ont aull 
beaucoup deroge a Vancien droit de;| 
Eveſques, de qui dependoient adl, 
lument & ſans aucune reſtriction tou 
tes les Egliſes de leurs Dioceles. La 
appelle Parrons d'une Egliſe , ceu 
qui Font fondce ou dotee; de fort 
qu'il peut y avoir plufieurs Patrons 
dune meſme Eglile, pour ditteren; 


4 
t 


| 
| 
r 
] 
| 


bienfaits dont cette Egliſe {era rede|. 


vable a difterenres perſonnes , foit 
pour Vayoir fait baſtir, ſoit pour avoir 
donne le fond ſur lequel elle a eſt; 
baſtic , ou pour lui avoir afligne de 
rerres ou heritages pour faire ſubliſte 
les Miniſtres qui la defſervent. Tow 
cela acquiert aux bienfaiteurs un| 
droit qu'on appelle droit de Partro-! 
nage; & bicn qu'il ne paroiſle pa 
clairement par TAdke de la fonds 
tion, quiils (e ſoient reſerves ce droit, | 
ils ne laiſſent pas de Favoir, pourveu 
qu'ils n'y avent pas renonce.  Les,Px | 
trons jouiſlent de pluſicurs honneass | 


pre- | 
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prerogatives & privileges en ver- 
tude lcur Patronage. Le principal 


| privilege eſt de pouvoir preſenter a 
| TEveſque ou autre Collareur ordinai- | 


re, des Clercs pour eſtre pourveus des 
Benefices dont ils font Parrons : & 
#1 ceux quiils prefentent ſont capa- 
bles, le Collareur ne peur les refu- 
ſer; 1] eſt oblige de donner aux pre- 
ſentes la collation ou inſtitution ſur 
(cs Lettres de preſcntation: & $'il ar- 
rivequiau mepris des Patrons il don- 
neles Benehices a dautres , les provi- 


ſons font nulles. Au refte , cette 


preſentation, qui eſt le principal truir 
du Patronage, acſte accordee long- 
tems avant Feſtabliilement du nou- 
veau Droit & des Benefices, a 
ceux qui fondoient des Egliſes & cn- 
tretenoicent des Miniſtres : car les E- 
velques ordonnoient pour ces MEMmCs 
Eplifes, ceux qui leur eſtoient recom- 
mandes par les fondateurs, lors qu'ils 
eſtojent capables du Miniſtere au- 


quel on les appelloir.Cela eſt marque 
cn 


—  - 
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Novell. entermes expres par Juſtinien en |; 
(inn. Nouvelle 1 26. Chap. 18. oll il eſtdj: 
$1 quis oratorit domum fabricaverit, 
& wvoluerit in ea Clericos ordinan 
ant ipſe, aut cjmts heredes, ſs expen.| 
fas ipſis Clericis miniſtirant , & dig. 
20s denominant, denominatos ori. 
mari, $i vero qui ab cis eliguntur, 
tanquam inaiznos prohibent ſac 
regule orainari ; tunc ſanctiſſimus 
Epiſcopus quoſcunque putaverit me. 
liores ordinari procuret. Les an- 
ciens Canons font auſli mention de 
cedroit de nomination accorde aux; 
Patrons ou fondareurs des Egliles, 
(1) 16.9. Gratien , qui (1) rapporte le Ca-| 
7.c. 10.non du premier Concile d'Orleans, | 
pour mon{trer que toutes les Eglites | 
de chaque Dioceſe font au pouvoir 


(2)16.9. de'Eveſlque, (2) faitau meſme en- | 


7: © 3*droit pluticurs reſtrictions en. faveur 


de ceux qui ont fondc des Egliles . & 
Entre autres il eſtablir le droit de no- 
mination en leur faveur ſur Vautorite 
d'un Concile de Tolete. C'eſt pour- 
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quoi les Evelques ou autres Colla- 
rcurs ordinaires ne peuvent jamais 
deroger au droit de Patronage, bien 

wilsle cont{iderent comme. une cl 

ece de ſervitude attackee aux Bc- 
nefices , lesquelsne laiflent pas pour 
cela de dependre entierement d'cux , 
a cauſe du droit d'inftitution ou col- 
Jation qui leur appartient. Ce qui 
n'empeiche pourrant pas , que les 
Patrons ne regardent ce droit com- 
meun droit honorifique : & quoi QUE 
cc ſoit linſticution ou collation qui 
reyelte proprement les Beneficiers 
a leurs Benefices, quia preſentatio 
non eſt pars ſnvſtantifica inſli;utionis , 
ſed eſt tantum quedam ſervitus Be- 
_ il eſt cependant toyyours vrai 
de dire, que lin{titation on collation 

3Evelq ues ne depend pas tout- a- 
fi a roux A Fegard des Benc'ices qui 
font en Patronage , puis quiils- font 
limites a donner ta collation ou inf{tt- 
tfition a ceux qui leur ſont pretentes 
par les Patrons, | 
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Il y a deux fortes de Patrons , dont 
les uns ſont Laiques , & les autres 
Eccletiaſtiques: & bien que le droit 
de nommer aux Benefices dont il; 
font Parrons , foit commun a tou; 
les deux, ils different pourrant 


_ en beaucoup de choices, & mel. 


Patrons 
Laiques. 


me les Patrons Laiques ont quel-| 


que avantage par deſſus les Pa 


trons Eccletiaſtiques. I. Le Px| 
Preroga- PENi ſon Legar ne pcuvent jamais| 
tives des deroger au droit des Patrons] 


Laiques; & ceux qui favoriſent 


la Cour de Rome diſent ſeule-| 


ment, que le Pape le pourtoir ablo- 
lament, s'ille vouloir, puis qui eſt 


le maiſtre de tous les Benefices ; mais | 


qu'il nele veut jamais. Celt pour- 
quoi le Papeni le Legar ne peuvent 
point prevenir les Patrons Laiques, 
qui ont quatre mois entiers Pour 


nommera leurs Beneficee. Il eſt vrai 


que les Patrons Eccleliaſtiques ont 
{1x mois pour pourvoir aux Benefices 


de leur Patronage : mais cela leur 
ell 


Lett 


ts.) 
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__ 
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eſt inutile en France, ou la Preven- 
tion du Papealieu. En Normandie 
les Parrons Laiques ont ſix mois en= 
tiers pour nommer a leurs Benehices , 
auſſi bien que les Ecclefiaſtiques : 
mais cette couſtume eſt fondce {ur 
Iulage, & non {urle droit , quinac- 
corde que quatre mois aux Patrons 
Laiques, apresleſquels ils perdenr 
leur droit de nommer pour cette fois- 
|, Cedroitcſt alors devolu a POr- 
dinaire , qui conferele Beneficea qui 
il 1ui plaiſt. 

I. Le Roi ne peut deroger au droit 
des Patrons Laiques par fon droit de 
Regale, parceque la Regale ne lui 
donne pas plus de droit, que la Pa- 
paute en donne au Pape.Or il eſt cer- 
tain, quele Papene peutrien faire, 
comme nous Payons remarque , au 
prejudice des Ptrons Laiques: leRoi 
au contraire peut deroger au dtoir 
des Patrons Eccleſiaſtiques pendant 
laRegale, & conferer les Benefices 
qui dependent deux, fans qu'il foir 

beloin 
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beſoin davoir leur -contentement » 


comme la Regale accorde au Roile 


droit de reccyoir les re{1gnations i# | 


favorem, dela melme manierc que 


lc Pape cn jouit, il peut conferer fur | 


ccs lortes de reſignations les Bene: 
CCS VACans en Regale. 


III. LePatron Laiqueala liber. | 
te de yarier. Sila preſente une pet- 
{onne indigne, il en peut nomme | 


uneautre; cequin'eſt point accor 
dc au Patron Ecclehaflique, lequel 
ne peut accumuler preſcntation fur 


prelentation, comme le Patron Lai. | 


que. La raiſon de cette difierence 
vient principalement , de ce qu'on 


doit cxculſer Fignorancc du Patron | 


Laique, & non celle du Patron Ec- 
cleliaſtique , quiconſomme ſon droit 
pour cette fois-la apres la premiere 

preſentation, , 
1V. LU Ordinaire ne peut admet 
tre les preſentations ſans le conſerite- 
ment du Patron Latque : au lieu 
quil le peur faire fans le Patron Ec- 
Cle 
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clelialtique , au droit duquel il peut 
deroger dans le cas de permutation, 
& non dans les demiflions purcs 8c 


| ſimples; carle Benetice eltant alors 
vacant, TOcdinaire ne peut le con- 


ferer que ſur la preſentation des Pa- 
crons foit Ecclelialtiques , ſoit Lai- 
ques. | 

V. Lonnepeut point charger de 


| penſion un Benefice qui eſt en Pa- 


tronage Laique : & Me. Charles Du 
Moulin croit que le Reſcrit du Pape 


| ne pourrgit eſtre execute, a moins 


que le Patron n'y conſentiſt, on que 


| cette clauſe n'y fur ajoutce, S7 famers 
 Patroni conſenſus accedat. Mais 
\ comme le Pape peut deroger au 
| droit de preſentation des Patrons 
 Eccleliaſtiques, en conferant de 
| plein droit les Benefices qui font a 


leur nomination; il peuta plus forte 
raiſon autoriſer par ſes Relcrits les 
penſions conſtituces ſur les Bene- 
hices de leur Patronage , fans quil 
loit beſoin d'ayoir lcur conſente- 
mene, --* L-4 Au 


D'ou ſe 


: prend 


la di- 
{{inction 
des Pa- 
trona- 


ges, 


 elles jouiſſent. En un mor, lesBe- 
nefices font en Patronage Eccleſiz! 
ſtique, quandils dependent de ['E-| 
bs Jer'examine point ici, {ilc| 
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Au reſte , il eſt a propos de re. 
marquer, que la diſtin&tion des Px 


trons Laiſques & Ecclefiaſtiques ne 
ſe prend pas de la difference des per: | 
ſonnes ; car un Eccleſiaſtique peu | 


eſtre Laique 2 2 cauſe de fon bien & 
de ſon patrimoine, auquel le Patro- 
nage eſt attache : mais un Laique 


ne peur pas eſtre Patron Ecclcfiaſti-| 


que , parce que le Patronage Ec- 


cleſiaſtique eſt un droit qui appat-| 


tient a une perſonne ou a une Con- 
munaute , a cauſe des Benefices dont 


ape peut diſpenſer un Laique pour 
Jouir d'un Benefice, en demeurant 
meſme Laique; auquel cas il ſeroit 
vrai de dire , quune perſonne Lat- 
que ſeroit Parron Eccleſiaſtique. | 
ſuffir que nous ayons examine le 


| 


| 


Choles ſclon le Droit ordinaire ; 8! | 
ſans qu'il foir beſoin Fapprofondi)| 


davan- 


ne! 
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davantage cctte maticre , 1] tera 
facile de diiſtinguer ces deux Patro- 
nages, En ſuivant les principes que 
nous ayons eſtablis» Il taut nean- 
moins prendre garde , quiil arti- 
ve fouvent que les Parronages Lai- 
ques devicennent dans la tuire Pa- 
tronages Eccleſiaſtiques; & ce- 
Ia ou par les termes de la dona- 
tion, ou par le tranſport & dona- 
tion que les Latques. tonr de Jeurs 
Fiets 8 Seigneuries aux Eglites ou 
aux Monaſteres. Dans le titre de 


IF fondation d une Eglife, il eſtquel- 


quefois exprime que les fondateurs 
ne le reſervent le droit de Patrona- 
ge, que juſqua un certain tems , 
& pour un degre limite de paren- 
te ; &alors celavenanta manquer, 
IOrdinaire confere de plein droir 
les Benefices ' qui cltoient aupara- 
vant en Patronage Laique. C'eſt 
pourquot il eſt necellaire que 
les Eveques voyent les titres des 


| # fondations > qui ſont quelquetois 


+; avec 
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avec des reſtrictions en leur favenr, 
De plus, nous yoyons que les Egli 


ſes Cathedrales & les Monaſtera| 
Jouiflant de quantite de Seigneuries | 


avec les Patronages attaches aux di. 
tes Scigneuries , CCs Fatronages ont 
change d2 nature , eftant devenus 
Ecclef! aſtiques par le rranſport qui 


en aclte fait aux Egliſcs par les Scig- | 


nears. L'on eXCepte catenin 


les grands Benefices , comme {ont | 
les Evelches & les Abbayes, queles 
Rojs de France ne peuyent jamais | 
fransferer aux acquereurs du Do- | 


maine de la Couronne. Iln'y aque 
les petits Benefices dont le Roi 
puiſle transferer le Patronage avec 
les heritages ; & alors le Patrona- 


ge, de Royal devient Eccleſiafti- | 


que, Sil eſt donne ou transfere a 
une Egliſe. 
Il y a de grandes difficultes en 


© France touchant les Patrons Lat- 


ques qui font profeſſion de la Reli- 
gion pretendiic Reformee. Comme 
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Yes Proreſtans n'y font pas traites (e- 
lon la rigueur des Lox Ecclehiaſti- 
ques , qui privent les Heretiques de 
leurs biens; il ſemble que puis qu'on 
leur laifle leurs terres & Seigneu-: 


ries, ils doivent auſlt jouir de tous 


les fruits & droits honorihques atta- 
\ 

ches aux dires Seigneuries , princi- 

palement ſelon les maxiraes an Droit 


nouvean, qui a ordonnc que (1) Ia (1) Cel- 
preſent tion aux Benekces doi 'r ef tre. {#//2nc 


unt m 


mite au nombre des fruits. Perſonne j7uclibus. 


ne doute que le Patronage ne ſoir un 
droit reel quie{t aache a la terre, 
& qui par con! (cquent la {uit comme 
en eitant un fruic. Il femble done 
qu'on ne doit pas avoir cgard ala qua- 
lite de laperfonne, dautant que le 
droit de Patronage neit pas _ 
nel, mais reel; & de plus, Ja pre- 
ſentation 1 quiune fervitude du 
Benefhice, & non un titre fpirituel. 
Lapreſentation ne donne point aufli 
proprement le Benefice : mais Fon 
prend inſtitution de YOcdinaire fur 
L4 les 
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les Lettres de preſentation; & cel 
en quoi conlifte veritablement le 
ſpiriruel, L'Ordinaire peut retuler 
ceux qui font preſentes par les Pa- 
trons , Sils ne {ont point capables; 


 & ainſi i] demeure toujours EN la li- 


berte des Ordinaires , deneremplir 
quede perionnes propres & habiles 
les Benefices qui tont en Patronage 


Huguenot. Les Patrons ne peuvent | 
donc abuſer de leur droit, quand. 


melſmeils le voudroient, & il ett im- 
poſltible que VEgliſc en regoive aucun 
prejudice, fi les Ocdinaires Sacqui- 
rent de leur devoir: 

Ces raiſons & pluſieurs autres 
qu'on pourroit apporter ſur ce ſujet, 


ont eſte cauſe que les Patrons Lai- 


Ques failant profetlion'de la R.P.R. 


ont aurrefois obrenu un Arreſt du 
Conſeil, par lequel il tcur eſtoit per- 
mis denommer des perſonnes capa- 
bles qui puſlent preſenter en leur 
place aux Benefices de leurs Patro- 
nages : mais cela ne $'obſcrye point. 


Les 
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Les Ordinaircs conterent de plcin 
droir ces fortes de Benehices, pendant 
que les Patrons tont protetiion de la 
R. P. R. Celt pourquoi il eſt bon 
de remarquer , que le droit de Patro- 
nage , qui elt rcel & atrache a la 
terre, nelt point perdu, mais qu'il 
dort , pour ain(1 parler, & qu'il eſt en 
furſcance; de forre que sil arrive que 
les Patrons rentrent dans VEgliſc, ils 
juiſlent de leur droit de Patrona- 
ge, de Ia meme maniere que 
Sils Nnavoient Jamais fait proteſhon 
de la R.P.R. Cert uſage eftappuy © 
fur de bonnes raifons : & bien 
que le droit de Patronage ne foit 
point proprement ſpiriruel , il eſt 
au moins mixte, & Fon dit ordinai- 
rement, qu'il clt oo Je 4N- 
nexum temporali, & quil ne ts 
peut vendre Goddard; mais {eu- 
lement avec la terre ou lc fond 
auquel il eſt attache, 1} eſt vraz 
que le Patronage eſt un aroir rcel : 


mais cela n empeſche | pas quil ne 


J {ot 
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ſoir eXcrce par une peiionne. Ori 
cit ridicule , qu'un homme M ne 
Croit point A PEglile » lui prelente 
une perſoane pour avoir un droit ([pi- 
rituel, & qu'on lui accorde ce droit 
{ur ſa preſcaration. Je veux que VF- 

yeque loit libre dagrecr, ou de refu- 
ſer celui qu'on lui prelente, & qu'il 
foit le juge de la capacite. Ce n "oſt 
pas aſſez: car les Canons detendent 
de donner un Benefice & la Fecom- 
mandation d'un Hererique ; a plus 
forte raifon ne le doit-on pas donner 
far a preſentation. L' Evelque ne 
peut Juger que des defauts qui lui ſont 
conniis ; & il fe peut faire que le Pa- 
tron de la Religion pretendiie Re- 
formee preicntera un homme fort 
capable, mais qui aura des liaiſons 
fecretes avec lui. Il net pas rare de 


voir des Ecclefiaſtiques qui ont fait 


leurs eſtudes aux depens des Patrons 
dela R. P.R. dans Feſperance qu'ils 
ont de leur procurer les Benchces de 
teurs Patronages, afin de Saccom- 


moder 
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mod-r avec eux, & de nuire aux 
droits de FEglile. Mais ccs artifices 
ſont {1 caches, quiil y a peu de per- 
ſonnes quien ayent la connoitlance. 
Celt pourquoi on a exclus avec rai- 
lon les Patrons qui tont protcſiion de 
la R. P. R. du aroit de preſenter aux 
Benefices qui dependent de leur Pa- 
tronage. Il y a lieu de douter, files 
Evelques au defaur de ces Patrons , 
quifonr incapables de preſenter aux 
Benefices dc leur nomination, doi- 
vent conferer de plein droit les mc- 
mes Benetices. Il ſemble que ccla 


| leur appartient de Droit commun , 


parce que le Patronage, qui eſt une 
clpece de (crvitude quel[ Egliſc-tole- 
re, ceſlant , les Evelques rentrent 
dans leur ancien droit. Mais d'au- 
tre part , comme les Patrons Lat- 
ques ne joui{lent du aroit de Patro- 
nage, qua caule de leurs Fiets, il y 
a bien de Vapparence qu? c'elt au 
Roi qui eſt leur ſouyerain Seigneur , 
a ſupplcer au defaut dc ſes Vallausx , 

— He lors 
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lors quiils ne peuvent eux-memes 
Execrcer un droit qui elt artache a 
leurs Fiets; de la meme maniere que | 
le Roi en Normandie a le droit de 
Garde, & queen vertu de ce droit il 
eſt Patron a la place des Mineurs 
qui ont des Fiets avec droitde Patro- 
NagE » juſquia ce quiils ſfojient Ma- 
geurs. Quoi quiil en ſoit, il eſt ccr- 
rain que les Evelques font mainte- 
nant en jouiſlance de ce droit, & 
quils Sappuyent ſur une Declaration 
du Roi, quils pretendent eſtre en 
cur faycur. Ily acudepuis peu un | 
roces entre le Roi & Monſieur | 
FArcheveſque de Roiicn a Vocca- | 
fon de la Cure d'Oinville, qui eſt 
en Patronage Huguenot ». C2 Its 
quelle {a Majeſte & Mr. IArche- 
veſque de Roiien ayoient pourveu: 
ce qui marque aſlez , que le Roi 
yeurt rentrer dans ſon droit , ayant 
renvoye de ſon Conſeil cette afſai- 
re pour eſtre examince wans -le | 
Grand Conſeil, Au reſte, les Pa- 


trons 
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trons qui tont proteſtion de la R.P. 
R. ont inventc une ruſe pour con- 
ſerver leur droir de Patronage : ils 
vendent par un Contra& fimule a 
quelque Catholique de leurs parens 
ou amis, leurs Fiets ayec les Patro- 
nages; & ainſ1 ils en demeurent les 
maiſtres, a moins qu'on ne decouvre 
la ſuppoſition de leurs Contracts. 
Venons maintenant aux Patronages 
Ecclcſaſtiques. 

Les Patronages Eccleſaſtiques ti- Origine.. 
rent leur origine du I. Concile 'O- _ 
range, ogilcſt permis aux Evelques Eccleha- 
qui "auront fonde des Feliſes hors #*5: 
de leur Diocefe , d'y nommer des 
perſonnes capables , pour eſtre en 
ſuice ordonnees par les Eveſques 
Dioceſains. Cedroit a pallc inſen- 
ſiblement a tous les autres fonda- 
reurs: & il Feſt enfin trouve, queles 
Communautes Regulicres ont aul- 
f1 preſente aux Benefices dependans 
deleurs Monaſteres. Lon a faiten 
tur fayeur la regle qui porte , que 

"L 7 les 
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les Benekices ſeculiers leront donnes 
2 des {eculiers , & les Benehices en 
Regle a des Reguliers. De droit tour 
Benelice devroit appartenir aux {e. 
culiers, puis qu'il 'y a que les {ecus 
liers qui {ojent de droit capables des 
emplois Eccleliaſtiques , & que les 
Religicux n'y ſont entres que par pri- 
vilege & par diſpenſe. Mais depuis 
qu'il leur a elte permis de pofleder 
des terres, & meline des Fiefts & 


| Seigneuries , ils ont eu pluſieurs E- 


gliſes en leur diſpoſition , quiils ont 
gOUVCrNeCcs par eux-melmes , ou pat 
des Preltres {eculiers. Is ont pour 
Fordinaire donne les Paroifles a gou- 
verner a des Preſtres ſ{eculiers, en 


lear fourniſlant une penſion aſlez | 
modique; & ils avoicnt meſme la lt- | 


berre de les changer a leur volonte. 
Mais il furent enfin obliges de mct- 
tre des Cures ou Vicaires perperucls 
dans leurs Egliſes , pour empecher 
unc infinite Fabus: & c'eſt de la que 
font ycnijes cn partic les Cures aux- 

quel- 
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quelles ils nomment en qualite de 
Patrons. & Vegard des Prieures & origine 
autres Benefices auxquels ils nom- des Pri- 
ment, ceneltoit dans les commen- © 
cemens que des Adminiſtrations ou 
Benefices manuels , qu'on appelloit 

ur cette raiſon Obeadjences ; parece 
que les Religieux eſtoient appliques 
aces Ofhces par le commandement 
de leurs Abbes ou Superieurs, aux- 
quels ils eſtotent obliges d'obeir ; 8& 
is n eſtoient dans ces emplois quiau- 
rant de tems quiil plaifoit aux Supe- 
ricurs. On les nommoir Prepoſiti 
ou Obeazentiariz, & leur ſoin cſtoit 
plutoſt pour le tempore!] que pour le 
piritael. Quand ily avoit t S LCr- 
res eloignees du Monaftere, il falloit 
y mettre quelque Religicux qui cn 
priſt le ſoin: & comme les ROT 

ne devoient pas demeurer ſeuls : 
moins quils nc fuſſent Ermites ou 
Anachoretes , on leur donnort des 
compagnons , dont i| y en avoit 
un qui prenoit la qualite de Prepoſt- 
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zu5, &ils appelloient les lieux ou ils 
demeuroient , Cellas , , Granzias , 
Obedientias, pour les diſtinguer du 
principal Monaſtere , dont ces Mai- 
ſons neſtoient que des dependances. 
Voila Forigine des -Prieures & autres 
petirs Benehices des Monaſteres , 
qui eſtoient manuels dans les com- 
mencemens & cn Regle. Il ſem- 
ble meſme quiil foir contre Vinſtitu- 
tion de la vie Religieulc, que les Re- 
ligieux poſſedent cn leur particulier 
des Benefices en titre, de la manie- 
requ'ils ſont eſtablis par le Droit nou- 
yeau: car ils ſont les maiſtres de leur 
revenu ; Ce qui eſt en quelque fa- 
con contraire au vocu de pauvrete 
quiils ont fait. Il eſt arrive dans la 
ſuite dutems , que pluſieurs de ces 
Prieures ont eſte conferes a des {e- 
culiers, ſoita cauſe dela vie ſcanda- 
leuſe des Religieux qui les poſle- 
dojent, on pour dautres raiſons ; & 
par la ces Beneſices {ont fortis hors de 
laRegle. Il nc faut aue 40. ans de 

pollel- 
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poſlefiion , pour faire changer de na- 
rure aux Benefices, Cependant les 
Religieux qui voyent que ces Beneti- 
ces font Reguliers par leur tondarion, 
font tour leur pothble pour y ren- 
trer , & ils n'elpargnent rien pour 
les tirer des maitis des fecuhers qui 
les poſledent, eltanr perſnades quiils 
ne peuvent commettre aucune inju- 
ſtice, ni meſme aucune ſimonie , 
pour rentrer dans des biens qu'ils 
pretendent appartenir a leur Egli- 
ſc, Quand ces Benetices font u- 
ne fois poſſedes par quelque Reli- 
gicux , it eſt difficile quiils puiflenr 
retourner aux {cculiers, parce quils 
deviennenten Regle, comme nous 
 avons dejaremarque, apres 40. ans 

de poſſeſſion. II arrive au contrai- 
re ſouvent , que les Benefices pof- 
ledes par les ſeculiers rombent en 
Regle, parce que les Communau- 
tes Regulicres Saccommodent avec 
les ſeculiers par des penſions , ou 
par dautres yoyes. Nous avons 
donc 
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donc des regles generales pour di 
ſtinguer les Benehices en Regle, de 
ceux qui n'y font point , ſavoir la pol: 
ſeſlion de 40. annees; 8 au detawt 
de cette regle , tour Benehce elt (e- 
culier de ſa nature & de Droit com- 
mun. In'y aque la fondation qui 
puiſſe mon{trer qu'un Benefice foir 
en Regle; &alorslertitre de la fon- 
dation dcroge a Tancien Droit com- 
mun. 
Droit Bien qu'il foir certain, que les Com- 
15 4D" 'munautes Relgieutes & Regulie« 
menda- ICs POurvoient a pluticurs B2nefices 
naar en qualite de Parrons, il ne laifle pas 


nomina- d'y avoir d2 grandes dithculrzs , pour 


— «*${ayoir & qui appartient ce droit de 
eneh- ues a | 

ces, Patronage depuis leſtablifiement des 

Commendes perperuclles; & il ya 

ſouvent des proces fur ce ſujet entre 

les Abbzs Commendaraires & les 

Religicux. Mais il eſt aile de reloudre 

routes ces difh :ulres, en eſtabliſſant 

quelques principes dont on ne peut 

douter. Il ne faur point confiderer 

les 
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les Chmmendes daujourdhui com- 
me de fimples depoſts, mais comme 
de veritables titres, ain{1 qu'il eſt por- 
te dans toutes les Bulles de Com- 
mende. $i les Commendes n'e- 
toient que de {imples depoſts , les 
Commendataires n'aurojent Pas , 
comme on dit communcment , jxs 
in re ; mais fimplemenr 1a garde, 
ou crſtodiam Commend s ; & par con- 
ſequent ils ne pourroient difpoſer des 
Benctices, puis que ces fortes de 
Commendes ou Depoſts ne font que 
pour un tems. II n'en va pas de met- 
me des Commendes dont ileſt quel- 
tion, parce quelles font ad wvitam, 
& quelles ne gardent que le nom 
ſeul de Commende, eſtant en eftet 
des. titres veritables , qui donnent 
aux Abbes Commendataires tous les 
droits dont jouiſloient les Abbes Re- 
ouliers, aux droits desquels ils font 
ſubroges. Ce principe, qui eſt in- 
conteſtable, eſtant ſuppoſe , il eſt ai- 
{? de yoir aqui appartient le droit de 

| Pa- 


260 Hiſtoire de FOrigine &5c. 


Patronage , 6 c'eſt a FAbbe Com. 


mendaraire {eul , ou aux Religicux 
conjointement avec lui. 11 ne faut 
pour cela que conſulter le droir des 
Abbes Reguliers de chaque Ordte. 
Siles Conſtiturions 8& Vuſage de VOr. 
dreAtribiient a Abbe {cul les droits 
honorifques , il n'y a pas de doute 
que Abbe Commendataire ne doi- 
ve jouir des memes droits. Si au 
contraire FAbbe Regulier ne peut 
Joutr de ces droits que du confente- 
ment de ſa Communaute , 8& quil 
n'cn ſoit pas le maiſtre abſolu; il les 
faur partager entre lui 8 {a Commu- 
naute, dela meſme manicre queles 
biens temporels: car alors la Regle 
donne aux Religieux le meſme pou- 
voiraPegard de leur Abbe, que le 
Droit commun donne aux Chanoi- 
nes alTegard de leur Eveſque. 1 faut 
cependant prendre garde, quiil ne 
ſuffir pas pour eſtablir le droit des Re- 
ligieux, de prouver que leurs Abbes 
ayent pris le conſcil, ou meine le 

. coll- 
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conſentement de la Communaurte , 
lors quiil a eſte queſtion de nommecr 
aux Benehices ; car pluſicurs Font pit 
faire, ſans quiils y futlent obliges par 
leurs Conſtitutions: mais 1l taut de 
plus faire voir , que leurs nomina- 
tions auroienrt eſte nulles ſans le con- 
ſentement de la Communaute. La 
raiſon de cette maxime , eſt parce 
que le Droit commun & les Bulles 
des Papes donnent tous les droits 
honorifiques aux Abbes ; & aint 
Fon ne peut pas y deroger que pour 
degrandes raiſons. Il eſt conſtant, 
queles premiers Moines eſtoient en- 
ticrement ſoimisaleurs Abbes pour 
tout ce qui regardoit leurs fonQAions. 
& emplois. Saint Benoiſt a aufl 
relcrvea VAbbe cette ſuperiorite ſur 
les Religieux : & lors que cet Ordre 
a commence a receyoir des terres , & 
qu'il a eſte neceſlaire d'en donner 
Fintendanee a quelques Moines cn 
particulier, Abbe ſeul leur a don- 
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elte dabord que des Adminiſtra- 
tions , puis elles font deyeniics Be. 
nefices. Je ne doute point que les 
Bulles des Papes, qui ſont beaucoup 
favorables aux Abbes Commenda. 
raires, neloient fondces ſur cect an- 


*.. cien droitdes Abbes Regulicrs : mais 


pour ce qui regarde les biens rem po- 
els, lesmeſmes Bulles des Papes ne 


leur permettent pas de les alicner, | 


parcequils apparticnnent a toute la 
Communaute, -& non al Abbe cul. 


Zelt pourquoi., lors qu'il Sagit de | 


yendre ou d'aliener le bien de I Ab- 
baye , Abbe n'eſt pas alors le mai- 


te, il eſt neceſlaire que ſa Commu- | 


naute y conſente. C'eſt pour certe 
raiſon, que les Abbes Commenda- 
raires {ont obliges de partager les 
biens & revenus des Abbayes avec 
les Moines , ou leur donner en ar- 
gent en forme de ſubſide , ce que 
leur portion peut valoir : & bien quils 
vucillent bien ſe contenter d'une 
penſion annuelle, ils ne laifſent pas 
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>avoir toujours les meſmes droits ſur 
es terres & herirages. 1 eſtdeleur 
intereſt, de prendre garde qu'elles nc 
deperiſient centre les mains de I Ab- 
be, dautant que leur portion dimi- 
nuant par la diminution des revenus 
de Abbaye, la penſion diminiieroir 
en melme tems. Les Abbes meſmes 
ne peuvent empeſcher que les Moi- 
nes ne prennent connoiflance des 
Baux quiils font des biens de leur 
Abbaye; 8& dayoir toujours Vocil {ur 
leurs actions, parce qu'ils font dans 
| lc meſme droit que les Abbes pour 

la jouifſance des revenus du Moria- 
| ſtere. | 

Ce droit commun des Abbes & Concor- 
des Religicux a Iegard des biens — 
cemporels des Abbaycs , a donne Abbes & 
lieu aux Concordats & Tranſactions _ Moi- 
qui fe font entre eux pour la parti- Fe 
tion des biens. En France le reve- 
nude lAbbayeſe diviſe en trois por- 
tions, dont il y cn a une pour les Re- 


ligieux , une pour les charges, & 
autre 
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Fautre pour I Abbe. Mais les Ab. 
bes jourſſent ordinairement de deux 
portions , Pparce qu'ils Sobligent a 
acquiter les charges; & s'ils ne | 
tonr point, Ion peur mettre en {c- 
ueſtre le tiers du revenu, juſquace 
quelles foient acquitces. Il elt fa 
cile ſur ce pied-la de decider les dit- 
ficultes qui pourroient naiſtre entre 
_ IAbbe & les Religieux touchant la 
partition des biens : il n'y a qui 
donner le ticrs aux Moines , & les 
deux autres ticrs a FAbbe , qui eſt 
oblige aux reparations des baſti- 
mens, au payement des decimes, 
& aux autres charges. A Tegard des 
droits honorifiques , ils ne doivent 
point tomber en partage , puis quils 
appartiennent tous de Droit com- 
mun a I' Abbe feul , lequel pcur les 
ceder ou cn partie , ou tout-afait 
a ſes Religienx : mais cette ceſlion 
oratuite ne nuit point aux droits 
des Succeſſeurs, parce que I Abbe 
nc peut diſpoler que pendant {a 
VIC) 
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vie , des droits qui ſont attaches a 
fa perſonne ; & les Moines wen 
peuvent Jouir apres la mort de cc- 
lui qui les leur a _cedes, dautant 
que laceſhion n'a plus de licu. Il 
nen va pas de meſme des Concor- 
dats ou Tranſactions , parce que 


' toute Tranſaction ſuppole le droir 


des deux parries qui ſe font accom- 
modees; & aink le Concordat fub- 
itera toujours a Tegard des Reli- 
gjieux , bien que I Abbe ſoir mort, 
juiqu'a ce quiil ſoit rompu par ſon 
Succeſleur. En France les Abbes 
peuvent rompre les Concordats de 
leurs Predecefleurs , principalc- 
ment quand ils croyent eftre le- 
ſes. Nous avons pluſicurs exem- 
ples de cet uſage : & il ſemble qu'il 
y ait raiſon de le faire, parce que 
les Abbes peuvent Saccommoder 
ſecretement avec les Moines, & 
profiter de cet accommodement 
au prejudice de leurs Succeſſeurs: 


cet pourquoi les Abbcs ſont en 
M _ droit 
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aroit de rompre les Concordats de 


leurs Predecetjeurs. Het plus dit. 
ficile de rompre ces {ortes d2 Tran: 
actions , quand clles ont cite homo- 
logaces en Cour ae Rome & dans 
les Parlemens avec connoitlance de 
cauſe ; car alors elles deviennent 
reclles, & obligent par con{cquent 
les Succefleurs. En ce cas-la, les 
Abbcs ne peuvent faire re{citlion de 
Concordat , quapres avoir obtenu 
un Reſcrit du Pape & des Lettres 
des Parlemens fur une Requeſte Ci- 
vilc. 

Au reſte, il faut prendre oarde; 
que lon inſere fouvent dans bog Con- 
cordats avec la partition des bicns 
cclle des droits honorifques, & prin- 
cipalement des preicntations aux Be- 

nehces , comme {1 cela ſe pouvoit 


partager entre I Abbe & les Reli- 


gicux. Ceſt une clauſe vicieuſe dans 
les Concordars, parce qu'il eit dela 
nature du Concordat , que ccux qui 


tranſigent avent pique droit a 1a 


choſe 


| 
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choſe dont ils trantigent; autrement 
cc neſt plus un Concordat , mais 
une ceſlion. Cette maxime 3 Cui 
eſt indubitable , eſtant ſuppoſce , 1] 
etaile de hs les difticulces qui 
ſc rencontrent tous les jours entre los 
Evelques & les Communautes Reli- qui ap- 
gicules pendant la vacance du Sicge Part ient 
Abbatial. Les Orainaires pour- WE 
yoyent aux Benehces qui vaquent Benefices 
dans ce tems-la , & les Mains Y } - _— 
nomment auſl de leur coſe: cc Qui ce du Sie- 
caulc tous les jours de grands proces, «wins 
& il ſemble qu'il n'y air encore rien 
de conſtant & darreſtc fur cela. Mais 
{elon le principc QUE Nous avons Cila- 
bli, il n'va pas de doure que lors que 
ja Communaute Religicule prel{cnte 
aux Benefices con jointement avec 
Abbe, elle y doit encore preſenter 
pendant la vacance , parce qu'un 
des preſentateurs ſuffit au defaut dc 
autre. Mais quand I Abbe {cul NOM 
me aux Benefices, & quil vient a 
Mourir-, les Ordinaires rentrent 
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dans leur droit commun, 6 confe. 
rent de plein droit, parceque le Pa- 
tronage ou droit de preſenter ceſlc 
par la mort du Patron. Il ne faut 
pas appeller ce droit des Ordinai- 
res, oudroit des Communautes Re- 
Iigicuſes, devolution : car la devo- 
lution na lieu, que lors quiil y a 
de la negligence de la part des Pa- 
trons ou des Collateurs; & alors 
leur droit eſt devolu au Supericur 
immediat. Dans la queſtion que 
nous examinons, il n'y a aucune ne- 
gligence; 8& ceux qui dilcnt que le 
droit eſt deyolu dans ces occaſions- 
laaTOrdinaire, ou au Chapitre des 
Religieux , parlent fort impropre- 
ment. Il eſt beaucoup mieux de 
dire, que IOrdinaire, ou le Cha- 
pitre des Religieux pourvoyent alors 
de Droit commun aux Benefices, 
Les Religieux oppoſent inutilement 
aux Ordinaires leurs -Concordats , 
ou les droits de leur Chapitre, par- 
cc que , comme nous ayons deja 
rEMmat- 
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remarque , le Chapitre n'a aucun 
ouvoir , Sede vacante , que dans 
les Benefices ou il nomme conjoin- 
rement avec PAbbe: & pour ce qui 
eſt du Concordat, il n'y en a pit 
ayoir que pour ce qui appartient en 
commun a VAbbe & aux Religieux. 
Or la preſentation aux Benefices 8& 
les autres droits honorifques eſtant 
ſculement a la perſonne de VAb- 
be, ils n'ont pu entrer en partage, 
& par conlequent I'on n'a pi en tran- 
figer. Ajoutons a cela, que les 
Ordinaires ont un droit acquis fur 
tous les Benehces de leur Dioceſe, 
quand iln'y a point de Patron: car 
alors ils les conferent de plein 
droit; & ain(1 les Abbes ne peuvent 
pas donner un droit qui neſt pas a 
CcuXx, 
Ce que nous avons dit des Abbes pes 
Commendataires , doit eltre appli- —_—_ 
que aux Prieurs qui ont des Moines COD 
dans lcurs Pricures ; car le partage | 
des biens fe doir faire de la melme 
M 3 ma- 
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maniece, Illeſta propos de remar. 


cuer, que parmiles Religieux 1] y a 


de deux fortes de Prieurs , ſavoir les 
Prievrs Conventnels & les Prieurs 
Clauſtraux. Les Prieurs Clauſtraux 
gouvernentFAbbaye en Fabience de 
FAbbe, & pendant la vacance du 
Siege Abvarial, comme 1l arrivetant 
que la Commende dure. Les 
Prieurs Convenruels ſont Chets des 
Maiſons dependantes des Abbayes, 
daurant que, comme nous avons dit 
ci-deflus, Fon cnvoyoit des Moines 
pour avoir foin du revenu de ces Mai- 
ſons; & il y en avoit un parmi cuxa 
quiles autres obeifſoient, dou eſt en- 
fin venu le nom de Pricur: & ceſt 
dela que les Prieures qu'on nomme 
{:mples aujourdhui, 8 les Chapel- 
les tirenr leur origine, parce qu'on 
les a ſ{eculariſes. Or comme il Felt 
rrouve que quelques-uns de ces 
Prjeures eftoient con{iderables , ils 
ont cite clecifs dela metme maniere 
que les Abbayes. C'eſt pourquot 


ils 
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ils ſont ala nomination du Roi, auf 
bien que les Abbayes; & le Pape y 
POULVOIT AVEC CETtE difference {cule- 
ment, que les Eveſches 8& les Ab- 
bayes ie donnent en plcin Contiſtoi- 
re, &les Pricures en Chambre., Pai 
dir que les Pricurs Clauſtraux gou- 
vernent I Abbaye pendant qu'clle eſt 
en Commende ; ce qui te doit enten- 
dre dit gouvernement pour la Dilci- 
plinc Monaftique: car quoi que les 
Abbes Commendqaaires {oicnt {ub- 
roges aux droits des Abbes Reguliers, 
Fon n'a pas pourtant trouye a propos 
de leur foumettre les Religicux en ce 
qui regardoit la Regle. Is Sartri- 
buene'2 neanmoins le POUVoir aintt- 
tuer & de deſticuer les Prieurs Clau» 
ſtraux conformement aux termes de 
leurs Bulles, quileur donnent toute 
Vautorite ſur les Moines. Mais ce 
pouyoir a eſte modific principale- 
ment a PFegard des Religicux qui vi- 
vent en Congregation , comme lonr 
en France les Religicux Benedictins 


M 4 de 
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de la Congregation de Saint Maur, 
leſquels cliſenr leurs Prieurs Clay- 
ftraux. Dans les commencemens 
chaque Abbe eſtoit le maiſtre abſolu 
dans fon Monaſtere , & indepen- 
dant de tour autre. Les Prieurs & les 
autres Ofhciers Clauſtraux depen- 
doient de Iuiſeul, 8 ne reconnoiſ- 
ſoicat point dautre Superieur Regu- 
lier que leur Abbe. Mais les Refor- 
Cluni & Mes de Cluni & de Ciſteaux appor- 
Ciſteaux rerent du changement dans Vancien 
One Caane® 
e&Þan- gOUVErnement, Les Monaſteres 
cien gou- qui ſuivirent cette Reforme ſe ſou- 
wm 1; Mirent en meſme tems aux Ab- 
Mona- bes de Cluni & de Ciſteaux , qui 
ſteres. eſtojient comme les Generaux de 
tous les autres Abbes & Prieurs; & 
par cette voyeils ſe rendirent depen- 
dans deux. 

Deplus, les Chefs pour eſtre i in- 
dependans des Eveſques , Sexemp- 
rerent de leur Juriſdiftion ; ce qui 
fit une efſpece de nouvelle Hierar- 


chic dans VEglile: car au lieu qu'au- 


_ pa- 
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paravant les Moines dependoient 
pour la Regle , de lenr Abbe , 8 
pour tout le reſte, des Eveſques des 
Dioceſes ou ils e{tojient eltablis, ils 
firent un corps particulier dans VE- 
oliſe, qui nereconnurt point dautres 
Evelques pour Supericurs , que le 
Pape; & pour gouverner ce Corps , 
ils firent une forme de perits 
Conciles, qu'iis appellerent Cha- 
pitres Generaux : & les Papes 
donnerent aux Chefs de ces Ordres 
de grands privileges , qui ont beau- 
coup deroge a la Juriſdiction des 
Ocdinaircs. Cette Reforme a eſte 
rroavee {1 utile pour tenir les Moi- 
nes dans leur devoir , qu'elle a non 
ſeulement paſſe aux autres Reli- 
gieux, qui pretendoient eſtre ex- 
emprts de tenir ces fortes de Chapi- 
tres, mais elle $elt encore augmen- 
tee principalement depuis le Con- 
cile de Irente, qui veur que ies Moi- 
nes vivent en Congregation. Celt 


de cette maniere que 5'elt eſtablic 
M 5 cn 
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en France la Reforme qu'on nomme 


12 Congregation de St. Maur, {ous 
. les Papes Gregoire X V. & Urbain 
VII qui donnerent Pouvoir a cett2 
nouvelle Congregation dans leurs 
Bulles derection , d'v aggreger les 
Monaſctcres qui voudroicnt accepter 
la Reforme. En quoi ils ont mer- 
veilleuſement protitc : car ils pofle- 
dent maintenant toutes les bonnes 
Abbayes du Royaume. Ils ne de- 
pendent point des Evelques, mais 
du Pape immediatement ; & ils font 
gouverncs par un General , qu'on 
clit de trois ans en trois ans {clon les 
regles du Droit Canon, De plus, ils 
ont comme les autres Religicux mo- 
dernes , des Provinciaux, des Aflt- 
ſtans & des Definiteurs. 

Fai rapporte ceci, atin qu'on ne 
regle pas les droits des Abbes Com- 
mendaraires far ce qui Soblerve au- 
Jourdhui parmi les Moines, mais ſur 
Ce qui eſtoit en uſage avant routes ces 


Reformes. Res Papes, qui font les 
Ab. 
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Abbes Conumendataires', leur ont 
ote en France queiques droits pour 
les donner aux Religicux dela Con- 
oregation de St, Maur : car ils ne Dercgi- 
leur laiflent pas ſ{culement la liberre *197 aux 

rolits 

dclire les Prieurs Clauſtraux inde- ges ab- 
pendemment de Abbe , mais ils nga 
ont de plus uni a la Menſe Conven- ee andy 
ruelle les Offices Clauſtraux, dont 
les Abbes diſpoloient de Droit com- 
mun avant la Reforme , auſl-bien 
que dc tous les Benetices de leur Ab- 
bae. I] taut pourtant limiter le pou- 
voir des Abbcs -.Commendataires 
fur les Re ligieux {elon les Bulles des 
Papes qui ont eltc reques en France , 
& {avoir en quoi ils ont deroge a la. 
Bulle dela Commende, qui Janne 
aux Commendataires tour pouyoir 
rant au ſpirituel qu'au temporel. Par 
le {piriruel tes Abbes Commenda- 
raires ont voulu entendre la prefen- 
tarion ou collation des Benetices , & 
la Juriſdiction a Vegard des Moines. 
Ys ont prerendu que Tinſtitution & 
OY M--6 do- 
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deſticrution des Pricurs Clauſtransx 
dependoit deux, que le droit de vili- 
re & correction leur appartenoit, en 
un mor, queſtanr ſubroges aux droits 
des Abbes Reguliers , ils devoient a- 
voir la meſme autorite & Juriſdic- 
tion. Mais Fagnani rapporte une 
Bulle d'Innocent X. en faveur des 
Moines de Ciſteaux contre un Abbe 
Commendaraire qui Sattribuoit rous 
les droits dont nous venons de par- 
ler, Ileſt ordonne dans cette Bul- 
le, que les Abbes Commendataires 
ncxerceront aucune Jurildition fur 
les Moines; quel Abbe de Ciſteaux 
& les autres Abbes Regulicrs de cct 
Ordre viliteront chacun leur Di-. 
ſtrict, ou .quiils commettront des 
Viſiteurs; & que Ja Juri(diftion 
ſpirituelle ſur les Moines ne {era 
point adminiſtrce par les Abbes 
Commendataires, Il ne touche 
point a la nomination ni a la colla- 
tion des Benefices , parce qu'il eſt 


hors de doute queelle appartient de 
. droit 
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droit a .l Abbe Commendartaire , 
comme clle eſtoit auparavant aux 
Abbes Regulicrs,qui avoicnt dans les 
commencemens une autorite {ouve- 
raine fur les Religieux : & les Reli- 
gicux au Contraire n'en avoient au- 
cune ſur lui, ain(i qu'il paroit deVE- 
piltre du Pape Pelage rapportee par 
Gratien contre les Moines , qui 
ſous pretexre quiils avoient clu 
leurs Abbes , vouloient les deſti- 
tuer , & en elire dautres en leur 
place qui Saccommodaſient a leur 
tacon de vivre. (1) Nullam P0-(1) Gra- 
teſtatem de cater , dit le Pape Pe- "" 13-9- 
lage , wullam licentiam Monachis lu, © 
relinquimns pro arbitrio ſuo aut 
Abbates expellere, aut ſubimet 
alios ordinare, quia nulla anuto- 
ritas remanevit Abvati, ſi AMo- 
nachorum poteſtati caperit ſubja- 
cere, ut de catero fideliter & 
ffudiose nniverſa que wel ad ai- 
Uint cultus reverentiam , wel 
ad utilitatem ejusdem Aonaſteris 


PEr- 
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pertinerent, Abbatis ſollicitudo, ad | 
| quem poteſtas rota pertinere conve- | i 
nit, debeat adimplere, Lon doit |R 
j remarquer principalement ces paro- « 


les , Abbarts ſollicitudo, ad quem po- | j6 
teſtas tota pertinere conventt, Ertles | 1 
Abvcs Commendataires, qui font | 8 
ſubroges par une diſpenſe des Papes | | 
, aux droit; des Abbes Reguliers, ont | 
| de Droit commun le meime pouvoir ) 
ablolu , & doivent par conlequent | i 

' 

| 

| 


pores 2 tous les Benchces de 1 Ab- 
baye , fans que les Religicux puil- 
 fents'y oppoler, a moins qu 1n'y ait 
un uſage contraire qui it deroge at 
Droic commun, lequel donne tour le 
pouvoir a P Abbe , & non aux Moi- 
nes. 

Dec Re- Jenedirairienici des autres Reli. | 

q guliers. gjeuX qU'0on NOmme ordinairement 
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Reguliers, parce qu'une bonne par- 
tie de ce que nous avons remarque 
peut leur eſtre a applique facilement. | 
' Il ett vrai que dans le Droit Canon | 
| les Moines & les Reguhlers ſont allez 
| | {ouvent 
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| | fouvent diſtingues , mais ils y {ont a 
(1 fouvent compris ous les meſines 
Regles; & cequi. fait leur ditteren- 

; ce, Neitpas conliderale pour le ſu- 
[7 jerque nous traitons. Les Chanoj- 
nes meſme qu'on appelle Regulicrs , 
& qui prennent la qualite de Clercs 
Reguiiers, menent au; 'OUrdhui une 
vic qui rejlemble plus a celle des 
Moines, quia celle des Clercs: car 
ils vivent {eparcment dans leurs Mo- 
na{teres, & ſont foumis a leurs Ab- 
b2s ou Pricurs, Its ne font plus dans 
moſs Carneciralcs fous la direc- 
| tionde leurs Eveiques; & bicn loin 
d'eſtre employes par eux aux fonc- 
tions Eccleſialliques , ils {ont entie- 
rement dependans. de leurs Supe- 
| rieurs Reguliers, qui diſpoſent de 
leurs perſonnes & de leurs emplois. 
Ceſt pourquoi Fon ne doit point 
trouyer cltrange, que nous mettions 
au nombre des Moines rous les Regu- 
© tiers, parce quiils ne ditterent point 


entre eux , comme lont oblerve les 
plus 


en Eo .  nmety pou 
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plus ſavans (1) Canoniltes , fi ce 
neſt en de certains cas exprimes 
dans le Droit, exceptis caſtbus in jure 
expreſſis. Celſt cequi me fait croi- 
re , que les Abbes ou Prieurs des 


 Chanoines Reguliers devroient avoir 


de Droit commun , auſli-bien que 
les Abbes parmi les Moines, tout le 
TOUVErnement tant dans le tempoe 
rel que dans le fpirituel, & parrant 
quil leur appartient de difpoler de 
tous les Benehces & Ofhces de 
leur Communaute : mais ils ont ſui- 
vilaReforme, quiles ſoumet a des 


"Conſtitutions entierement oppoſces 


a lancien Droit commun des Abpes, 
Nous voyons que I Abbe de Ste. Ge- 
nevicvede Paris eſt clectif, & quion 
procede tous les trois ans a une nou- 
velle eleftion. En un mor, ils vi- 
vent en Congregation , & ont des 
Chapitres Generaux qui reglent les 
aftaires les plus importantes de leur 
Ordre : ce qui eſt bien eloigne du 
droit ancien des Abbes. Auſli ne 

faute 


— 
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faut-il pas S'imaginer , que {1 PAb- 
baye de Ste. Genevieve retournoit en 
Commende , les Abbes Commen- 
dataires deuſlent eftre obliges a par- 
tager leur Juriſdiction avec les Reli- 
gieux: mais il faudroit remonter a 
Fancien droit des Abbes, & voir 
ſculement en quoi les Papes y au- 
rojent deroge en faveur des Reli- 
gieux qui vivent en Congregation. 
Mais comme Ion a deja remarque , 
fon na oſte aux AbbesCommendatai- 
res que la Juriſdiftion qui regardoir la 
Diſcipline Monaſtique.Bien que jaye 
ſouvent parle des Abbes Commenda- 
raires 8 des droits qui leur appartien- 
nent, je n'ai pas crn qu'il tuſta pro- 
pos dexaminer en particulier, {: leur 
titre eſt Canonique, parce que cela Compa- 
mauroit eloigne de mon {ſujet , & qu'il 7391 | 
ſufhr que le Droit nouveau Pair etabll. a 

Il eſt vrai que dans les commence- menda- 
mens, ona beaucoup declame con- & gee 
treles Commendes;& il {e trouve en. Abbe's 


Reous 


core aujourdhui pluſteurs perlonnes j;c.2 


Qui 
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quineles peuvent approuver: mais 
{1 Fon faifoit Phiſtoire des Abbes Re. 
ouliers, comme Ton a fair celle des 
Abbes Commendaraires , Ion trou- 
veroit que les abus ont encore eltc 


plus grands dans VEgliſe ſous les Ab. 


bes Regulicrs, quiils ne {ont aujour-- 


dhui ſous les Abbes Commendatai- 
res. Les Abbes Commendataires 
ront cn leur difpolition que la troj- 
heme partic du revenu de leurs Ab- 
baves: Ja {econde portion eſt deltis 
ncea laſubliſtence des Religieux : & 
Ja troifieme aux charges. Les Abbes 
Regualiers avoient au contraire en 


leur diſpoſition tout le bien de leurs 


Abbayes, ils faiſoient mourir de faim 
les Moines , & diltipotent tour Je 
reyvenu, cn menant une vie fort C- 
loignee de lcur projeſſion. La dit- 
ference done qu'il y a entre les Ab- 


bes Commendataires & les. Abbe 


| Reguliers , c'e/t quiln'y aqu'un tiers 


del Abbay equi ſoit pour [urilite des 
premiers , & toute FAbbaye cltoit 
| | pour 
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our l'utilite des autres. Il eſt Wine 
que les Abbes Reguliers n'avoient pas 
de Bulles qui leur donnaflent Ics Re- 
yenus de leurs Abbayes 72 utilitatem 
perſone; mais ils ne lailloient pas d'en 
dipoler de la melme manicre que 11 
ces biens avoient eſte a eux en pro» 
pre: au lieu que les Bulles des Allbes 
Commendataires ont deftine la 
mcilleure partie du revenu des Ab- 
bayes aux pauvres , aux Moines'8 
aux Eglifes. Je ſuis perſuade, que 
ks Religieux ne ſouhaittent pas 
qu'on ceftabliſle les Abbes Reguliers 
avec le pouvoir qu'iils avoient autre- 
fois. Sicela arrivoit, le tiers dont 
is jouifſent paiſiblement maintenant 
& ſans aucunes charges , ne {eroit 
plus en leur dit; potition , mais en 
celle de FAbbe, qui les gouver- 
neroit a ſa fantaiſie. Je navan- 
ce rien qui wait deja cite dit avant 
moi par les plus zeles  Religieux 
Benedictins , qui ſe font plaints {ou- 


vent de la durere ayec laquelle leurs 
Ab- 
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Deſcrip- Abbcs les traitoient, & de la diſlipa- 
tion de la . by : 

vie des TION quils faiſoient des revenus de 
Abbes leurs Abbayes. Pour neſtre pas 
licz. long, jeme contenterai de rappor- 
rer ict -quelques paroles de PFAb- 
be Tritheme fur ce ſujet, & de 
renvoyer le Ledeur aux Ouvra- 
gs quiil a compoles pour la re 
tormarion de fon Ordre, & princi- 
palement des Abbes Reguliers de fon 

tems. | 
Tout le monde fair, que Jean 
Tricheme eſtoit Religieux Benedic- 
tin , & un des plus celebres Abbes 
Reguliers de cet Ordre. 1 Seſt 
trouve a pluſieurs Chapitres Gene- 
raux, & apreſide a quelques-uns. 
Nous avons encore des Harangues 
quiila prononcees, ou il defcrit au 
long les deſordres de les Contreres, 
qui vivoient d'une maniere plus {ecu- 
liere, que nefont aujourdhuiles Ab- 
(1)Trith. bes Commendataires. (1) I leur 
ON :-xeproche de navoir ni ſcience ni 
1492. Picte > mais deſtre —_— 4- 
| . don. 
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donnes aux biens de la terre, de 


neſonger quia amaſler des richeſles 
& a fe divertir. 1 leur reprelente 
lafaintete & les autres vertus de leurs 
anciens Peres, (1) & fait voir en (1) Orat. 
meſme tems , combien leur Ordre *' 


ceſtoit relaſche, en les apoſtrophant 
de cette ſorte dans une Aſſemble: 
0 vos Abbates idiots & ſcientie ſalu- 
taris mmimict, qui diem obſcanis 
amoribus conſumitis , qui vinum in 
ſaturitate bibitis, quiterrenis lucris 
intenditis, qui ad tabulam ſtolidi tu- 
ditis; quid reſpondebitis Deo & Le- 
viſlatori veſtro Benedicto ? Cette cor- 
ruption eſtoir fi generale, qu'il allure 


O 


que de dix mille Monaſteres il n'y en 


ſoit peu la Regle ; mais que les Ab- 
bes eſtoient tous plonges dans les 
debauches , voluptatibus carnis ſub- 
merſi : & il leur applique ces 
YCrs. | 


Ne- 


1493» 


ayoit pas mille qui gardaflent rant 
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RNezlecto Snpernm cults , (prete- 
que Tonaniis 

Imperio , Baccho indulgent , Ve. 
arrique miniſtrant , 

Sacrn ferunt arro, nummis alta- 
Via venannt, 

Auro vina libant , auro laquearia 


fulgent. 


Scorta tegunt. gemmis , canibus 


conviuis pornnt , 


EXUaUiIS 10pum culti ditesque a- 


pints 
Succeſſu elati Superos Acheronta- 
que 7ident. 
Voila la deſcription que FAbbe 
Tritheme fair des Abbes Reguliers de 
(r) % {on tems dans une Harangue qu'l 
197% prononce cn leur preſence ; & il 
reforma- T. ; 
:;, reau- JQute au melme cndroit, (1) que 
Th , uy ceux qui {c difoient reformcs ne va- 
CE] OY [4 4 . 
ſent. lojent pas micux que les autres. Le 
(z) Orat. melme Abbe deſcrit aſlez au long 
4. am. 
dans une (2) autre Harangue la du- 


I.496, . 
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etc des Abvcs envers les Religicux, 
qu'ils obligeoienrt a jeuner , pendant 
qu'cux ftaiioient bonne chere avec 

25 pert onnes de achors qui ils con- 
vioient a leurs tables > & $exemp- 
toicar par Ja des jeunes ordinaircs 
ſous pretexte dhoſpitalire. UI leur 
reproche de n'eftre pas de veritables 


_— > Puis qu'ils ne tenoient pas la 


nes, auxquels ils þ TE t le necel- 
faire : Neceſſaria fra ztribus tris ali- 
menta ſubtrahis , wvilia ex inſipida 
Irgiris : tr optimo vino flomachum 
tum ſatias, fratribus quod acte- 
rins eſt [0 tbminiſtras. Apres ce- 
la | je ne croi pas que les Moines 
qui vivent aujourdhui {ous les Ab- 
bes Commendataires , ſouhaittent 
deſtre gouverncs par des Abbes 
Regulicrs , qQuiles ont traites plutoſt 


comme des Eſclaves que comme des 


Enfans. Er il ne faurt pas Simagi- 


ner, que cet 2bus ait eltc {eulement 


du tems de I Abbe Tritheme : mais 
CC 


MIIIEAL thing ry ts 
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celayant Abbe eſtoit touche des de. 
{ordres dont 11 eſtoit temoin, & ne 
pouvant les ſouffrir,il ecrivitune Let- 
tre qui a pour titre, Liber Penthicns de 
ruina Monaſtici Ordinis,dans laquelle 
il deplore Teſtat pitoyable oh eſtoit 
(1)Trith, reduit YOrare de St. Benoiſt : & /1) 
de ruina :1 1:. 1: 5 ; R : 
Aonaſt, il dit librement, que FEgliſe nayoit 
Ord. c.2, nullement beſfoin des Moines : & 
5 a 66 »- comme beaucoup de Moines quit- 
quid jex- toient leur profetlion pour ſe faire 
70, 1 Chanoines, il les appelle Apoſtars, 
Monachis W _ 
Eccleſie , nonobſtant les diſpenſes quiils a- 
necEccle- yojent obteniies des Papes. Laplus 
ſus AMona- d > 
hi d;igni $rande partie de ces maux dans les 
ſ»nt. Monaſteres venoit des clections, par- 
(2) Qza- CE que (2) les Moines qui eſtojent 
{e529 mechants, ne pouyoient Elite qu'un 
cnt, tals : 
-Abbas mechant Abbe. 
_— Enfin la vanite des Moines & des 
CNOYUM, l : 
Abbes eſtoit alorsſi exceſſive , que 
{elon le meſme Aureur, les Moines 
ne vouloient point qu'on les appel- 
laſt Moines. IIls avoient en horreur 


un f1 faint nom : Sqrnitym nomen 


quaſi 


-. 
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quaſi ftultitiam abominantur.].es Ab- 
bes ne vouloient pas auſl qu 'on les 
nommaſt Abbes, & croyoient qu 'On 
Jeur faiſoit une grande injure, quand 
on leur donnoit cette qualite: Abbates 
noſtri nomen ſunm tanquam imadis- 
num judicantes , gratioft Domini vo- 
cantur ; & ft contizerit eos ſimiliter 
appellari Dominos Abbates, indignan- 
tur, & vocantem ſe aſpernaniur , & 
avertuntur tanquam magnam paſſi 
injuriam. De plus , les Abbes Regu- 
liers de ce tems-la fc mettoient en 
*colere, quand on les appelloit 2ſon- 
ſreur Þ Abbe; & ayjourdhui les Ecclc- 
faſtiques de qualite eſtiment ce nom 
fort honorable. Mais ce qui elt enco- 
re plus eſtonnant, ils avoient plus de 
ovens aleur ſuite , que les Eveques les 
plus riches; & ilarrivoit aflez ſouvent, 
qu'un miſerable qui avoir eſte clu Av- 
bc, avoit un train d'Archevelque : Y7- 
deres, continiic I Abbc Tritheme, f4- 
mulos eorum flectere genua , deponere 
apucia ſna,c>ſe inclinare;non Abbates, 
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{ca Archiepiſcopos putares, O V4: 
nitas inſana! Filius pauperts ſutoris 
Abbas factus, Dominns zratioſns no- 
minatur. Etatinquericn ne man- 
qualt au divertiflement des Abbes 
Reguliers , 11s allojent aux bains avec 
orand equipage & en bonne com- 
Pagnic , ainſi que le meſme Abbe 
leur reproche dans une de ſes Haran- 

(1)Trith. gues: (1) Ad Thermas ſumptitose 
SIRE: 'properas, ſoctos & ſoctas wvocas. Vol 
laleſtar ou {ec trouvoient les Mona- 
ſteres 8& les Abbes Reguliers, lors 
qu on eſtablit les Abbis Commend+- 
raires. Je laitſe au Leceur a com- 
parer les uns avec les autres. Jene 
prerens point pour cela juſtifier la 

Commende, niles vices des Abbes 
Commendaraires. Mon deilein a 
eſte ſeulement, de faire voir qu'il ne 
taut pas toujours juger des choſcs par 
Fabus que les perſonnes en font, & 
que {1 Yon donnoit an Poblic I'Hi- 
ſtoire de PAbbe Regulier, comme 
on cena culedellein, rout ic monde 

{eroit 
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ſcroit pzrſuade que les Abbes Regu- 
liers ont pas eſte plus gens de bicn 
que les Abbes Commendataires ; & 
que cc feroir enhn une tres-mauvaile 
retorme dans VEgliſe , {i Von vou- 
loir remettre les Abbaves cn Regle 
dela maniere queelles ont eltE. Lon 
pourroit dire alors, FErit nowiſſimus 
error pejor priore. Pour faire'une 
reformation utile : a PEglile, il taut 
remonter qul qu'au Droit le plus an- 
cien, quitoumet les Moines a la Ju- 
ridiction des Evelques , & eltablir- 
en meſme tems une independance 
entre les Mailons , comme elle eftoit 
dans les commencemens. Chaque 
Monaſtere obeiroit a ſon Superieur 
ou Abbe , & les Supericurs ou Ab- 
bes obeirojent aux Evelques , qui vi- 
ſiteroient les Monaiteres tant pour le 
ſpiriruel que pour le remporel. Ce 
ſeroit le moyen d'empelcher Ie de- 
ſfordre & la diflipation des revenus , 
donrtune bonne partic elit employc ce 
ades voyages inutiles , & a tenir des 


N z Cha- 


Ordres 
milital- 
CCcs. 
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Chapitres Generaux. I neſt pas 
beloin de nous eſtendre davantage 


ſur cette maricre, qui Sande un 


Traite particulicr. | 
Qurre les Moines & les Regulicrs 
dont nous avons parle, il y a une au- 
tre ſorte de Religieux, qui fe nom- 
ment, ſelon eur inſtiution, de Sr. 
Jearide Jerulalem, dou ont pris leur 
origine Ceux que nous nommons 
Cheyaliers de Malte. Cer Ordre eſt 
fort difterent des autres Religicux, & 
leurs Benefices different autli beau- 
coup de la nature de tous les autres 
Benetices. Ce font pluroſt des Ad- 
miniſtrations d'Hoſpitaux , que des 
Benehces: & en ettet, cet Ordrea 
commence par un Hoſpital qu'on 
baſtir a Jeruſalem, pour y recevoir 
ccux qui alloicnt viſiter les Saints 
Lieus. La fondation des Hoſpitaux 
pour loger les Eſtrangers, cſt aſlez an- 
cienne, & il y avoit ou dans la maiſon 
deP'Evelque, on dans quelque autre 
endroit, des lienx deſtines a cela, 
Pour 


as 
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| pour traiter les malades , & Pour Cx- 


ercerles autres ocuyres de charite, a 
quoi Fon employoir une partie du rc- 
yenu de chaque Egliſe: puis dans la 
ſuite du tems on les diitingua du reve- 
nucommun des Eglifes , & plutieurs 
particuliers donnoient des terres 8 
des herirages pour en faire des lieux 
de pictc a F imitation des Monaſteres. 
Lon ne peut pas dire que ce ſoit pro- 
rement des Benehccs , puis que leur 
bien n'e!t pas deſtine aux Ecclehaſti- 
ques, mais a toutes les perlonnes qui 
{ont dans la miſere. Aull y a-t-il au= 
rant de fortes Hoſlpitaux, quiily a de 
fortes de miſeres. Au commencement 
P Eveique eltoir charge du loin de ces 
Hotpiraux,parce qu ll | dev oit Pourvoir 
aux necellitcs des pauvres.& de tous 
ceux qui ettoient dans quelque mi- 
ſere, auſfi bien qu'ala ſubſiſtence des 
Clercs. Mais les Religicux de I Ho# 
pital de Sr. Jean de Terul: ale firent 
un corps particulier dans VEglile , qui 
a encore aujourdhui ſes Conſtitutions 


N 3 par- 
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particulicrcs. Il ny a a proprement 
parler, qu'un ſeal F Hoſpicai cans tout | 
[LOcure, & CCr loipiral Cit pre'en- 
rement repute eltre a Malte. Llous 
les aytres Hofpirairx particuliers , ou 
Commanderies, ne Jon que les 
membres de cct Hoſpital , For ils 
dependent: celt ce qui fair que leur 
revenu appartient de droit au I hree 
for commun de POrdre. 

Origne JC croi qu'on peut comparcr les 

d:sCom- Commanderics aus Prieurcs Cor- 

manae- 

ties. Yenruels des Moines, quin'eioiert 
au commencement que cs Admi- 
niitrateurs du reveru de certains 
lieux eloignes du principal Mona- 
ſtere. Comme Fon mettoit des 
Moines dans ces mailons-la pour 
avoir loin du bien, de me{me Von a 
c{tc oblige d'envoy er des C hevaliers 
dans Wig lieux on IOrdre avoit des 
terres, Le nom meme de Commar- 
deur aafſlcz de rapport avec celui de 
Prepoſi itns,qu'on donnoit aux Moines 
qui gouvyernoient le bien de ces mai- 

{ons 
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/ ons eloignees. Deplus, leur ad-. 
| miniſtration Sappe elloit Obedientia , 
Ars qurils ACpendoient entiere- 

nent d2 F Abb guilcur donnoit cet- 
te Commiittion. Ilen c{t de meime 
des fmples Commanacurs de Male 
te qui font plutolt des Fermicrs Ge 
FOrdze , que des Bencaciers. IIs 
ONT NC4MoINRs CONVErti lcurs Come 
mitlions ou Fermes en une clpece de 
Benehces , en donnant un cerran 
tribut au [ hrelor commun de YOc- 
dre; & uls appellenc ce tribur Ret- 
pontion. 

I faut done metrre de la ditferen- 
cecntre les Hofpiraux qui font {ecu- 
liers de leur fondarion, & les Hol- 
pitaux Regulicrs qui tant poliedes 
par des Religicusx , Comme lon les 
Commandcries dont nous parlons, 
lefquelles font atictces aux Reli- 
gicux de TOrdie , & elles ne peu- 
vent point eftre poſledees par d'au- 
tres. Il eftmelme neceilaire, que 
ceux de IOrare ayent de ccrtaines 


N 4 qua- 
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qualites pour en Joutr * pailiblement, 
& leurs Benchces ne {ont pas tous 
de la melme nature. Ceeſt pour- 
quoi l'on remarquera , quil y a par- 
mi eux des Chevalicrs, des Chapel- 
lains 8 des Freres Servans , 8 qu'il 
ya des Commanderies ou des reve- 
nus affe&cs 4 ces rrois :difterentes 
qualites. Ily aoutre cela les grands 
Officiers , dont le premier eſt cclui 
qu'on nomme aujourdhui Grand 
Maiſtre de FOrdre, quieſt le Chet; 
& celtoit dans les commencemens 
le Maiſtre de I Hoſpital : ous lui font 
'tes grands Officiers de Ordre, qui 
Ge la 1 plus- -part des Officiers militai- 
res, a cauſe des emplois ou ils font 
deſtines, comme font PAmiral, le 
Marcſchal & les autres. Je ne di- 
rai rien ici des Baillifs on Prieurs 
Conventuels qui font de la grande 
Croix, ni deleurs autres Ofhiciers, 
parce que Tinſtitntion de leur Ordre 
& leurs Reglemens font imprimes. 
Jajourexai ſeulement qu'on doit 
Pren- 


\v\ # OCT 


Chevaliers de Malte , aufli-bien 
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prendre garde, que quoi que cer Or- 
dre ſoit compole derant de Nations, 
ccneit pourtant qu'un {cul Convent | 
diviſc en pluſicurs Langues. Cha- | 
que Langue contient plufieurs Pro- | 
vinces, & dans chaque Province il 
yaungrand Prieur qui tient detems 
entems le Chapitre Provincial. Pour 1 
avoir une Commanderie , il faur ll 
eſtre de la Nation ou eſt fituce la 4 
Commanderic , avoir fait ſes Cara- 4 
vanes, qui conſiſtent en un ſervice 4 
de quelques annees a Malte , & þ 
eſtre de la qualite requile par la i 
Commanderic , & de plus ils ſont "Þ 
lies par de certains ſtaturs; mais 4 
Fon y deroge ſouvent a la recom- | 
mandation . des Princes , qui ont | 
meſme fait des Concordats avec les 4 


quavecles Papes. 

 Nlyauneaurre forte de Chevaliers Ordre 
quijouiſſent auſh des biens Ecclehia- 1. 
ſtiques, & qui cependant ſembient peu te 


netre ni Religicux,ni Ecclcliaſtiques, **** 
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parce qu'ls ſont maries. 11 fe diſent 
neanmoins Religieux , & ont des 
Reglemens comine les autres Rel. 
oicux. En Eſpagne les Comman- 
dcurs des Ordres de St. Jacques, de 
Calatrava & d Alcantara tonr de cet- 
tenature. Nous avons autlt en Fran- 
ce les Chevaliers de Saint Lazare 
qui peuvent ſe maticr. 1} elit aſlez 
difficile dexpl iquer ous quel titre 
ces Religieux marics poſſedent des 
Revenus Ecclehtaſtiques; { ce net 
qu'on diſe, queſtant Religicux de 
profethion , ils devroient ettre obli- 
gcs agarder ta chaſtere: mais que le 
Pape, qui eit ſelon les maximes du 
Droit nouveau, le maiſtre des Ca- 
nons, lesa diſpenſes de cette obtli. 
gation, & que par un privil ege Apo- 
{tolique ils peuvent avoir des tem- 
mcs: ce qui eſt conforme au ſentt- 
ment des plus habiles I heologiens, 
qui croyent que le Pape peut pour 
des cauſes legitimes diſpenicr les 
Moines du vocu de chaſtete. 1] faur 
donc 
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donc mettre les Commandeurs ma- 
rics dc ces Ordres parmi les Regu- 
liers , & 115 5 PEuvent _ jouſr Cn COn- 
(cience {ous le titre dc Regulicrs, des 


biens de l'Eglile attectesa Tra Ocdre. 


Au moins c elt Fopinion ( 1) Tun des (rape, 
plus ſavans & des moins rela{ches Nvar. 


Canoniſtes de naſtre fiecle, qui ap- 


pelle Philippe JI. Roi & Eſpagne, le Philippe 
plus grand Prelar de PEglite apres le [7:,<P'vs 
Pape, parce qu'il eſtoir le Chet ou Prelar de 
Grand Maiſtre des trois Ordres mij- | Eg/ile.. 


litaires dEipagne , . & qu'il jouifoir 
dune bonne partie des dimes des 
Egliſes qui font dans (es Eitats. Celt 
cn cette qualire de Prelar Regulier , 
quele Roi dEſpagne eltle plus 11che 
Benehicier de {on Royaume : .& 
comme il nelt pas feulement Grand 
Mailtre des Ordres de St.Jacques, ae 
Calatrava & d'Alcancara, mais qu'il 
eſt encore Roi d'Etpagne, i PSur Cn 
qualite ge Roi prendre pour fon u!a- 
ge les revenys de fes Commanazrics 

- moins ce qui lui eft neceflai: b 
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pour vivreen Roi, de la meſme ma- 
niere quil eſt permis {elon les maxi- 
mes du Droit nouveau, aux Cardi- 
Naux , aux Fils de Roi, aux Nobles 
& aux perlonnes de Lettres, de pol 
ſeder pluſieurs Benefices, atin de-vi- 
vre (clon leur qualire, 

De tout ce que nous avons rap- 


. ports juſquia preſent , il eſt aiſe de 


Juger combien la Diſcipline Eccleſia- 
{tique a varic dans les maticres Be- 


.nehiciales , & combien ce qui eſt 
en ulage aujourdhui eſt difterent 
de ce qui Sob{ervoit autrefois. Le 


Droit commun donne, a la ycrite , 


route la diſpoſition des Revenus Ec- 


cleliaftiques a chaque Evelque dans 
{on Dioceſe; mais le Droit nouveau 
& particulier leura ofte la plus g oran- 
de partie de leur pouvoir. - Les 


Des Hoſ. Hoſpiraux dependoient au commen- 
gitaux- cement des Evelques, comme tout 


le reſte des biens qui eſtojent de- 
dies aux ccuvres de charite : ils y 
commettoient des perſonnes pour 

cn 
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en avoir le foin , & les Adminiſtra- 
ceurs leurrendoient compre. Mais 
ils ont perdu peu a peu ce droit , & 


i] eſt meſme arrive que des particu- 


liers ont poſlede les Hoſpitaux en 
titre de Benefice. Cert abus a cſte 
corrige par les Conciles de Vienne 
& de Irente, qui ont reſtabli le 
Droit ancien : mais ilsne ſont point 
ſuivis en France, en ce quiils yeu- 
lent queles Adminiſtrateurs rendent 
leurs compres devant les Ordinaires. 
En eftet, comme FEconomie de ces 
biens ne ſemble pas avoir rien de ſpi- 
rituel, Fon a trouve plus a propos d'en 
donner I Adminiſtration a des Lai- 
ques;/-qui tiennent en quelque fagon 
la place des Luteurs. Les Ecclehaſti- 
ques en {ont cxclus, parce quiils pour- 
roient en abuſer, & ſe les attribuer 
comme des Bencfices qui leur ap- 
partiendroient. Les Nobles & les Of- 
ficiers n'y ont auſſ1 aucune part, parce 
qu'il ſeroit a craindre qu'i!s ne fe ren- 
diflent les maitres des bicns deſtines a 
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CECs Hoſpitaux. Celt pourquoi Ton | 
choiſir d'ordinaire de bons Bourgeois | 
qui ſoient folvables , & le droit de les | 


nommer appartient aux tondateurs, 
LOrdonnance de Heari II. attribiie 
la connoiſlance & la vitite des Hol: 

iraux de tout le Royaume au Grand 


Amb de France : mais celle de 


Francois 1. Vavoit attribuce aupara- 
vant aux Juges Royaux des lienx ol 
les Hoſpitaux ſont fitucs. II eſt vraj 
que les Ordinaires formerent leur 
oppolition contre Cette Ordonnan- 
ce , prerendant qu elle prejudicioir 
2 leurs droits : mais le Parlement ds 
Paris weut point d'egard a leur oppo- 
ſition , {t ce, neſt quiil fur arreltc, 
qu'ils pourroient deputer une ou deux 
perlonnes de leur part pour afliſter 
aux vilites avcc les Juges Royaux, a 
condition neanmoins quils ne pour- 
roient leur conrtredire en quoi que C6 
foir. Henri II. fit une ſeconde Ordon- 
nance qui eft cntierement. conftor- 
mca celle de Frangois I. Depuis ce 

- tems- 
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tems-la les Ordinaires n'out plus de 
| | droit fur les biens d2s Hoſpitaux; 
\ | mais on les invite ſeul:ment & les 
| autres Ecclclialtiques, a aflitter aux 
| comptes. Ul eit cependant a propos 
de remarquer , qu'il y a pluſieurs 
Benetices qui font de veritables ti- 
tres, lelquels ne laillent pas de por- 
ter les noms d'Hotpita] , de Maiſon 
de Dicu & d'Aumonerie, & qui ne 
ſont point en eftet des Hoſpitaux, 
mais qui ſont ainſi appelles pour des 
raiſons particulieres qu'il {croit trop 
long ac rapporter. De plus, les 
Hoſpitaux ſont quelquetois donnes 
en titre de Benefices, lors qu'ils ne 
font que Pacceſloire d'un Benetice 
plus con{iderable. 


Apres avoir parlz des perſonnes Deroga- 
LlOnsSAalux 


Eroits 


en faivenr de qui les maximes du 


Droit nouveau ont deroge au Droit dcs Eve- 
commun des Eveſques , il refte d 
parler des choſes qui derogent au 
meme Droit , & nous commence- 


rons par les reſignations qu'on appel- 
le 


e qQUES, 


Deroga- 
tIONS AUX 
droits 


Eyegues. 
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le #7 favorem. Ily adeux fortes de : 
: reſignations. La premiere quion 
nomme pure & ſimple, & elle {e 
fait de cette maniere. Le Benef-. 
cier ſe demer purement & {mple- 
ment de ſon Benefice entre les mains 
de FOrdinaire ; & alors le Benefice 
eſt vacant. Cette reſignation , qu'on 
peur auſli appeller renonciation ou 
demiſſion, eſt cananique, & nous 
en avons quelques exemples dans 
FAntiquitc: mais les Eveſques ne la 
permettoient pas facilement : ils 
examinoient {1 ceux qui vouloicnt {ſe 
defaire. des <mplois Eccleliaſtiques 
dont ils eftoient charges , avoient 
des raiſons quiles obligeaſſent a 4 cette 
demilſlion ; & Sil ren paroifſoir point 
de legitimes, on ne recevoit point 
leurs ref} ignations ou demis{1ons, 
L'autre reſignation, qui eſt beaucoup 
plus connue aujourdhui que la pre- 
miere, ſcnomme ref Ignation 712 fa- 
vVorem; parcequeceluiquiſe demet 
de fon Benefice , n n'y renonce qu'a 
CCtte 
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de | cette condition, qu 'onle donnera a Nou- 
on _ | celui en faveur de qui il faitſa demil- wore W 
ſe fon: & 11 on le donnoit aun autre, la nations 
fi. | collation ſeroir nulle. Cette ſorte de > U ws” 
e- | reſignation eſt (1 nouvelle, qu'iln en 
b eſt point parle dans le corps du Droit 
e | Canon, dans les Decretales, ni dans 
n | le Sexte. Les nouyeaux Canoniltes 
1 | meſme demeurent tous daccord 
s | quelle eſt hmoniaque, parce queelle 
5 | renferme un pacte & une condition, 
1 | ſavoir que la demiſſion du Benehice 
5 


ne le fait que pour en reveltir celui 
| quieſt nomme par le refhignant. I! 
| a done fallu avoir recours au Pape 
| pourdilpenler de lafimonie: & c'eſt 
la raiſon pourquoi 1] n'y a que le 
Pape qui puiſle recevoir ces forres de 
refignations zz favorem, parce quil 
| eſtle maiſtre des Canons & du Droit 
| poſitif. Les Eveques ne les peuvent 
| admettre, d'autant que leur pouvoir 
eſt limite, & qu'ils ne peuvent pas 
olter la ſ1monie qu'on encourt a 
| cauſe da pacte. Au reſte, il n'v a 

| rien 


{1)T1ith. 
de ruina 
AMonaſt, 
Ord!n. 
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rien qui deroge plus au droit des Or. | 
dinaires & des Patrons , que cette re- | 
ſignation 77 favorem, parce que ceux | 
qui poſſedent les Benefices, en diſpo- | 
 fentdela melme facon que de leurs | 


heritages : & Je fuis {urpris qu'clle 
ſoir deveniic fi commune, que les 
plus gens de bien ne failent aucune 
dithculte de ning par cette voye 


leurs Benefhices hereditaires dans 
leurs familles, comme {11 la dit! ven(e 


du Pape les metroit roujours a cou- 
vert dela ſimonie. L'Abbe Trirheme 
ne pouvoit fouftrir que les Moines 
de {on tems obtinſent du Pape de 
ſemblables diſpenies: (1) Nec 7124, 
diloit-il , diſperſatio7em Romani Pon- 
tificis objicias , quam niſi Deus appro- 
bet, te minime excuſabit. Non om- 
71a Deo placent , que per Summunt 
Pontificem in terra geruntur. Plu- 
fieurs crient aujourdhui contre la 
Commende , qui favoriſent nean- 
moins par leur exemple la {1monie 
des reſignations i favorem. Vous 
ne 


eat - : at hana | od 


kk. AS 
4 
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' nevoyez point quiils remetrent leurs 
' Benchces entre les mains des Ordi- 


naires , aftin quiils en diſpolent {elon 


| es voyes canoniques SC legitimes. 
| Lon eſt tellemenr accouſlume & ce 


mal, qu'on ne croit pas meſme que 
cc ſoit un mal, tantil eſt commun. 
Cependanrt, comme les re{ignarions 
ia ta - wvorem tont odicutes, & qu 'clles 
prejudicient aux droits des Ordi- 
naires 8 des Patrons Eccleſiaſtiques, 
Fon a fait plu{ieurs regles pour les li- 
miter. 


Premicrement on a renouvelle a Nepoes 


Icur cgard la regle qu on nonume ae 


20. die bus, & qui avoit elic faire pour reſigna- 


empelcher que les Benetices ne ful- 
ſent hereditaires. Pon appelle autli 


maintenant —— ac 1nfir: mis 


reſignantibus , &clleporte que {; un 

malade qui reſigne ſon Benetice, 
meurt dans les 20. jours, le Beneh- 
ce vaque par mort, 6 patrant Ja pro- 
vition faite fur une reſignation de cet- 
tenarure, e{tnulle. Mas certe re- 


olc 


[4 
% 
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ole eſt preſentement inutile, parce | 
quele Pape y deroge tous les jours | 


au prejudice des Ordinaires. - I ny 


a queles Cardinaux en vertu de leurs | 


Indults, 8 quelques perſonnes dc 
qualite , a qui le Pape accorde des 
Indults ſemblables , qui jouifſent 
dela regle de 20. diebas, aulli biena 
Yegard de ceux qui ſont en fante, 
quia Fegard de ceux quiſont malades. 
En ſecond lieu, ily aune autre re- 
glequ'on nomme de publicandis re- 


ſlenationibus, qui eſt en-ulage cn ' 


France, & quiaelte faire pour em- 


peſcher que les Benefces ne fuſſent | 


 hereditaires. Par cette regle le re- 
ſignaraire elt oblige de publicr ſa re- 
{ignarion dans le rems de 6. mois; & 
{1 dans cetems-la il ne prend poſlel- 
ſion du Benefice, & que le reſignant 
viennea mourir, le Benefice vaque 
per obitum. Le droit cependant 
du reſignartaire ne ſe preſcrit qu'a- 
prestroisans, pendant que le reſig- 
nanteſt enyie, &1l a tout ce tems- 


la 


&w 
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= 
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| h pour prendre polleſſion du Bene- 
| ice qu'on lui a retigne, En troific- 
' me lieu , il y a pluſieurs conditions 
| requiſes pour rendre valide la reſig- 
nation 772 favorem. Comme clles 
ne peuvent eſtre admiſes que par le 
Pape, onne les peur faire que par 
Procureur : & afin que la Procura- 
tion ſoit bonne , elle doit eltre paſlce 
devant un Noraite approuve , (oit 
Apoſtoli ique ou Royal, & {ignce de 
deux temoins. Elle doit de plus eſtre 
{peciale , & pour un tel Benefice: 
| &fielle n'acu lon eftet dans Vannee, 
| onla preſume eſtre revoquee. Le re- 
| fignant peut auſl1 revoquer lareſ; goa: 
tion avant quelle ait cu ſon effer, 
cette revocation doit eltre Conti 
dans les formes au refignataire , ou au 
Procureur. 

Il y a meſme des cas , ou non- RAG 
obſtant tour cela le re{ignant peut _ 
rentrer dans ſon Benehice par une 
voye qu'on appelle Regres. I 


nelt pas aiſle de juger quand 
le 


310 Hiſtoire de FOrigine e&*c. 


le regres doit avoir lieu : aufl1 les | 
\ Cours ſont-elles fort differentes entre | 
elles dans les jugemens qu'elles pro- | 
noncent ſur cette mariere; & ſou: ! 


vent un meſme Parlement varie ur 
le ſujer des regres. L'on a plus d'cgard 
en cela a VFequite quia la rigueur de la 
Juſtice : car lon croit ordinairement, 
que le malade {emble avoir fait une 

attion racite avec celuia qui ilare- 
{igne ſon Benefice, ſavoir que fa re- 
{1gnartion ſera nulle, au cas quil re- 
vienne en fante. Quoi que cette 


paction approche forr de Ia conh- | 


dence, Fon tient neanmoins quelle 
produit une eſpece dobligation na- 
rurelle, & qu'il taut condamner le re- 
ſ1gnataire comme un perfide. Celt 
{ur ce principe que Meſſicurs du Par- 
lement de Normandie Sappuyerent 
iln'y a pas long-rems, pour juger le 
_ different quieſtoit entre deux Eccle- 
fraſtiques rouchant la Cure de Ste. 
Croix de Roien. Le reſignant c- 
tant reyenu en conyale{cence , you- 


lut 
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ſutrentrer dans fon Benekce a la 1ol- 


licitation de ſes Paroifhens qui le re- 


 demandoient. D'autre part, le re- 
 fignaraire prit poſleſiion de la Cure 


© 
en vertu de {es Proviftions'de Rome 


fur re{fignarion , quieſtojient en bonne 
forme. Mais lc re{;zgnanr fur main- 
tenu dans ſa pollefſion , & Fon jugea 
que lc regres devoit avoir lieu en ce 
cas-l3, Peut-eſtre feroit-il plus a 
propos dadjger une pention ali- 
mentaire a celui quia re{igne ſon Be- 
netce, que dadmettre {3 tacitement 
leregres. Au moins ne devroient- 


| 1ls point avoirlicu, quand les re(ige 


| nans fe reſervent une penſion : car ' 


alors il eſt evident qu'ils ont renonce 
a leur Benefhce , puis quiils retien- 
neat une penton, De plus, en fa- 
yoriſant le regres, on favortſe la reſ1g- 
nation #7 favorem, qui eſt odicuſe & 


' fimoniaque, parce que pluſtieursne 


reſigneroient point leurs Benefices , 
S'ils n'c{peroient y rentrer par la voye 


du regrcs, C'eſt pourquoiilne faut 


aACCOLe 


De la 
Permu- 
Cation, 
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accorder Je regres que tres-rarement 
& pour de grandes raiſons, par exem- 


ple, pourla minorite; dautantquil ! 
eſta prelumer, que quand un Bene. | 


ficier qui eſt mineur, rcſigne ſon Be- 
nehce fans le conlentement de ſon 
pere ou de {on Turcur, ila eſte ports 
a le faire par quelque artifice : quſli 
le regresa-t-il lieu alors, & le mincur 
elt reſtabli dans ſon Benehce ſans 
nouvelles Proviſions. 

Il y a uneautre elpece de rc{1gnas 
tion 77 favorem > Qu'on nomme Per- 


mutation , qui nuit auſ au droir des | 


Ordinaires, 8& cncore davantage a 
celui des Patrons: il depend nean- 
moins de FOrdinaire de Yadmettre, 
'oude la rejetter,, parce quiil en et 
le maiſtre. 1 ne devroitmeſme ja- 


mais receyoir les permutations , que | 


pour des cauſes legirimes & cano- | 


niques : mais [a corruption eſt au- | 


Jourdhui {1 grande dans les matic- 
res Beneficiales , qu'on ne voit au- 
tre choſe que des exemples de 


7 oy 
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= | permurations {ans ancune — & 

| les Evelques les accordenrt facile- 
Y ' ment, quand les Benefices font en 
' Parronage , & quiils ne les con- 


£ ferent point de plein droit. La 
1 | permurarion neſt donc autre cho- 
« | ſe quelelchange dun Benefice avec 
3 | un autre Benehce entre les mains 
- | du Superieur : & comme on lup- 
. | poſe qu'clle fe fair pour de verita- 


bles raiſons, & quiln'y a par con- 
ſequent aucune fimonie , elle peut 
| eſtre admiſe par les Ocdinaires , 

| dautant qu'on na point befoin de 
dilpeni'e. Afin que la permutarion 
ſoit valide , 1! eſt neceſlaire que 
les compermutans ſe deinetrent 
de leurs Benehces entre les mains 


de FOrdinaire ou de leurs Ordi- 


| celes, &TOrdinaire leur donne de 
| nouvelles Proviſions conformes 4 ce 
quiils demandent; caril eſtlie, & il 
ne peut diſpoler des Benetices quien 


fayeur des compermutans. S'l 
BN le 


naires , Sils font de diflerens Dio- 
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le fait, ſes Provitions lont nulles, & 


chacun deux demeure dans fon Be. 


nehce. I faurde plus que la polleſ: 
fon des Benehices ſoit pril le de parr & 
dautre; autrement il n'y a rien de 
fair, & les choles demeurent com- 
me elles eſtojent auparavant. Sil 


n'y a qu 'un des compermurans qui 
ait pris poſleſſion ,  & que [autre] 


viennea mourir, le Beneftice de ce- 
lui qui eſt mort vaque per obitum, 
& [autre garde lon Benetice, parce 
que la permutation na point cſtc 
achevee. Voila cequiacſtc arreite 
ar les nouvclles Ordonnances & 
parla Declaration des inſ{inuations, 
pour empeſcher un delordre qui 
eſtoit fort en uſage. Car il arrivoit 
tres-louyent, qu'un BenefiLier eſtant 
proche de la mort , permuroir ſon 
Benehee avec un autre Beneficicr, 
& ce dernier prenoit potleflion du 
| Benetice de celui avec qui il avoit 
permute ; & par la la permutation 
citoicaccomplic de {a part, de forte 
que 
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que le Benehce celtoirt a [ui : puis le 
| malade venant a mourir fans pren- 
dre polleſlion du Benetice qu'on lui 
avoit donne par permuration, le {uryi- 
vant gardoit fon premier Benekice; & 
| ainl1 il en avoit deux en mcme tems , 

ar cette adreſle que Me, Charles 
Du Moulin en fon Commentaire ſur 
laregle de publicandis, appelle ſpe- 
ciem ; furti Cependant Puſage en 
elit demeurc encore long-rems ADICcs 
lui dans les Parlemens, & on appel- 
loircela , gandere de bona fortuna. 
Mais les nouvelles Ordonnances ont 

olte cetabus, &iln'y aplus de gau- 


| deat de bona fortuna. 


Les unions frequentes des Bench- 
ces, qui (c ſont taites pendant les 


| {chiſmes & les rems de delordre, ont 


auſſi apporte un grand prejudice aux 
Collateurs ordinaires, & meme au 
Pape, dautanr que pluſieurs titres 
ont eſte fupprimcs par cette voye. El- 
les ont eſte cependant utiles aux 
Evcſques & aux Chapitres , qui ſe 

CF* 3 fone 


Des 


Unions. 
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{ont ſervis de ces occations, pour unir 


4 leurs Menſes des Benefices infe. 


rieurs, & meme des Cures: mais ces 


ſortes d'unions ne ſont plus aujour- | 


dhui en uſage, 1icereſt quelquefois 
en faycur des Communautes qui 
Jouiſlent de pluſicurs Benefices par ce 
moyen-la, Mais Von y prend garde 
preſentement plus que lon na ja- 
mais fait par le paſle ; & fi Vonn'y te- 
noit exattement la main, une bon- 
ne partie des Benefices entreroit 
dans les Communaures foir Regu- 
lieres, ſoit ſeculicres: ce qui nuicroir 
extremement aux Collateurs & aux 
Patrons , & meſme aux Eceleſiaſti- 
ques particuliers , qui ne peuvent 
plus pretendre aux Benehices qui ſont 
unis de cette forte, Je ne parle 
point ici des unions neceſſaires, ou 
au moins utiles aux Egliſes ; Car Ces 
unions {ubliſtenr rouyjours. Si, par 
exemple, un Prieure ou une Cha- 
pellc ſont rellement ruines , quiil 
foir impoſlible de les reſtablir ; ce 


qul 
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qui reſte de reyenu doit eitre uni a 


' une autre Eglile : {1 les Prebendes 


—— 


dun Chapitre ou Egliſe Collegiale 
ſont trop petites , 1! kane en joindre 
pluſieurs enſemble : © dans une vil- 
le ou bourg il y a un trop grand nom- 
bre de Cures, & qu elles | loient pau- 


vies , 11 eſt a propos aen lupprimer | 


quelques-unes , den attribuer 
le revenu aux autres. De mcime, 
Pon peur Joindre un Benefice {1m- 
ple a une Cure qui {era PAUVIC. 
Enfin Fon peut : au{li unir a un Eve- 
che qui naura pas allez de reve- 
nu , les Monaſteres ou la Reglc a 
ceſle : mais en toutes ces unions 


on doit roujours avoir cgard ; a Fu 


tilite de FEgliſe , & conlerver les 
droits des Superieurs ; autrement 
elles ſont abuſives. Cett pour- 
quoi Fon ne doit point faire d'unions, 
quapres toutes les informations ne- 
cellaires. LEvelque a droit de fat- 
re ces unions P41 ce neſt quiil gagit- 


ſe d'unic un Benefice 4 fa Menſe, | 


Q 3 par- 


Des In- 
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parce qu alors il ne peut eltre 1 Juge 
dans fa propre cauic. De plus , Tu- 
nion des Evelches eſt relervee au 
Pape. - 

Bicn que les Lees Expedatives | 


dulrs _ ayent eſte abolics, nous avons nean- 


Gens 
Parle- 
ment. 


moins en France les Indults de Me 
fieurs du Parlement, & les Degres 
de ceux qui ont eftudic un certain 
tems dans les Univerſites fameules 
du Royaume, le{ſguels ſont une elpe- 
ce de Graces Expedtarives, & qui par 
conſequent prejudicient aux. droits 
des Collateurs ordinaires & des Pa- 
trons Ecclefiaſtiques. Je ne parlerai 
point ici de Porigine de ces Indal ts, 
On remarquera ſculement, que Pen- 
dant les tems de {chilme, les Papes 
accordoient ces ſortes de favenrs aux 
Princes, aux Seigneurs qui eſtoient 
puiflans dans la Com des Princes, & 
aux perſonnes qui pouvoient nuire 1 
leur eſtablifſement dans la Papaute. 
Le Concile de IT rentc'a aboli les In- 


dults  auſh bien que les Mandats 
Apo- 


me OR 
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Apoſtol. QUES : mais Comme les de- 


cCitions ne {ont pas recues en France, 


lon y a roujour 5 retenu les Induits de 
Meſſieurs du Parlement. Afin que 
IIndalt dont nous parlons ait fon et- 


fer, il faut obtenir des Lettres du 


Rot, portant mandement au Coila- 


teur ordinaire, de conferer a cclui 
quia PIndair le premier Benehce va- 
cant qui tera de fa collation. Il faut 


de plus ſignifier ces Lettres avant la 
vacance du Benefice ; & alors le 


 Collarcur a les mains lices. Lindul- 


taire a {1x mois pour requerir Je Be- 
nehce , & [2 Collateur ne peut c- 
tre charge que dun Indult pendant 
ſa vie: <1 c'eit une Communaure qui 
ne mcurt point, on regle cela tur la 
vie du Roi. Le Collareur pouvoit 
cependanr obliger FIndujtaire MUac- 
cepter le premicr Benehce vacant, 
pourveu quil valuſt 200. francs,parce 


que P'Indulr eſt de Beneficio proxime 


vacatiuro. Mais on ne peut aujourdhui 


Ty obliger , qu'il ne {voir de 600. francs 


O 4 als 


-- 
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' derente. L'on peutauſh mettre ay 
nombre des Graces Expectativ es, la 
nomination du Roi pour ſon joyeux 
avenement a la Couronne , & la 
nomination du Roi pourle ferment 
de fidelite, laquelle lui donne le droit 
de. nommer a TEveque nouveau 
apres la cloſture de la Regale, une 
perſonne pour la premiere Prebende 
vacante. + 

Des De- Lesplaintes de PUniverſite de Pa- 
$5 ris contreles Evelques qu! donnoient - 
ordinairement les Benefices a leurs 
domeſtiques & a des perſonnes in- 
dignes , furent cauſe que dans le 
Concile de Bafle on ordonna que la | 
croifiem? partie des Benefices {eroit 
affeatce aux Gradues des Univerſi- 
tes funcules, & queſiles Ordinaires 
les conferoient a autres, leurs Provi- 
fions {eroient nulles. La Pragmatique 
qui fur faite dans !Afſemblee deBour- 
ges, autorila ce Decret du Conci- 
le de Baſle, en y ajoutant neanmoins 


cette modification , qu'on partage- 
roit 


| des Revenus Fecleſiaſtiques. 321: 
| roitentrois le riers attecte aux Gra- 
\ dues, & que les deux tiers de ce 


tiers ſeroient atie&tes a ceux qui au- 
roient quelque emploi notable dans 
Univerſite. C'elt pourquoi il fur 
xegle parlameſme Afſemblee , que 
'Univertite nommeroit ceux qu'el- 
lc voudroit eſtre preferes : & cell 
ce qui fit la diſtinction des Gradues 
ſimples & des Gradues nommes. 
Le Concordat a conſerve ce droit 
des Gradues : mais parce qu'on pou- 
yoit faire fraude dans le ticrs des 
Benefices qui ſe donnoit a rour d2 
rolle ,. on leur a aſſhigne 4. mois 


de Fannee , favoir Janvier, Avril, 


Juiller & Octobre, & les Bene- 
ices qui vaquent pendant Ces 4. 
mois leur ſont aftetes. Janvier 
& Juillket ſont appelles mois de 
rigueur , parce que le Collateur 
ou Patron eſt oblige de donner le 
Benefice vacant au Gradue nom- 
me , qui eſt le plus ancien & qui a 
le plus de droit; au lien que dans les 

OY 5 Geus 


Des De- 
gres. 
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, derente. Lon peutauſh mettre ay 
nombre des Graces Expettativ es, la 
nomination du Roi pour ſon joyeux 
avenement a la Couronne , & la 
nomination du Roi pourle ferment 
de hdclite, laquelle lui donnele droit 
de nommer a VEveque nouveau 
apres la cloſture de la Regale, une 
perſonne pour la premiere Prebende 
vacante. +» 

Les plaintes de Univerſite de Pa- 
ris contreles Evelques qui donnoient 
ordinairemeart les Benefices a leurs 
domeſtiques & a des perſonnes in- 
dignes, furent cauſe que dans le 
Concile de Bafle on ordonna que la 


rroiſtem? partie des Benefices ſeroit 


affectce aux Gradues des Univerſi- 
tes fameules, & queſiles Ordinaires 
les confteroient a autres, leurs Provi- 
ſions {erojent nulles. La Pragmarique 
qui fur faite dans I Aſſemblee deBour- 
gas, autorila ce Decret du Conci- 
le de Baſle, en y ajoutantneanmoins 
cette modification, qu'on partage- 

roit 


eG. To aa we 
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' reitentrois le tiers attecte aux Gra- 


duces, & que les deux tiers de ce 
ticrs ſeroient atietes a ceux qui au- 
rotent quelque emploi notable dans 
Univerſite. Celt pourquoi il fur 
regle parlameſme Afſemblee , que 
I'Univerftite nommeroit ceux queel- 
le voudroit eſtre preferes : & celt 
ce qui ht la diſtinction des Gradues 
ſimples & des Gradues nommes. 


.. Le Concordat a conſerve ce droit 
des Gradues : mais parce qu'on pou- 


yoit faire fraude dans le tiers des 
Benefices qui ſe donnoit a rour d2 
rolle , on leur a afhigne 4. mois 
de Vannee , favoir Janvier, Avril, 
Juiller & Octobre, & les Bene- 
fices qui vaquent pendant Ces 4. 
mois leur - ſont affetes. Janvier 
& Juiller ſont appelles mois de 
rigueur , parce. que le Collateur 
ou Patron eſt oblige de donner le 
B2nehce vacant au Gradue nom- 
me , qui eſt le plus ancien & qui a 
te plus de droit; au lieu que dan ; les 
5 cus 
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deux autres mois, qu'on nomme mois 
de faveur, il a la hberte de donner 
les Benefices vacans a tels Gradues 
inſinues qu'il lui plailſt. I ſuffic pour 
eltre Gradue , davoir eſtudic deux 
ans en Philolophie & trois ans en 
Theologie, & outre cclail faur avoir 
pris ſes Letrres de Mailtre es Arts, 
Ce qul nempeche pourtant Pas , 
quiiln'y air des Graducs Bacheliers, 
x Gradues Docteurs , des Gra- . 
ducs en I heologic, en Droit Canon 
& en Medecine, auxquels il y a aul- 
fi un certain rems afſigne ; & en cas 
de concours , le Gradue le plus qQua- 
life eſt prefere a Fautre, quoi qu'il 
foir quelquefois aſſez difficile de fa- 
yoir lequel doit eſtre pretere. Afin 
que ce droit ait ſon effet, il taut avoir 
{ignifie au Patron Eccleſiaſtique, ou 
au Collateur, les Lettres de Degre, 
tes Atteſtarions du tems deſtude, & 
les Lettres de nomination de F'Uni- 
yerlite. Er parce que les Nobles 


ont quelque privilege pour le tems 
dcliu- 
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deſtude , ils doivent autli ſignitier 
les preuves d2 leur Noblelle. Le 
Patron, ou Collateur doit retenir une 
copie dc rOUs CCS Actcs. Is font de 

lus obliges de reitcrer tous les ans 
pendant | le Carelme , Finſinuation 
de leurs noms ; ce quils peuvent 
faire au Grefte des infinuations Ec- 
clehaftiques, Lors quil vaque un 
Benehice dans les mois qui leur font 
aftectes, ils doivent le requerir dans 
les {ix mois; & - APrCS certems-la, ils ne 
font plus recus a faire leur requiti- 
tion. Sile Pape les previent avant 
quils ayent requis, celui qui a eite 


pourveu par le Pape obtient le Bene- 


fice; & il neſt pas beſoin melme 
que le Pape faſle mention que le 
Benekce ſoit afte&te aux Graducs , 
parce qu 11 neſt point ſuyer a la loi 

qui eſt en France pour les Gradues, 
Mais FOrdinaire doit faire mention 
dans ſe Proviſions de la qualitc de 
Graduc, laquclle eſt la cauſc pour- 
QUOI i donne le Beneftice. Cepen- 
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dant il nc doit pas laitler pour ccla 
dinterroger les Graducs , quoi 
qu'ils ayent pretendu autrefois do 
neſtre point obliges a Vexamcu, 
Mais la tacilite quiily a a obtenir les 
Degres , elt cauſe qu'il ſc rencon- 
tre une infinite de Graducs igno- 
rans & vicieux. Ceſt pourquoi 
le Collateur , & meſme le Patron 
font toujours en droit de les re- 
fuler, Sils ne les jugent point capa- 
bles des Benefices qu'ils ont re- 
quis, 
On doit remarquer, que toutes 
fortes de Benefices ne ſont pas ſujers 
aux Gradues. I. Les Benefices Con- 
fiſtoriaux & ceux qui ſont en Parro- 
nage Latqueen ſont exempts. II. Les 
Dignires des Egliſcs Cathedrales. 
Lon ne met pourtant point parmi 
ces Dignites Ia Penitencerie; & il y a 
auſh dela difhiculte pour la Theolo- 
gale, quot quiil y air fes Arreſts en 
faveur des Graducs. IT. Le dreir 
des Graducs na lieu que quand 
| les 
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| les Benekices vaquent par mort. 


IV. Quand le Gradue le trouve ayoir 
un Benetice de 400. francs, ou une 
penſion de la meſme yaleur qui lui 
tienne lieu de Benefice, il e{t cenſ(c 
rempli, & il ne peut plus pretendre 
a aucun Benefice cn qualite de Gra- 
due, £1 ce neſt quil ne fuſt point 
rempli en vertu de {cs Grades; Car 
en cc cas-la i] peut renoncer a ſon 
Benehice ou a {a pention, &leraen 


. droit, comme auparavant, de reque- 


rir les Benchces attectes auxGradues. 
Ce qui fait qu'on eftime un Graduec 
rempli ayant un Benefice de 400. 
fr. c'eſt qu'il y a 200. florins dans 1e 
Concordar,qui ont etc evalucs a 400. 
francs: mais je croi qu 'on les devroit 
cvaluer prelentement 2 600. francs. 
V. Quandle Benehce qui vaque dans 
le mois des Gradues eſt en Regle, il 


ne pcut eſtre requis que par un Gra- 


dic Reoulier : de meme le Regulier 
ne peut point requerir les Bencfices 
feculicrs. V I. Enfin & VIndultaire & 


Gy Ifos 
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tions, 
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le Gradue demandent un meſme Be- 
nefice , PIndultaire eſt prefere au 
Gradue. 

Les exemptions que les Papes ont 
accordces a pluficurs Egliſes foir Re- 
oulicres, ou leculicres, ont auſh beau- 
coup deroge au Droit commun 
des Evelques, parce que les Abbes 
& les autres Parrons conferent de 
plein droit les Beneftices qui font 
contenus dans leur exemption ; & a 
leur defaur , le qdroit eſt devolu au 


Pape, qui eit devenu leur Superieur 


immediat. Ce nelt pas ici le lieu 
de traiter a fond de ces exemprions, 
ni de parler de leur origitie ; outre 
que nons en avons deja dit ailleurs 
quelque choſe. Je me contenterai 
dexpliquer ce qui regarde nos uſa- 
ges deFrance. I. L'on n'y recoit 
point le decret du Concile de Tren- 
te, en ce qu'il deroge aux exemp- 
tions: mais Von y examine les titres 


fur quoi les ditcs exemptions font 
fondces ; & fi les titres le trouvent 


Legt- 
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legitimes , on conſerve les privileges 
qui ſont exprimes. II. La potlel- 
110n ſeule ne tuthr pas pour aurorier 
ccs privileges: il taut de plus mon- 
rer des titres en bonne forme, d'au- 
rant que pluſicurs ſont en potleſſion 
de leurs privileges, parce qu'on n'a 
pas examine ſufhſamment leurs titres, 
qui pour Iordinaire ſe trouvent faux; 
& il n'eſt pas juſte que Fexemption, 
quin'cl{t qu'un Droit privilegie, pre- 
judicie au Droit commun des Eve- 
ques, ficllen'eſt bien ftondee, & f1 
elle na eſte donnee pour des cauſes 
legitimes: ajouteza cela, que (1)1 


pour origine la mauvaiſe foi de celui 
qui pollede, n'eſt pas une veritable 
poſleſſlion- L'on doir done exercer 
route la rigueur poſlible contre le 
droit exemption ou Ge privilege , 
parce qu'il deroge au Droit com- 
mun ; &lon ne doit accorder pre- 
ciſcment aux exemprs, que ce qui 


et 


4 (1) Fraus 


nemint dle- 


| fauilcre ne peut jamais faire une Pre- ber parro- 
ſcription, SC QUE la poſleflion qui! RF 
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eſt marque evidemment dans leur 
titre dexemprion: il eſt ablolument 
neceſſaire que les privileges foient 
cxprimes en terines formels & ſans 
aucune ambiguite, ITI. Plus les 
titres des exemptions ſont anciens, 
moins les pouyoirs des exemptions 
ſont eſtendus , ainſi qu'il paroit des 
anciennes Formules , qui ne con- 
tiennent preſque autre choſe a I'c- 
oard des Monaſteres, que la liberte 
declire I Abbe, & la diſpenſation li- 
bre de leurs revenus; pour lereſte, 
ils eſtoient entierement foumis aux 
Eveſques. 

Les exemptions , de la maniere 
que nous les Voyons aujourdhui , 
n'ont commence quavec les Refor- 
mes dc Cluni & de Ciſtcaux, qui fu- 
rent exemptes de la Juriidiftion des 
Eveques par le titre de leur fonda- 
tion. Quoi que cela ſoit arrive dans 
un tems de delordre, Von ne rouche 
pourtant point en France a ces 
exemptions, qui {ont reconniies de 


rour 
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tout le monde: mais il y a de grandes 
raiſons de douter de la Plus-par des 
autres , qu'on {uppole avoir eite ac- 
cordces par les Papes apres la tonda- 
tion des Monaſteres. Il yena peu 
qui ſoient vrayes dans toute leur c- 
rendie: cequiil eſt facile de decou- 
vrir quand on Sapplique ſerieu- 
ſement a examiner les titres. C'eſt 
ainſi que Pierre de Blois Archidiacre 
de FEgliſe de Bathone en Angleterre, 
aſſure qu'on exaininoir de {on tems 
les exemptions des Monaſteres , 
dont la plus grande partie avoit eſte 
ſuppoſee pas les Moines. L'Eveque de 
Salisbery jugea que les Lettres d'ex- 
emprion de I Abbe de Malmesburv, 

eſtoient fauſles , quia in filo & Bulla 
videbantur vitioſe , (tilumque Roma- 
ne Curie minimervedolebant. L' Ab- 
be neanmoins ne voulant pas fe ſou- 
mettre a ſon Evcque, s'emporta con- 
tre lui dune telle maniere , que le 


meme Pierre de Blois Sen plaignit (1) Perr. 
dans ſa (1) L lreſſce au Pape Z,; 
ans la (1) Lettre adrclice au PAPE xj. 58, 


Ale- 
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Alexandre III. a qui il repreſente 
Fabus des exemprions a Foccaſion de 
P Abbe de Malmesburi, aont voici 
les paroles qu'il rapporte: Yes ſunt 
Abbates && miſeri qui poteſtatem E. 
Piſcoporum prorſus non extermimant 
cum pro annua auri uncia plenam a 4 
Sede Romana poſſint aſſequi liberta- 
tem. Cer Abbe fait aſlez voir par 
la, que les Monaſteres obtenoient 
de Ja Cour de Rome pour de Par- 
gent , autant d'exemprions qu'il 


leur plaiſoit, 8& qu? laſimonie e{toir 
fore en uſage parmi les Moines, 


: principalement parmi les Abbes Re- 


Blef. 
ibid, 


guliers, qui {e di! pen(oient par cette 


voye dobetr a leurs Eveſques, afin 


de pouyoir difliper plus librement 
Tes revenus de leurs Monaſteres, & 
deravoir perſonne qui les repriſt de 


ft) Petr, 


leurs vices : (1) Deteſtantur Abba- 


tes, habere ſuorum exceſſuum cor- 
rectorem, vagam impunitatis licen- 
' tram amplecttuntur Re) Clanſtralisque 
militie jugum relaxant in omnem de- 


ſiderit 
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frderi libertatem. Hinc eſt quod 
Honaſteriorum fere omnium facul- 
tates date ſunt in direptionem 6 pr e- 
dam. Ces raifons & plufteurs autres 
ſ{emblables que je paſle ſous filence , 
ſont cauſe qu'on n'clt pas favorable 
en France aux exemptions des Mo- 
naſteres, quoi qu'on ne les y rejet- 
te pas entierement: a quoi Von peut 
ajouter , que pluſieurs de ces exemp- 
tions, principalement celles des 
Chapitres , ont eſte obteniies dans 
des tems de {chilme ; & il arrivoit 
ſouvent , que le Chapitre oppole a 
ſon Eveſque reconnoiffoit un Pape, 
& [Eveſque un autre. Ceſta quoi il 
faut prendre garde dans les titres des 
exemptions, afin de waurtoriſer pas 


cequiselt fait a Voccaſion du (chil- 
JE. Regles 
R TOY pour dt- 
Akin quon puiſle diſtinguer plus {tinguer 


facilement les veritables titres d'avec ar gg 
ADICS 


ceux qui ont eſte ſuppoſes , nous xemp- 

rapporterons ici plufteurs regles _ d'ac 
's , . * 49 VECICS 

qu'on ne doit pas ignorer, {i lon veut g;,qc.. 


faire 
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faire ce diſcernement avee quelque 


forte d'exattitude: & cela ne ſervira 
pas ſeulement pour decouvrir la faul- 
ſete des privileges & exemptions, 
mais aufſt pour juger des autres ti- 
rres. Il faur I. avoir veu de verita- 
bles titres 8 dont on ne puiſle dou- 
cer, furleſquels on examinera ceux 
qui ſont produirs. On prendra garde 
aux caracteres, 11 celt une piece ori- 
ginale; car il arrive peu ſouvent, que 
ceux qui font de faux titres imitent 
allez exatemetrit ces caradteres , 
foit parce quiils les eſcrivent avec 
trop de precipitation , ou quiils ſc 
contentent de faire quelque choſe 
qui en approche, mais qui n'eſt pas 
rout-a-fait ſemblable. IT I. La dit- 
ference du ſtile qui fe rencontre en- 
tre les pieces veritables & celles 
qui ſont ſuppoſees, elt tres-utile 
pour diſtinguer les unes davec les 
autres : par exemple , on doit fa- 
voir de quelle maniere les Princes 


ont commence leurs Lettres dans 
les 
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les difterens tems , & de quelle mas» 
nicreils les ont finies; car il eſt cer- 
tain , que le ſtile n'a pas eſte tou- 
Jours le meſme. De plus, ils {e 
fone autli expliques differemment 
dans ditterens tems pour ce qui 
regarde tout le corps de la Lettre. 
III. Lamanierededater les Lettres 
a beaucoup varic ; & celt a quoi 
ceux qui ont {uppoſe : de faux 
privileges n'ont pas toujours Pris 
garde : ils ont ſuivi le plus fou- 
vent ce qui eftoir en ulage de 
leur tems. I V. Lon doit pren- 
dre garde a la Chronologie & aux 
foulcriptions de FAce , en exa- 
minant fi ceux qui y ont ſouſlcrir 
yivoient tous en ce tems-la, & 
Sils ont meſme pu ſe trouver 
dans le lieu dont il eſt parle ; fi 
les fairs qui font rapportes con 
viennent a ce qui fe pratiquoit 
pour lors. V. Lon ne doit. pas 
ignocer Je tems auquel certains 


termes ont commence a eſtre 
en 
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en ufage : car Von juge aiſement 
qu'une piece eſt nouvelle , quand el- 


le contient des termes nouveaur. 
V I. Il eit neceſlaire de ſavoir I Hi- 


 ftoire , & principalement celle qui 


regarde les droits des Papes, pour 
voir fi PActe wattribiie point au Pa- 
pe qui accorde- le privilege , des 


droits dont il ne Jourfoit Point en- 


core: & Celt ce qui {ce rencontre or- 


dinairement dans les privileges an- 


Ciens , PArce que ceux qui les ont 
ſuppoſes ſe ſont regles fur leurs 
rems , & non fur cclui des Papes 
dont ils empruntoient les noms. 
V II. Lon doit ſavoir la Chronolo- 
vie, FHiſtoire, la maniere de com- 
mencer les Aces & deles dater, la 
diverſite du ſtile 8 des fouſcriptions 
non ſeulement pour les difterens 
rems , mais auſſi pour les difterens 
lieux & pour les perſonnes: caril eſt 
conſtant, que toutes ces choſes ont 
varic felon la difterence des lieux 
& des perſonnes. Les Princes ne $'ac- 
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cordent pas toujours en cela avec 
les Papes & les Evelques ;. & les 
Princes different meſme entre eux. 
La facon, par excmple , de. com- 
mencer Fannce n'a pas eſte uniforme 
par tour, ni en rout tems. Les da- 
res & les loulcriptions ſont fort difte- 
rentes {elon les difterens lieux & les 
difterentes perſonnes. C'eft cequi 
fait que ceux qui ont ignore la di- 
verſite de ces ulages , "on tombes 
dans des fautes 11 grollers, que la 
fauſſete des Actes quiils ont ſuppo- 
(es faute aux yeux, VIII. nya 

.rien de plus commun , que de voir 

des ſeings ou monogrammes {uppo= 

{cs. Ceſt pourquo! il eſt a propos 
| den avoir de vrais, pour faire un 
Juſte diſcernement des vrais & des 
faux. Cequidoit eſtrc auſſi obſerve 
pour les {ccaux , qu'on a ſouvent 
contrefairs. Il ne faur pas pourtant 
eonclurre qu'un Acte ſoit bon , de 
ceque Fon voit qu'il ne manque rien 


auſcing, niauſceau: cariln'y avoit 
rien 
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rien autrefois de 11 facile que de 
rranſporter le ſceau d'un Ade a 
un autre. Comme le ſ{ccau eſtoit 
artache fur le parchemin, & quil 
n'y avoit point de contre-{ceau , 
on levoit atſecment le {ceau fans 
toucher a la figure , en chauftant 
tant ſoit peu le parchemin. II eſt 
vrai que dans Ia ſuite on remedia a 
cette fauſſete par le moyen du con- 
tre-ſccau, & d'une petite corde qui 
renoit le ſceau atrachc au parche= 
min : mais quoi quon ait pu faire, 
il eſt impoſhible d'empeſcher entic- 
rement la faufſete. Il n'y a rien de 
plus facile, que de garder le feing & 
le ſceau dans leur entier , & det- 
facer avec de certaines eaux ou el- 
ſences, tour ce qui eſt eſcrir , & de 
ſuppoſer un autre titre de la manie- 
requonle youdra, Il ne faur donc 
pas Sattacher a la verite du ſeing & 
du ſceau ; mais il ſera bon aufli de 
con(iderer, 11 le parchemin na 
point recu quelque alteration , 8 {t 
Tencre 
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Fencre n'eſt point trop nouvelle, ou 
{i elle ne diftere point de celle dont 
le ſeing eſt eſcrit. IX. Lonaquel- 
quefois juge de la ſuppoſition d'un 
Acte par la nouvyeaute du parche- 
min, qui avoit quelque marque qui 
le failoir reconnoiſtre. Au contrai- 
re, ceux qui ont afte&te davoir des 
titres trop anciens, 8& qui ont pour 
cela c{crit leurs privileges ſur des et- 
corces darbres, ſe ſont rendus ridi- 
cules, parcequ'il eſt facile de juſti- 
fier que dans le tems ou Von ſuppoſe 
quiils ont eſte eſcrits, Von ne ſe ſer- | 
voit point decorce , au moins dans” 


Europe.  X. Ceux qui ont auſli 


Joint pluſieurs dares enſemble , 
croyant rendre par la leurs titres plus 


 authentiques , en marquant les an- 


nces des Princes & des Empereurs 
ayec les Indiftions & autres choſes 
ſemblables contre Tuſage des lieux 
& des tems oli ils vivoient , ont vou- 
In impoſer aux autres par une exacti- 
rnde qui eſtoir hors de faiſon. Si je 
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ne craignois d'eſtre trop long , je 
donnerois des exemples pour confir- 
mer toutes ces regles : mais cela me- 
rite un Ouvrage particulicr. Pajou- 
rerai ſeulement quelques remarques 
couchant les Cartulaires, parce que 
Je voi qu'on y ajoute foi avec trop de 
facilite, & qu'on ne prend pas garde, 
quune parrie des titres qui font con- 
tenus dans les Cartulaires , font ou 
faux , ou corrompus. 
De quel- Les Carrulaires ne {ont autre cho- 
evo ſe que les Papiers tcrriers des Egliles 
tes Car- ou des Monaſteres, ou font deſcrits 
Kiaires. Jes Contrats dachapt , de vente, 
d'clchange, les privileges , immiu- 
nites, exemptions & autres Charres. 
Ces Cartulaires ſont beaucoup pol- 
terieurs a la plus-part des Aces quiy 
ſont compris , & on ne les fait que 
pour conlerver ces Actes dans leur 
enticr, &afin que la poſterite y ait 
recours. Maisil y ade grandes rai- 
ſons qui-obligent de douter de la fi- 
dElitc de ceux qui ont compile les 
Car- 
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Carrtulaires , parce qu'on y trouve 
unc infinite de titres manifeſtement 
taux, ou corrompus. Premicrement, 
comme la couſtume neitoit pas en- 
core introduite dans les commence- 
mens , delcrire des titres de fonda- 
rions & dimmunites ou privileges, 
les Compilateurs des Cartulaires , 
qui ont veu qu'ils jouilloient de plu- 
{zeurs terres, & quiils eſtojient en 
poſleſſion de quelques privileges, 
ſans en avoir aucuns titres , n'ont pas 
manque den faire, & deles inſerer 
dans leurs Cartulaires.)e croi que c'eſt 
pour cette raiſon , que les titres qui 
{ont attribues dans les Cartulaires a 


nos Rois de la premiere Race, ſont 


presque tous faux: & Ion doit auflt 
pour la meſme raiſon, ſe defier des 
premieres exemptions , qui ſont 
dautant plus fuſpees, quielles pa- 
roiſſenrt plus anciennes. Les proces 
que les Eveſques ont eus avec les 
Abbes des Monaſteres, ont encore 
beaucoup contribue a augmenter les 


P 2 faux 


349 Hiſtoire de POrizine ec. 

faux titres: car chacun, pour rendre 
la cauſe meilleure, n'arien eſpargne 
pour ſuppoſer des Aces. En II. 


lieu , les Compilateurs des Cartulai- 
res n'ont pas toujours inlere les Ac- 


res tels quiils eltoient dans les pieces 


fr) tal. 
Sacr, 
Lom. 6. 


originales: cc quiil eſt aiſe de jultiheer, 


cn comparant les Ocriginaux avcc les © 


copics qui ſont regiſtrees dans les 
Cartulaires, ou meſme en conferant 
les anciens Cartulaires avec dautres 


plus modernes; car plus ils font re- 


cens, & plus ils ſont eſtendus. Nous 


rrouvons , - par exemple, la fonda- 
tion du Monaſtere de Caſaurc, au- 


rrement de St. Clement, dans (1) 


le VI. Volume del Hiſtoire des E- 


velques dItalie, & dans le titre de 
cette fondation ſont rapportces quel- 
ques Charres d'immunites, de pri- 


. vileges & exemptions. Mais ces 
; Actesne conviennent point la plus- 


part ayec dautres copies qui font in- 
ſerees dans un Cartulaire plus ancien 
du meſme Monaſtere. Er ce quieſt 
| dignc 
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' digne de remarque , c'eſt que dans . 
| Fimprime, quiaſans doute eſte pris 
| dun Manuſcrit plus recent, il yaun 
| grand denombrement des terres ap- 
| partenantes au Monaſtere de Ca- 
faure, commeT'on pcur yoir dans le 
privilege quia pourtitre, {1) Ludo- (1 1;;9, 
vict il. Imperatoris Auguſti privile- pe- 
| tum fundationis & dotationis Mo- an 
naſterii St. Clementis in Piſcaria , an- 
220 Domint 875. Mais dans le Cartu- 
laire MS. queſailu, Von ne voit rien 
de ce long derail des terres & poſlel- 
fions : elles y font nommees ſeule- 
ment en general, & non en particu- 
lier. On nelir pointde plus dans le 
Cartulaire MS. ces mots de la date 
quiſetrouvent dans Plmprime , ans 
Dominice incarnationts 875. parce 
queles Empereurs ne faifoient point - 
mention en ce tems-la dans leurs 
Lettres, des annces de Notre 
 Seigneur. Le meſmec detail des 
rerres & poſleflions qui fe rrouve 
dans le privilege imprime de VEm- 
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pereur Louis, fe trouve aut dans un 
autre privilege accorac par Roger 
Roti de Sicile au melme Monaſtere. 
Mais Fancien Cartulaire MS. ne 
contient rien de trout ce denom- 
brement : dou Fon doit inferer, que 
les Moines n'ont point fait de dith- 
culte de regiltrer les titres dans leurs 
Carrulaires , tour autrement quils 
neitotent dans les Originaux. Ce 
qui eſt aufſtarrive aux privileges des 
P. Panes auiiont dans ls metme Cartu- 
laire: car il y aquelque chole dans 
;es Imprimes gui ne ſe rrouve point 
dans les Aces manuſcrits, & entre 
autres le privilege attribue a Leon 
I X. eſtplus court dans le MS. que 
dans [Imprime , cariln'y aquePIm- 
prime qui finiſle par cette clauſe : (1) 
Luoniam ſcriptum eſt, terminos Pa- 
trum noftrorum nulla autoritate in- 
licite temeritatts tranſgred! preſumt , 
& quia opportunitatis exizit ratio 
propter vos & tranſareſſores canonice 


correctionis debere freno conftringt , 
illti45 
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| ilins inſuper ſpiritual! jaculo peraat 
animium , cnjus temf -rall zlaato 
| Malchins amiſit auriculam + quit atl- 

tern ob{ervator extiterit, attctur dons 
Apoſtolice benedittionis, &c. Il n'y 
a rien de tour cela dans le meime pri- 
vilege, de lamaniere quil eſt inte re 
dans lc Cartulaire MS. Lon pour- 
roit apporter pluſteurs autres exem- 

les de la grande liberte que lesCom- 
pilareurs tes Cartulaires ont prilc en 
tran{crivant les Originaux, & meme 
les Copies de leurs titres ; & par con- 
ſequent Yon n'y doit pas ajouter 
DEguCoup de foi. 


I ett aiſe de recueillir de ce que pin;ne- 
nous venons &e Ge, Quun titre tion ces 
=: \ . * . $.y--C1tT 
N cil Pas COUt-2-.tT faux, qual qu'il (aux & 
y air des faulleres. Je croi nean- des nirres 


moins quil faut rejerter enticrement * 
ces fortes IAdtes pour la moindre 
faufſere qui $'y rencontre , parce 
que Fon ne doit jamais favoriſer en 
quoi que ce ſoit les fauffaires, 8 
que les exemptions dont nous par- 
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lons font odicuſes & contre le Droit 
commun. Il eſt donc abfolumenr 
neceflaire , que ceux qui fe diſcnt 
excmprs , prodwſent de bons Ori- 
ginaux pour juſtifier leurs exemp- 
tioins: a moins que ces fauſletes ne 
{erronvent dans des Aces qui aycnt 
clte approuvcs parles Princes ou au- 
tres Puiſlances ſupericures ; & en- 
core eſt-ilneceſlaire de les examiner 
avec beaucoup Aapplication, Pour 
connoitre la nature des Ates, on 
remarquera que les Monaſteres ont 
fair quelquefois confirmer leurs ti- 
rres ou privileges par les Princes 8 
par les autres Puiſſances , en leur 
repreſentant que les anciens titres 
citoient {1 vieux , qu'on avoit de. la 
pcine a les lire ; 8&alors on en fub- 
ſtituoir Fautres en la place des an- 
' ciens. Ces rcnouyellemens ne- 
rojent pas toujours fort ſincercs: car 
les anciens cſtoient quelquetois ſup- 
poles, & Fon y ajoutoit de plus des 


choſes qui ne conyenoient pas au 
gems 
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rems de ceux qu'on prerendoir avoir 
donne les anciens privileges. Mais 
comme celui qui avoit droit de don- 
ner lui-meſme les privileges, les con- 
firmoit, lon ne pouyoit pas les ac- 
culer de fauſlete, 11 ce nelt quiil y 
eult dec la {urprite , & que Fon cult 
cnonce des tauſleres dans la Suppli- 
que ; parce que celt une maxime 
gencrake , que toute Requette ou 
Supplique doit eltre appuyce lur la 
verite. Aureſte, ilne taut pas re- 
cevoir facilement ces ſortes de pri- 
vileges qu'on pretend eſtre ſubſti- 
rucs enla place des anciens: car cc 
{croit ouvrir la porte a une infinite 
de fauſleres ; & de plus un titre ne 
peut etre ſubſtituc en la place d'un au- 
tre, par forme de renouyellement & 
de confirmation , que le dernierne 
talle mention du premier , & quill 
n'y ſoit marque en termes Cexprcs , 
que ce dernier privilege na eſte 
donne que four confirmer Tan- 
Cien, Voila en peu de mots les 
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principales regles qu'on doit obſer- 
yer dans Vexamen des titres que les 
Monaſteres & les autres Egliſes qui 
ſe diſent exemptes ou privilegies , 
produilent pour maintenir leurs 
exemptions. & immunites. Lon 
pourroir rapporter ici pluſieurs 
exemples de titres faux, qui fe- 
roient beaucoup mieux entendre 
Ces regles : mais on ne peut trai- 
ter a fond cette matiere , qu'on 
ne Sengage en meſme tems a 
beaucoup de recherches qui ſonr 
eloignees de noſtre ſujet, & 
qui demandent un Ouyrage parti- 
culicr. 
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